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L'Allemand est, de toutes les langues vivantes étran- 
. gcres, la plus intéressante poyr les Français. 








PRÉFACE. 


Lxs Français qui :veulent étudier la langue 
allemande par principes, trouvent de grands : 
obstacles à surmonter. Les grammaires qui ont 
paru jusqu'ici, different tellement entr'elles, 
que l'étranger , après les avoir consultées, ne 
sait à quoi s’en tenir. Il n’y a pas deux gram- 
maires allemandes, à moins que l’une n'ait ser- 
vilement copié l’autre, qui admettent le même 
nombre de Déclinaisons ; l'une, en présente 
quatre; l'autre, cinq; Adelung en donne huit; 
d’autres en augmentent encore le nombre. 
Comment l'étranger sortira-t-il de ce laby- 
rinthe inextricable? Quelle confiance peut-il : 
accorder aux grammairiens , qui doivent le 
guider, lorsqu'il voit si peu d'accord entr’eux? 

Le chaos regne éncôre dans les verbes, nom- 
més composés et qui se détomppsent. Toutes 
les grammaires, et même les grands diction- 
naires , établissent sur ce point une théarie de 
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Particules séparables, mais qui souvent ne se 
séparent pas, sans qu'on sache pourquoi ; le 
même verbe, régulier ou irrégulier, paraît avoir 
deux conjugaisons très-différentes ; rien n’est 
expliqué: on prétend même qu'il est impossible 
_ dé le faire ; et l'étranger , abreuvé de dégoût, 
_ fait les reproches les plus amers à k langue, et 
ha traïie de barbare. €e n’est cependant pas la 
faute de ka langue, maïs celle des livres élémen- 
taires qui doivent l'expliquer. 

Lorsque je publiai, il y a quelque temps, 
mes Notions élémientarres de langue allemande , 
mon critique approuva, sans aucune réserve , 
ma maniere d'expliquer les déclinaisons de cette 
langue. J'ai trouvé moyen, depuis, de simpli- 
fier beaucoup eette théorie. Ayant fait entre- 
voir, dans mon premier essaï, la maniere d’ex- 
piquer l'usage des verbes qu’on dit composés, 
mon critique est convenu de h difficulté, et il 
l'a développée dans toute son étendue ; il est 
convenu que cette exphcation avait été jus- 
qu'ici la pierre d’achoppement de tous les grarn- 
mairiens ; ilest convenu, que, s’il était possible 
_de jeter un rayon de lumiere dans ces ténebres, 
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c'était en envisageant k chose sous le mème 
point de vue que moi. J'ai dit alors que, si ma 
maniere de voir était exacte, il faudrait refondre 
dans son entier le plan des dictionnaires alle- 
mands. J'ai promus en même temps d’entre- 
prendre ce travail; 1l est-achevé, et j'ose me 
flaiter de réussir, à satisfaire l’attente de mon 
critique, qui.m'aitendait là, ” 
.Jecommence par expliquer, dans cette gram- 
maire, le mécanisme complet de la langue alle- 
mande. J'espere rendre par là un service agréa- 
ble aux Français qui ont quelque intérêt à étue 
dier l'idiome de nos voisins d'Outre-Rhin, 
J'aime encore à croire me D Allemands eux- 
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pénibles he: je me suis livré, pour par- 
venir à esquisser dans tout son ensernble l'édi- 
fice d’une des plus belles langues de l'Europe, 
d’une langue, que j'ai apprise avec une sorte 
d'enthousiasme dans le pays même, pendant 
le long séjour que j'y ai fait. Je prie les hom- 
mes jiastruits de la Germanie de rectifier mes 
erreurs . si j'en ai commis; je promets de 
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réprimer toute espece d'amour propre, de pro- 


fiter de tous les avis ; de tous les conseils , qui 


me paraîtront fondés, étant constamment ant- 
mé du désir de perfectionger cet essai; autant 
que mes facultés me le permettront. : 

_ Dès que l'opinion des Allemands instruits 
dans cette matiere me sera connue, je publierai 


l'édition allemande de cette grammaire ; j'y 


joindrai un extrait du même ouvrage dans les 


deux langues , pour les commençants. 


Je ne grossirai et ne déparerai pas cette gram- 


maire par des exercices, des dralogues et autres 


colifichets de cette ‘espece, qui ne sont pas. 


grammaire ; mais je me propose, aussitôt que 
les principes de cet ouvrage auront reçu l'ap- 
probation des juges compétents , de publier un 
livre d'exercices séparé, mettant partout la 
regle en tête, et facilitant, par cette méthode; 
l'enseignement des maîtres et l'étude des éleves. 


La grammaire est le recueil des regles, qui 


expliquent l'usage de la langue, mais il faut 
qu'elle s'appuie sur un dictionnaire, qui, en 


donnant le sens des mots; ajoute encore à 


chacun d'eux des observations sur tout ce qui 


== 
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ne peut pas être déterminé par les regles. Les: 
Français n’ont pas encore de dictionnaire alle- 
mand de ce mérite. Les derniers qui ont 
paru, quoique perfectionnés en partie, sont 
très-éloignés du but qu'un bon dictionnaire 
doit atteindre. | 

J'ai également préparé ce travail. Ces deux 
livres élémentaires, calqués sur les mêmes prin- 
cipes, offriront alors, à ce que j'espere, un 
guide sûr et accompli aux Français qui entre- 
prendront l'étude de la langue allemande. Je 
me flatte de leur rendre agréable cette étude, 
qui jusqu'ici a été pour eux hérissée de ronces 
et d’épines. J'espere qu'ils repousseront les pré- 
jugés défavorables et dominants en France 
contre la langue allemande ; j'espere qu'après 
l'avoir un peu approfondie, ils sentiront com- 
bien les mots allemands sont riches en idées, 
combien ils sont pittoresques et souvent éner- 
giques par le gracieux des images et la gran- 
deur des tableaux qu'ils offrent à l'esprit ; ils 
sentiront surtout, que cette langue est assez 
riche de son propre fonds, pour exprimer 
d’une maniere généralement intelligible toutes 
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les idées relatives aux arts et aux sciences , sans. 
être obligée d'emprunter au Grec, ox à tout 
autre idiome, lès tetmes qui manquent au 
Latin et à toutes les langues qui en dérivent.… 
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GRAMMAIRE ALLEMANDE. 


Nous divisons la Grammaire en trois parties. 


La PREMIERE indique : 

1°. Les signes ou caracteres dont se servent les peuples 
qui parlent allemand, pour représenter Les sons de leurs 
voyelles et les articulations de leurs consonnes ; 

2°, Les inflexions des mots variables; 

3°. Les observations, relatives à chaque espece de mots. 


Cette premiere Date ne s'occupe donc que des mots iso- 
lés et des caracteres qui les composent. 


La Il° partie explique la maniere, dont les mots isolés 
sont réunis; et comment leur réunion forme des propositions 
et enfin des périodes entieres. 


Elle développe ce qu’on appelle , dans le jargon Ge a 
tical, la Syntaxe. 


La JE partie examine : 

10. La formation des mots dérivés, ou la maniere dont on 
place des particules avant la racine, et des terminaisons après 
elle, pour former différentes especes de mots. De là, un 
examen particulier de ces particules et terminaisons, et l’ex- 
plication des significations accessoires, que les unes et les 
autres ajoutent à l’idée radicale. 

2° La théorie de l’accent tonique et de l'accent oratcire. 

3. Les regles de l’Orthographe allemande. 
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PREMIERE PARTIE. 
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CHAPITRE I 


Des Signes qu Caracteres dont se servent les peuples 
qui parlent allemand, pour représenter lés sons de 
deurs voyelles et les articulations de leurs consonnes. 





INTRODUCTION A CE CHAPITRE. 


Lr peuples qui sont arrivés, à différentes époques, du 
fond de l'Asie ; et qui, après avoir attaqué l’ancien empire 
romain, ont fondé sur ses ruines différents états en Europe, 
sont désignés par des noms génériques, comme ALLEMANDS, 
mot composé de ALL, éout, et de man, homme; ce qui 
signifie : hommes de toute espece ; ou, GErmains, hommes 
de guerre ; ou TEurons, équivalant de gens. 

Quelle qu’ait été la cause qui a déterminé ces peuples à 
quitter leur beau pays et à chercher fortune dans des con- 
trées lointaines, il est notoire, qu’ils sont venus chaque fois 
en grand nombre, et les armes à la main, pour forcer les 
peuples dont ils ‘envahissaient le territoire, à souffrir leur 
établissement au milieu d’eux: De nouveaux essaims s’ayan- 
cerent sur leurs traces, à des époques plus récentes, et 
pousserent plus loin les premiers venus; de sorte que, par 
là suite, une grande partie de l’Europe en a été inondée. 
L’habitude d’une vie errante et guerriere jeta ces peuples, 
originairement asiatiques, dans une espece de barbarie, et 
ils oublierent l’art de lire et d'écrire. Mais, lorsque leur 
séjour en Europe leur eut procuré la connaissance de l’agri- 
culture, cet art si précieux, qui apprend à l’homme à for- 
cer, par son travail, la terre de nourrir un grand nombre 
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d'habitants sur une petite étendue de terrein , ils sentirent 
qu'elle pouvait remplacer avec avantage la vie errante et 
vagabonde, qui mettait leurs'jours continuellement en dan- 
ger. Ils se fixerent et fonderent des royaumes en Europe, 
où l’agriculture, pourvoyant à leurs besoins les plus pres- 
sants, leur procura une existence plus païsible. 

Après avoir assuré leur nécessaire, ces peuples, suivant 
le penchant si naturel à l’homme, ‘chercherent à embellir 
leur existence par les arts utiles et agréables. Les trouvant 
en honneur chez: les sujets de l’ancienne Rome, qu’ils 
avaient subjugés , ils prirent envie de s’y exercer; . et les 
peuples asservis devinrent les maîtres des ee dans 
les arts et dans les sciences. 

La premiere instruction que devient rechercher les 
anciens Germains, se réduisait à : apprendre à lire et à 
écrire; de sorte que l’alphabet romain fut adopté, avec 
toutes ses imperfections , par les Germains. Ceux-ci ont 
conservé les anciens caracteres, faussement appelés Go- 
thiques , quoiqu’ils aient été embellis et ‘arrondis, depuis , 
chez la plupart: des autres peuples de l’Europe. : 

Avant d'expliquer les sons et les articulations , indiqués . 
par les caracteres de l’alphabet allemand, il faut prévenir 
mos lecteurs , que nous avons différentes dificultés à sur- 
monter. 

Il nous sera bien facile dique Fo sons et. les articu- 
lations des caracteres allemands, dans tous les cas où des 
caracteres français représentent absolument la même pro- 
nonciation ; mais il y a en allemand des voyelles et des 
consonnes, pour lesquelles nous n’avons rien de correspon- 
dait-en français. C’est alors le cas d'apprendre de vive 
voix ces prononciations de la bouche des personnes, qui 
prononcent bien. Nous rappellerons cette observation, 
chaque fois .que l’occasion s’en présentera. | 

Outre cela, il y a souvent une grande différence de pro- 
honciation entre les peuples, qui parlent allemand. Chaque 
section de ces peuples a une prédilection décidée pour celle 
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qui lui est propre, et répand. une certaine défavenr ser les 
autres, Toutes oes fractions de la nation germanique, n’ont 
d’ailleurs jamais formé un seul et même peuple. Toujours 
partagées sous des gouvernemens différents, privées. du 
hienfait d’une acadéiie pour toute l’AHemagne ét recannue 
par elle, ellés n'ont jamais’eu de centre commun de juri+ 
diction, en matiere de langage. Nous sommes assarés qûe la 
dieté RES DE ie un jeuE d’une si belle instis 
tution, 
‘ Hest donc oeil à un: Grasnsnairien d'indiquer , 
tout, la: véritabte prononciation classique. Cependant les 
habitants des anciens cercles de l1 haute et de la basse Saxe 
ont la réputation de posséder la prononciation la plus pure: 
Mais il y a: des cas ; où ils different entr’eux. Alors la tâche 
du grarnmairien, qui ne veat Hatter aucun préjugé :pro: 
vincial, devierit très-difficile. La: seule ressource quil dni 
reste; est de signaler la prononciation la plus conforme à 
ce grand prmcipe: Prononecz, comme tout de monde #crit, 
Si, après cek ; d y à encore du deute, il ne peut qu'iodi, 
quer la prononciation la plus agréable à l'oreille. .: : 
Tels 6ont les principes qui sous guideront dans. ice ‘petit 
traité de la pronanaiation allemande. Nous croyens y nietire 
plus de clarté, en divisant les caracteres allemands, comme 
onle verra, dane les sections suivantes. Fi t 


“ w 
tas. à - : ‘ ,t VE à Dot te . r dis à 
_ CRE 4 à 





CDR. | PREMIERE SECTION. a 


Des s soydles simples en + figure et en pranencialions, à 


| | | | tr A , see ft 
Les se aléchatrdes di ne | reprédentent dise in. 
simple et par uue seule figure, sont les neuf suivantes : 
4, dou à ou &, et, 0, 6 ou ÿoat, _., sou: à 


CTI … | ‘ 
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” Nous allons les exathiner l’une après l'antre. Ë 
On prononce: . à 
° #, toujours comme la Sn LE dans Le mots 4ner, 
passer, ete. | 
dou a ok, temtôt, comme € ou é, tantôt, comme éi 
- Cette figere , ‘n'shnonçant qu’us seul son, est donc une 
voyelle simpte,; Bt:'non pas une diphtongue, comme quels 
ques grammairiens ont voulu l’insinuer; car, diphtomgud 
fignfie: deux Sons dekoyelle, réunis. dans:la- mine syllabe. 
(Voyez l’observ. après #, veus la fin de cette section.) 
Son tonr' devrait étre €, et non pas aë. … :: 
“À m'exibte: que :la regle suivante sur la diférence de son 
de cette voyelle : L 
: Les mots d’omgsne latine, terminés dans cette rs 
et #s, et'en frhnçais en té, changent en allemand cette 
syllabe ed tât; 4 y prend le son de lé fermé long, p.ex») 
Univéfitét, en latin Eniveriims, en frança ‘Unipersite ; 
Gravitat, latin grerrtas, français, gravité.“ . ‘5 +. ; 
: 41 n'existe 'pas encore de dictionnaire allemand . qui: irir 
dique la preuondiation des hetires dans tous: les cas où elle 
ri être douteuse. 
. Les voyelles het ñ & alternent dans l’ alphabet lemébd 
la seconde étant regardée comme l'inflexion ou la mode 
fication de la premiere. C'est la pénurie de l'alphabet ro- 
main , qai‘a réduit-les anciens Gkrmains à la nécessité. de:se 
servir de. la fignfe 4, avec un petit signe. au-dessus, comme 
fou à où & pour D Hg un son toût différent de 
œulai de Pa. : ce ART 
e,e. Les Français ont rs especes d'e, savoir: 


— CE 









= dm ds ns dun 0 Motte er à ré 2m 






() Remarquons ici, que tous Îles Substantifs '#llemmds et tons kes mots” pris 
Substantivement , connmencent par une lettre majusctie. 

Én parlant, dans et te grammaire, de voyelles longues où àrrves, nous n'enteti- 
&ons pas la quantité prosudique des syftabes où se trouvent ces voyelles, mais 
veulement le plus ou le Murs de temps, qu'on met à les prononcer; p. ex ; 
dans apposition; la syllabe mp est prosodiquemeut fongue; mais on passe 
‘ravidement sur la, qui. dans la prononciation est éref, et l’on s'arrête “ur 
consunne p, ce qui forme la syllabe prosodiquement longue. 


f 
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_ l’e ouvert long ou bref; long, dans la premiere syllabe du 
mot féte; bref, dans la seconde du mot accés , 2°. l’e fer- 
mé, dans /ezé; 3°. l’é mi-muet dans Æ, ou tout à fait muet 
dans la derniere syllabe de fête. Les Allemands n’ont pas d’e 
muet; mais ils ont les trois autres especes. : Les F rançais 
distinguent différents e par des accents; les Allemands n’em- 
 ploien: pas de ns accents, père de ‘il n'y en a ae 
latin. 
_ Relativement aux’ ‘différents sons de. lei. allemand, nous 
pouvons donner les regles suivantes: , + .-. NT 
1°, L’e, dans les monosyllabes, est ordinairement ouvert 
et long, comme et, i/, duis der, dem, cas de PAS 
ou d’un pronom. sh 
. Sont exceptés de cette regle : des, génitif pale mas 
eulin ét neutre de l'article: mef, génitif du pronom We, 
gui, el quelques autres où l’e est fermé et: bref. : : : 
_: 29." Les Allémands suivent la même regle que les Fran 
çais dans les mots de: deux syllabes, qui ont chacun un eÿ 
dansipere ; mere(*), le premier e est ouvert et-long ; il l'est 
également dans les premieres syllabes deleben, vivre ; Seber, 
pee ra Nos 
Il y a peu d'exceptions à cette. reslés Peben, trembler, 
où le premier e est fermé, ennestune. 
8. L’e qui fait seul une terminaison, ou qui adoucit les 
‘consonnes terminaisons, est toujours mi-muet, coimme dans: 
gute, bon, borne, : Menfiben, plur. de Menf®, homme, 
homo; bu lobeft, ru loues, de (ob, loue ; bärter, comparatif 
de bart, dur. (Voyez les Princ. - gén. qui ru le cha- 
‘pitre suivant.) | | 





. (") L'Académie française , qui prépare une nouvelle édition de son diction- 
naire , adopte cette regle et regarde comme superflu l'accent grave qu’on s 
-mis jusqu'ici sur le premier e de père, mère ; elle écrira dorénavant pere, mere. 
. La même Académie adopte encore pour principe, de conserver le t, au plu- 
xiel des adjectifs et des substantifs , terminés en ant et ent. Elle n’écrira donc 
plus, les enfans. les commencemens , les hommes intelligens ; mais enfants, 
.commencements, intelligents, Nous suixons, dans cet ouvrage, ces principes 
si bien fondés en raison. | | 
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i, est le signe de l’: bref; le son de cette voyelle tient 
de l’é et de l’e; il faut l’apprendre de vive voix, p. ex: 
dans le mot in, dans. | 

L'i, suivi d'un 6, devient long, et se prononce comme l’i 
Jong français, dans ibm, à lui; ibn, le, accusatif de er, 
il, lui, etautres. (Voyez la lettre b dans la 4° section de 
ce chapitre.) 

Dans les trois mots mir, à moi; dir, à toi; tir » NOUS ; 
lé est long. On écrivait anciennement mier, dir, tiers il 
est également long dans tider, contre. (voyez ie et toieber, 
dans la section suivante) 

L’i est encore long dans les mots étrangers; ex: die Bibel, 
la bible; d’o origine grecque, et qui n6ne dans cette langue 
le livre par excellence. 

_ La lettre majuscule de l’ibref est. (Voyez ie dans la 
section suivante, et jÿ, i consonne, dans la 4° section de ce 
re ) | 

} st prononce toujours comme lo français. 

ou ÿ ou ÿ; la bonne prononciation de cette voyelle ré- 
on au son de eu dans le mot feu. 

On doit donc la nommer eu, et non pas oë, comme on 
T a fait jusqu'ici. | 

Dans les provinces de l'Allemagne où la prononciation est 
vicieuse , le son de l’$ est confondu avec celui de l’é. Les 
Saxons lisent bis, méchant, comme beuse ; ailleurs on Pie 
nonce bése. ._- 

o et ÿ alternent dans l'alphabet allemand , comine à et &, 
(Voyez l obs. après ü, vers la fin de cette section). 
| u; cette voyelle étant longue, c'est l’ou des Français: ou 
est aussi le nom qu’on lui a donné. Mais quand il est bref, 
le son tient de l’o et de l’ou ; on ne peut l’enseigner que 
de vive voix; ex: um, auiour de ; unb, et. 

à ou ü ou ü. Dans le nord de l'Allemagne, cette vayelle 
a toujours le son de l’u français, quand elle est breve, 
p.ex; Bürde, fardeau; mais, lorsqu'elle est longue, on ÿ 
a malgame encore le son del'?; il faut l'entendre de vive voix. 


B 
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Dans d’autres provinces, sur les bords du Rhin et en 
Suisse, ke son de cette voyelle est cobtoneu avec celui 
de Pr. : | 
C’est pour cela que la prononciation saxonne est juste- 
meut DRPPESE , parce qu’elle distingue ce qui doit VS dis- 
tinguée 
Le nom de cette voyelle dos donc ue à sa pro- 
nonciatien pure; c’est à tort qu’on Fa nommée oui. 

y et  alternent aussi dans l'alphabet allemand. 


Observation, 


Les voyelles 4, 8, à, sont les inflezxions de @, 0, u. 

Primuiverment on imprimait les minuscules de ces voyelles 
de la maniere suivante : à, à, ü3 et les majuscules, %e, 
De, Ue qu Hi. Éette maniere d'imprimer ces voyelles est 
encore usitée dans quelques provinces de l’Allemagne.Mais, 
comme il est ridicule de mettre un petit € latin sur des 
voyelles minuscules allemandes, ‘et encore plus ridicule 
da plaser un e allemand minuscule après les majuscules %, 
O,U, ou même un i après le dernier, pour désigner les 
ipflexions de ces mpjuscules , qui sont des voyelles simples; 
Adelung a proposé de rétablir un ancien usage et de mettre 
deux points sur les trois voyelles, tant majuscules que mi- 
auscules, ainsi qu'on le voit: 4, 6, ü, %, Ô, Ü. Cette 
proposition a été adoptée dans une grande partie de l’Alle- 
magne. Depuis peu, on a substitué aux deux points deux 
petits traits verticaux, comme : à, 6, ü, #, ÿ, 

», est la derniere lettre dont nous ayons encore à traiter 
dons cette section. Son nem est ipsilon ou igrec, et ré- 
pond à l'y grec des Français. 

Ce signe est d’un double emploi. 

D'abord, dans les mots originairement grecs, il est sub. 
stitué à lu, spsilon. 

Cette lettre a trouvé des antagonistes parmi les auteurs 
allemands, qui veulent la rayer de leur alphabet. Ts disent 
Les Grecs se sont servis de cette voyelle, pour désigner leur 
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bref; car snsilon signifie & bref; or, les Allemands ont 
un signe exclusif pour l’2 bref, qui est l'i; et li long est re- 
présenté par ie (voy. la section suiyante), Donc y, signe 
étranger, est superflu pour les Germains modernes. Il faut, 
par-conséquent, le rayer de l'alphabet allemand, et écrire, 
p-ex:. XNgipten, Egypte, et non pas Hgypten. C’est pourquoi 
Campe a banni l'y de son dictionnaire. Plusieurs auteurs 
allemands suivent çet exemple dans leurs écrits, en substi- 
tuant toujours l'i à l'a. 

L'opinion a presqu’entierement changé, tant en France 
qu’en Allemagne , sur le son que les anciens Grecs donnaient 
à leur ipsilon. On croyait autrefois que ce son était celui de 
lé; aujourd’hui, on est persuadé que c’était celui de l’u fran- 
gais, ou plutôt de l’ü allemand, Cette derniere opinion paraît 
très-fondée. Prenons pour exemple la préposition grecque 
drsp, au dessus de, en allemand über : les mêmes lettres com- 
posent, dans les deux langues, le même mot, excepté qu’en 
grec, il ya un p, labiale forte; tandis qu’en allemand, c'est 
un b, labiale douce. De même, du mot samscrit Zik, doux, 
et au figuré volypfueuy , vient le mot grec lux, qui veut 
dire aussi, doux. On sait que le g donne l’idée d'accumula- 
tion ou de réitération ; de sorte que ylux , signifierait, pri- 
mitivement, un objet où ü ÿ & beaucoup de doux ou de vo- 
lupitueux réuni. Çe mat se trouve aussi en allemand, mais 
comme substantif, dans le mot Glüs, &onheur;' de Done que 
sa sigoification primiive serait : f'état , dans lequel le doux 
ou le valuptueux se trouvent réunis en PR quantité. 

Maintenant, que l'ipsilos des Grecs ait été prononcé, ou 
comme un ibref, ou comme l’& des Allemands, la figure y 
devient, pour les mots originairemient grecs, absolument 
superflue ; car, on his écrire, P. ex : Agipten ou 


Hakpten (*) 





(*) Les hallénisies de cette capitale, nés en Grece , déclarent que le véritable 
gon de lu, ipsilon, est celui de l'ü, tel qu'il est prongncé dans le Nord de 
l'Allemagne ; mais que, dans quelques contrées et surtout dans quelques Îles, 
M dégénere en é. Les Allemands diront: ç’est fout comme ches nous. 
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Mais, pour les mots d’origine allemande, l’# est émployé 
tout différemment ; de même que l’y dans les mots d’origine 
française. Dans le mot Mever, fermier, la figure ÿ représente 
un double : allemand ; le mot a deux syllabes, dont la pre- 
miere est mei, et la seconde jer ; ce second à, placé devant 
une voyelle, devient consonne allemande, ét s’articulé ,' 
dans cette langue, comme li voyelle; p. ex. ja , oui, se 
prononce comme ia. On ne pouvait pas écrire Meüer, car, 
ü, pour deux i; aur-it ressemblé à l’ü, inflexion de l’u; on a 
donc ällongé le trait du second z pour en faire un i consonne. 

On objecte qu’en écrivant Meier avec un seul i, la pro- 
nonciation est absolument la même: il est donc jaatile d'y 
employer l’ÿ. Nous répondons, qu’en pronénçant ever 
ou Meier, il est impossible , vu la conformation des organes 
de notre bouche, de ne pas redoubler li, entre deux 
voyelles, dont la premiere est breve. On fait donc toujours 
entendre un double i; et comme dans l’orthographe alle- 
mande, le principe général est : écrivez comme fout le 
monde prononce, il nous paraît qu’on doit écrire Meet 
avec deux i; et non pas Meier, avec un seul £. 

Il en est de même en français, où |’: est redoublé entre 
deux voyelles, qu’on prononce distinctement; p.ex. soyons, 
s0yez, ayons, ayez: mais on emploie l’i simple, chaque 
fois que cet z est suivi d’une consonne ou d’une muet, 
comme danse sois, j'aie, qu'il ait. 

On ne pouvait pas non plusécrire en français deux à 
de suite, p. ex. soiions, soilez; car, äaurait représenté ün 
uavecuntréma, comme dans Saül. Il fallait donc allonger 
le second i, etécrire soyons, ayons. 

Dans ce cas, le signe 9 n’est plus un igrec ; ce sont deux à 
otiginairement allemands ; on devrait nommer ce signe: 
double i; de même, ly dans soyons , est un double à 
français. . 

D'après cette analyse du signe », ilnous semble qu’ on 
doit le conserver sous le nom de double i dans les mots 
d’origine allemande ; mais que, pour les mots d’origine 
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grecque, on devrait substituer à v, psilon , lt allemand, 
qui paraît en être l'équivalent, et écrire, p. ex. @ülbe, syl- 
labe, au lieu de @ylbe. Cependant aucun auteur allemand 
n'ayant encore, autant que nous sachions, adopté cette 
orthographe, nous mettrons à la place du signe , nommé 
ë psilon , qui veut dire tbref, uni, qui est l’: bref des Alle- 
mands, et nous écrivons @ilbe, a après un usage très- 
fréquent. ne 








DEUXIEME SECTION. 


Des Voycelles , composées en figure, et simples en pro- 
nonciation ; et des signes certains auxquels on 
peut reconnaître qu'une voryelle est, dans la die 
nonciation, longue ou breve. 





Après avoir représenté, dans la section précédente, les 
voyelles simples , il reste à décider, si la prononciation de 
ces yoyelles est longue ou breve ; nous avons seulementre- 
marqué plus haut que le signe {représente ordinairement 
l’i bref. 

ie, annonce régulierement le son de l’i {ong; p.ex. bier, 
ici ; Bier , biere, (boisson). 

ll y a des provinces en Allemagne, où les habitants sé- 
parent, dans la prononciation, l’e de l'i, et donnentàä cet e 
le son de l’e mi-muet. Mais ces deux sons étant fort désa- 
gréables à l'oreille, les Allemaads du Nord pronsneent ie, 
comme l’ long français. 

Lorsque, dans les mots d ogine allemande, ie doit encore 
être suivi d’un e mi-mue: d pons auteurs suppriment le 
second e, et écrivent ie aa seu de iee; mais dans ce cas on 
sépare, dans la prononciation, le de l'i, P. ex : Das nie, 
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(lé genou), est ionvsÿllabe ; mais de Rnie, (es benous) 
forme deux sÿllabes, et $e pronotice Re. 

Dans les mots d’origine étrangere, les signes {é réprésentent 
Fi long, quand l'accent tonique repose sur éétie syllabe; 
p.ex. Melébie (nelodie) a trois syllabes, et l’on appuie sur la 
derniere die; mais le pluriél Selobien en à quatre; car, le 
est ici pour iée; prononcez Me-[o:bi-en. 

Le mot Ârie, air qu’on chante, a trois syllabes » il faut lire 
 A-ri-e; car, À, premiere syllabe, reçoit l’accent tonique. 

Tous les Allemands 5 ccordent à donner à de le soi dé l’ 
bref, dans le seul mot bieg ou dieb, contraction de biefes, 
neutre de biefer, cé où celui-et. C’est poüi cette raison qu’on 
commence déjà à écrire dis pour bies ou bief, afin de 
mettre de la concordance entre là prünénciation Et la mà- 
hiere d’écrire. 

Les Allemands du Nord, qui parlent avec beaucoup de 
volubilité, se permettent , souvent , de donner à ie, signe de 
Y'5 long, le son de l'£ bref, dans les mots tierte, quatrieme ; 
Biertel, quart; biergebn, quatorze ; tiergig, quarante, etc. 
Mais cette prononciation, heurtant le principe: Prononcez, 
comme tout le monde écrit , paraît vicieute. 

Les deux mots iiber, contre, et tvieder, encore une fois, 
ont la même pronônciation , à et ié ont ici le son de l’long; 
l'orthographe ne sert qu’à marquer la différence de leur 
signification. 

La lettre majuscule de ié, 2 long , ést ke simple signe S%, 
comme dans gel, hérisson. (Voy. i, dans la section précé- 
dente, et $, 4° section de ce chapitre ). 

Pour marquer qu'une voyelle est longue, les Allemands 
emploient deux moyens: 

1°. Ils redoublent la voyelle; mais seulement les voyelles 
a,e,0, et encore dans un petit nombre de mots, tels que: 
Hal, anguille ; Mer, (Ca)mer; leet, vide ; Sh606, giron , 
genou ; où aa, €e, 09 représentent un séul à, è, bd. Où 
conimence même à ne mettre qu'un © simple dans tous les 
mots, où l’on avait emploÿé auparavant 00. 
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2°. La voyelle est toujours longue, quand elle se trouve 
primitivement daus la même syllabe, avec b, placé de ia- 
niere à ne pouvoir pas être prononcé; p. ex. thun, faite ; Ch 
ibm, à lui ; Rath, conseil ou conseiller. 

Font exception à cette regle : Birth, anbergiste et sès dé- 
rivés, où l’i reste bref, parce que le tÿ représente ici le 
thèta des langues asiatiques et des Grecs. Dé méme Bitber, 
guitare , se prononce cerhnie fitter, et pout la iiêie raison. 

L'usage du 6, pour annoncer que la pronontiatioti d’ane 
voyelle est longue, se trouve malheureusement aësujetti 
à beaucoup de caprices; p. ex. dans Wart, barbe; jûrt, 


tendre, délicat, l’a; sans b, est long; tauidis que dans batt, 
dur, l’a est bref. 


Voilà les regles pour les voyelles longues, 

Il n’y en a qu’une qui soit géutrale et sans etcbption 
pour les voyelles breves. 

. Toute voyalle est breve ; quand elle est suivie, datis lé 
même mot, d’une consonne redoublée ; p. et: £dinmen, 
venir ; fonnen, pouvoir ; beffer, meilleur ; bitten, prier ; etc. 
. Dans les autres éas; il est impossible de détermihét, par 
des regles, si la voyelle est longue où brevé; c’eit äu dic- 
tionnaire à l'indiquer, partout où la prononciation de la 
vüyéllé peut être douteuse. 


PRAIRIE 
TROISIEME SECTION. 


Des Diphthôngues, ou dé deux voyelles dont les sons 
disuncts sont réunis dans la méme syllabe. 





Pour la prononciation des diphthongues , le principe est : 
de laisser à chaque voyelle le soû qui lui est naturel. Dañé le 
mot Daum.arbre, p.ex. on entend distihéteiient Je son de 
l'a, et celui de l'u, éomme où. 

Les habitants du Nord. de l'Allemagne ; donhent un son 


- 
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_très-ouvert à le des diphthongues ei, eÿ, comme dans Îes 
mots rein, pur ; €b, œuf, et autres. Ceux du Midi, au contraire, - 
donnent au son de l’e des nuances différentes. P. ex. dans 
mein, mon ; bein, ton ; veif, mûr; Xeif, frimat, l’eest fermé, 
comme €. Mais dans Reif, cerceau, e est ouvert, comme 
é ;il est fermé dans weiden , céder , et ouvert dans tveicden Fi 
amollir dans un liquide. On distingue donc dans le Midi, 
par la prononciation, des mots différents, mais écrits de la 
même maniere; ce qui ne laisse pas d’avoir un avantage. 

La diphthongue eu donne deux sons , qui correspondent 

à peu prés à ceux de eui dans feuille, ou de oei, dans Gi 
Il faut apprendre de vive voix à la prononcer. 

= Nous indiquons ici la prononciation saxonne; ailleurs, on 
confond eu avec ei. | 

La diphthongue äu n’a pas de correspondant en français ; 
c’est à peu près eu, devant lequel on coule un 0. Il faut 

V'entendre prononcer par un habitant du Nord; car , dans 
le Midi, âu est confondu avec ai et Fee d’autres 
sons. 


Tout cela prouve que la préférence, donnée à la pronon- 
ciation saxoune , lui est acquise à juste titre. 


QUATRIEME SECTION. | 


Des Consonnes simples en figure, dont quelques unes 
sont composées en prononciauion. 





On prononce : b comme le bé français. 
€ se nomme ‘en allemand fse, 
Cette consonne a deux articulations différentes. 
1°. Elle a le son du 4 dans les mêmes positions que le c 
français; c’est-à-dire, devant les voyellès a,0,u; devant 
toutes les consonnes et à la fin d’une syllabe; p. ex. Eato, 


= 
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Caton ; Conrad, Conrad; die Œur, La cure ; der Crebit, 
le crédit ; das Spec-tafel, le bruit, Lenbärras. 
2°, Elle se prononce comme fs, devant les autres <éséllos 
p. ex. Cäfar, César ; Cicero , Cicéron. | 

Cettre lette a aussi trouvé des ennemis an les auteurs 
allemands. Voici le raisonnement qu'ils font : 

Substituons un au ç, quand celui-ci en prend l’articu- 
lation ; et un 3 (z) dans tous les autres cas, car le 3 allemand 
se Drauorce comme és : donc le ç peut être rayé de l'alphabet 
allemand. 

C’est le principe qu'a suivi Campe dans son dictionnaire 
allemand , où il saute à pieds joints par-dessus cette lettre, 
Plusieurs auteurs allemands ont adopté cette orthographe. 

On répond , et avec raison, qu'il est impossible de retran- 
cher le c de l'alphabet allemand; car cette lettre se com- 
bine avec b, dans $, quiest le chi des Grecs, et se place 
entre f et f, dans f$, pour représenter l’articulation chuin- 
tante de notre c4 dans le mot chat: Les figures composées 
de et de {ÿ, sont généralement reçues en allemand, quoi- 
que leur articulation soit simple ( voy. la sect. suiv.}. ll 
faudrait doùc, pour pouvoir se passer du ç, que tous les 
peuples qui écrivent l’allemand, substituassent au d etàa 
J'fd des simples; mais nous sommes encore bien éloignés de 
cette réforme, toutefois très-désirable , si jamais elle doit 
avoir lieu, 

Outre cela, c’est un principe recu dans beauconp de 
langues, que les mots étrangers, sur-lout les noms propres, 
doivent êtres orthographiés comme ils le sont dan: la langue 
originale; on doit donc écrire, Cicero , Cicéron. En écrivant 
Bigero, on ferait croire que les Romains écrivaient Zizero, 
ce qui serait une erreur. 

On fait bien d’écrire aujourd’hui en allemand Sofrates, 
au lieu de Gocrates, Socrate; car, en grec, on se sert d’un 
k , qui est remplacé, dans le latin et dans les langues qui en 
dérivent, parun c; mais les Allemands, ayant un À, doivent 
conserver cette cousonne dans tous les mots originairement 
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grecs, où les Latins ont été forcés, par la pénarié de lent 
alphabet, d’y substituer un c (*). Ce principe, si fondé 
en faison , est suivi par les meilleurs auteurs allemands. 

D’après les raisons, énoneées Gi-dessas, nous croÿons dy: 
voir faire grâce à la lettre c, à l'exemple de béautoüp d’au- 
teurs distingués. Nous écrirons pat-conséquent, Ebüfe, 
chaise | et hôn pas Stbafe, parce que le nom et la chose 
ont ‘passé du ffançais dans là langue de ñôds voisins d’Outre- 
Rhin. | | | 

C'eux qui admettent le c en allemand, different encore 
d'opinion dans son emploi. Cette orthopräphe incertaine em- 
barrasse beaucoup les Lexicographes ; présque tous an- 
noncent , en tête de la lettre € , qu’il fant chercher au C: 
ou au 8, les mots qu’on ne trouverait pas au €, eu égärd 
à la maniere dont cette cohsonne doit être articulée das lei 
différentes circonstances. | 

bet f, sont nommés et articulés comme d et f'en français. 

9 (&). Lurticulation de cette consonne est celle qui varie 
le plus dans les différentes provinces de l’Allemagrne ; les 
habitants du Nord eux-mêtnes ne sont pas toujours d’accord 
entre eux sür ce point. 

On le prononce : 

généralement devant une eohsbntie, comime üñ Æ doux; 
p.ex. grof, grand ; Glas, verre, etc. 

Presque généralement, devant 4,0,u, comme ën fran- 
ais ; ex. Gabe, don ; Gott, Dieu ; dut, bon ; éd ün tot, 
comme le g dans gant, gond , goudron. 

Exéspté devant ung, términaison de shbstäntifs féinins ; 
ex. Œrnicbtigung , avilissement, oh 1é ÿ devant ü admet là 
même articalation du 4 adouci qu’il a à l’infitiitif etHiebrigen, 
avilir. | | 

La plupart des Alletnands prononcent de inême lé gdevan 
4,b,% ete, si celui-ci n'est pas mi-mnét; comme dans 





(*) L est même probable que le « des dnciens Latins a tonjours été articulé 
comme 4. 
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gel ; donrker : ail ; donné. Seulérhént , lei habitants dé la 
Basse-Saxe donnent au g, dans ce as, ühe articulation plus 
douté ; qu'il faut appréndré dé Vive voix, et qui se rap- 
prôché béaücoup dé l’i ébnsonhe. C’est une affaire de goût , 
qu’on në pétit souiettre À autüne treglé; ceut qu’on cite 
comme des hiodeles de la bonñé prononciation allemande, 
adoptent, èn te cas, l’ärtictilation des habitäits de 1a Basse- 
Sate: | D | / 

b dévaht e mi-muët, se ptonvticé toujours, comme Île ÿ 
adouü, Eu | 

Le 9 final, frécédé d’une vôytlle, prénd, selon les uns, 
Particulation du g fränçuis das org; ou, selon les autres : 
celle du d adouci ; ex. leg, touthe ; Tab, jour ; Sug, trait ;- 
ais dans la sÿllabe {9 , le 4 se prondntt toujours comme le 
d doux; ex. attig, jo —. 

Dans n9 final , lés uñs font ressortir le g avec lé soù du À 
doux ; les duttes né le font pas; il faut apprendre cela de 
Vive voit. . 

Maïs si hg est suivi d’un e rmi-thtiet ,lés deu consônnes 
deviennent tiatales ét guttürales ; il faut énéore l'énteñdre 
prononcer; cat, noué n’atons pas de totréépondänt en fran- 
çais; ex. fpringen, sauter. | 

La difféfenté dé proüôhciation du g devatit le fermé ou 
ouvert influe sur le Ho de cetté consonné. Les uns l’ap- 
pelleht ÿé, qui se prononcerait en français gué ; les autres, 
en la hoïntmatt , lui donnent Patiüculatiof adoucie du ® ; 
et d’autres, celle, À peu près, dei, à limitation des Bas- 
Saxons. | 

6,A. Les AMémands àspitènt fortement cEtté éohsonhe, 
devänt ue voyellé au éommencément d’un iot} ex. babe, 
avoir ; bier, ici; Qunb, chien. L 

Cette aspitätion est adouclè, quand le $, suivi d’une 
Yoyelle, se trouve hu ihilieu d’un mot; et. Ofrim, oncée. 

Elle est presque imperceptible devant tn e mi-muet vers 
la fin d’un mot: ex. biüben, fléursr; Mübe, peine. Tout cela 


ne peut s’apprendre que devive voix. 


\ 
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Le f final est absolument muet dans @dub, soulier et 
autres mots terminés ainsi. 

Le b, placé dans nn mot de maniere qu’ on ne puisse pas 
le prononcer , est un signe certain que la voyelle, avec la- 
quelle ce b se trouve, primitivement, dans la même syllabe » 
est longue; ex. Rath, conseil ; roth , rouge ; où a et o sont 
longs. (Voy. la sect. précéd. 2° et tb dans la sect.suiy.) 

La consonne f se nomme ha, avec une aspiration forte. 

j, est li consonne minuscule, nommé iod. Devant une 
voyelle, c’est un véritable #, toujours prononcé comme tel ; 
‘ex. ja, oui; prononcez ia. Cette lettre est presque toujours 
suivie d'une voyelle ; rarement elle se trouve à la fin. ex. 
Doj, bouce ; buj ! exclamation. 

S, est la majuscule de j , é consonne , comme de li voyelle. 
(Voy. i dans la prem. sect. et ie, dans la 2° sect. de ce chapitre.) 

£, k. On le nomme et le prononce comme #, dans Aermés. 
(Voy. € dans la derniere section de ce chapitre.) 

_ 1, Z'ale même nom et la même articulation qu’en fran- 
çais , excepté qu'il n’y a pas d’elle mouillée en allemand. 

m, m. Les Allemands prononcent cette consonne après la 

_voyelle, comme avant ; ex. am, prononcez amme. Son nom 
est le même dans les dus langues. 
__ñ, n. Cette consonne est articulée , comme la précédente, 
de la même maniere après et avant la voyelle; ex. an; 
prononcez anne. La consonne n, placée devant get f, de- 
vient un peu nazalo; ex. Ding, chose ; plur. Dinge, où la 
prononciation varie un peu; denfen, penser. Il faut lap- 
prendre de vive voix. 

p,p. On le nomme pé ; comme en français. Les Alle- 
mands y ajoutent , en l’ articulant, une certaine aspiration , 
‘qu’il faut entendre; ex. Paul, Paul. 

q,nommé ou. Cette consonne ne se trouve jamais à Ja 
fin d’un mot; elle est Loujours suivie d'un u et d’une autre 
voyelle ; et qu s’articulent : à peu près comme kw. Il faut 


P apprendre de vive voix; ex. Quelle, source ; D AusIe ,» tour 
menter. 
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Y;r, 8e nomme et sé prononce comme en français. 

 f » 8,8 En parlant de cette consonne, nous y réunirons. f 
et ff , afin de mieux faire sentir les apports et les différences 
qui existent eñtre toutes ces figures. | 

Ily a en allemand, une esse: ‘douce , qu” on prononce 
comme le z français ; ét'une esse An 3 qu" on articule comme 
e dans ceci. | 

- @,est la aieuts de l’esse douce ; ex. obn, fits ; f est 
la méme leitre au commencement et au milieu des mots ; 
ex. fepn, étre; lefen, lire; et 8 s'emploie exclusivement ; 
ou à la fin des mots, comme dans 08, détaché; ou au ie 
lieu , dans les mots dérivés où composés, pour indiquét 
qu’un mot de la composition se termine par cette consonne. 
Ex. Æabrbheitsliebe; de Babrbeit, vérité, et Liebe, amour ; le 
composé signifie amour de la vérité, et le premier mot abr- 
beit, prend encore l’$, pour rendre l’ensemble plus coulant ; 
cet $ indique en même temps ; que le premièr mot de la 
PAPE se termine par cette lettre. 

On se sert quelquefois aussi de ls au miliéu des rh 
pour marquer qu’elle est la dernieré consonne radicalé ; ex. 
de Bôs, mauvais , méchant: on forme le dérivé béslid, un 
peu méchant; ici l’8 indique que la premiere syllabe est la 
facine, qui se termine par cette consonne, et lié est une 
‘terminaison d’adjectif ou d’adverbe.- 

Cette lettre porte le même nom en allemand qu’en françat 

Gest l'esse dure :des Allemahds ; elle ne se trouve jamais 
au commencement d’un mot, et n'a, par-conséquént, pas 
de majuscule; on ne la voit qu’au milieu ou à la fn des 
mots; ex. g'of, grand; die Grbfe, la grandeur. 

Il n'y a que les‘habitants de la Basse-Saxe, qui distinguent | 
bien lesse douce de l’esse dure dans tous les cas, où cela est 
possible. Dans les autres provinces de l Âllemagne, et mémé 
dans la Haute-Saxe , les deux especes d’esse sont quelqué- 
fois confondues dans la prononciation, et souvent on écrit 
l’une pour l’autre. 


L'esse douce se trouve quelquefois dans des positions ‘où 
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il est impossible de faire ressortir la donpceur de sa pronon- 
ciation; parex. quand elle est placée à la fin et précédée 
d’une voyelle breve, comme dans le mot das, article 
neutre; de même, quand elle est liée à de errtaines can» 
fonnes, conrme dans Dfolm, psaume ; tin, pierre. 
Les Bas-Saxons £e.sont, donc fait la regle de distinguen 
l’'esse douce partout où cela est possible. Cette pronancias 
tion neus paraît préférable, parce qu’elle établit une diffé- 
rence essentielle entre deux consonnes , qui sant confondues 
ailleurs. —— 

 La.sonsonne f a été un assetsede, parce qu'on le 
croyait composée, primilivement , de çes deux conspnmes; 
mais çe çaractere se compose de J'et s,.et cette cambis 
paison est un effet de la pauvreté de l’alphabet romain, 
dans laquelle l'esse donce n’était pas distinguée de l’asse 
durg. Le nom ÆEsse-tsede n° ‘ayant aucun rapport à la pros 
ronciation de cette cansonne, nous aimans mieux la nonamer 
esse-forte , pour désiguer sa véritable articulation, 

La figure ff est une ssse redoublée, nommge esse-egse. 
On ne doit lemployer qu'entre deux voyelles, dont la 
premiere .est hraye, Mais toutes les fois que, par l'effet das 
jaflexions d'un mot, il arrive que cetis çansenne soif, ou 
rejetée à la fin, qu suivie d’une consonne, ou que la voyelle 
breve qui la précédait, se change en voyelle Jongue ou en 
diphtheugue, ff doit être transformée, dans tous ces ças, en 
f: et vice versd, 6 doit être changée en ff toutes des fais que, 
par les iuflesions des mots, elle se trouve placée entre deux 
voyelles dont la premiere est brave. Ex, der af, 4 
haïne ; gén. Saffes: de baffen, hair; er baft, ÿ hait; bof, 
ämpér. pur; baffe, impér. adouci ; (affen , laisser, intarf. 
de l'indice. id lib; imparf. du subj, life, Chaque. fois donc 
que ff se trouve entre deux yoyclles, on est sûr que la 
premiere est breve; et $ entre deux voyelles, anyonçe que 
la premiere est Jongue. Mais il y a incertitude, lorsque 6, 
placée à la fin d’un mot, ou même suivie d’une consonne, 
est précédée d’une voyelle. Ex. das $af, le tonneau ; der 


GRAMMAISE ALLEMARDE. 31 


Gé, le pied: Dans le premier mot, la voyelle est breve, 
tandis qu’elle est longue dans le cond. H en est de même 
dans er bañt, z/ hait ; ; et er büft [ee Mat il expie ses 
péchés. : 
Lorsqu’ on imprime Y'allemand avec en caracteres frais 
sais, on rexplase ordinairement fl, qui ne se trouve pas 
dans Falphabet français, par ff. On commet, par là, des 
fautes graves contre l’orthographe allemande; en effet, f 
ne doit jamais se trouver ai à la fin d’an mot, nisuivie d’une 
sensonne, ni précédée d’une. voyelle longue ou : d'ume 
diphthongue: si l’on écrit, p. ex. Füsse, plur. de $uf, picd, 
la voyelle ä doët être breve, d’après la régle générale, qui 
veut qu'une voyelle, suivie, dans le même mot, d'une . 
consonne redoublée , soit toujours breve.. Mais l'Z dans 
Sie est long; il dait donc être suiviide :f et non pas de 55. 
Cette fauia gray£ n’est pas pardonmable.awx auteurs des 
dictionnaires des deux Nations; qu:hes mots allemands sout 

imprimés avec des caracteres français ‘car, ces livres de 
want servir de puide aux Français qui apprennent Falles 
fmand , les induisent.en une erreur grosiere: Ces lexito: 
grapbes pionvent qu'ils ne sont pas forts en grammaire. 

1l y a des éditeurs de livres allemands, imprimés avee 
des caracteres français, qui ont mis s3 à la place de f, 
nommé d’erdinaire esse-fsedei Cette faute est encore plus 
choquante ; .car. le s allematid se. prononce. comme 5. 
En lisant gr@szér,: plus grand," le Français croit devoir 
prononcer grôs-{sep ,; ce qui est horrible ; mous ‘seivons 
grûfier. | 

. Pour éerire correctement l'allemand avec des caracteres 
ébeaiss on pourroit introduire la lettre { qui est déjà 
reçue dans les caracteres italiques, et la lettre, esse exclu- 
#ivement finale, déjà reçue dans l'écriture, mais non pri 
dus l'impression française. En ajoutant à ces caracteres, les 
lettres æ , æ, ü, et À, Ô, Ü, pour désigner les inflexions de 
a;,o, u,en ne et en minuscules, nous croyons ré- 
soudre le probleme, qui ne l’a pas encore ‘été y de savoir si 
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Yon peut imprimer l’allemand avec des caractères français : 
sans indiquer une fausse prononciation, et sans one l'œil 
des Allemands. 

Nos principes sur l’emploi de f, 8,fet f. , sont consignés 
dans les: grands dictionnaires de MM. Adelung et Campe. 

Nous prévenons nos lecteurs, qu’on trouve beaucoup de 
fautes dans les livres aHlémands, en ce qui a FAppOre à Fem- 
‘ploi des diftérentes especes d’esse. 

- f,t, se nomme aussi té en allemand. Mais en l'articulant, 
on Yÿ ajoute une ris ; ah il faut Ppprenere de 
vive voix. °.:: 

: Dans les mots: Jatidé. ou a reçus en allemand, les 
lettres ti, suivies d’urie. voyelle, se prononeent comme fsi; 
Ex. Proportion, proportion, pron. propor-tsione. : 

b, nommé:favu. Cette çconsonneavait, primitivement, une 
articulation qui lui était propre, et qui s’est conservée dans 
ha Belgique, jusqu’à nos jours. Elle tient le milieu’ entre 

celle de l'effe et celle: durwe des Germains; elle a beaucoup 
de réssemblance avec Particulation du » nes par lequel 
cette lettre est: représentée dans l'impression de l'allemand 
avec. des. caracteres fiançais: Malhe1reusamentla pronon- 
ciation primitive de-cette consonhe est perdue chez tous les 
peuples-qui parlent allemand. Elle y est entierement con- 
fondue avec l’articulation de l'efe,-et tellement confondue, 
que deux mots allemands de la même famille, sont écrits, 
l'un avec f, et l’autre avec t, Ex. toll, Ein: füllen, 
remplir.ou rendre. plein. La confusion qui regne dans l’em-. 
ploi de ces deux consonnes différentes, mais articulées de la 
même maniere, ne peut .s’apprendre qe par l'usage, > in- 
diqué dans les dictionnaires. 

W ,"w, est nommé we en-allemand, et double vé en Has 
çais.. L’ articulation de cette consonne est plus labiale en al- 
lemand., que ne l'est celle du vé français ; il. faut. l'ap- 
prendre de vive voix. Les Allemands ne connaissent pas de 
double ve; car, le 6, v de Français, se nomme chez eux 

: faou. Voyez la lettre, précédente. - : 
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Le 16 est toujours placé devant une voyelle ; le seul mot 
rad , varech, excepté. - 


x, x;-son nom est le même ae français. On l’articule 
toujours comme x dans le mot axe, c’est-à-dire, comme #s, 
à, z; nommé ésede, se prononce comme {s: ex, jart, 
tendre ; ; pron. ésarte; ju, ad des Latins , pron. tsou (voyez. | 
$ dans la deruiere section de ce chapitre). 


Les deux consonnes # et 3 sont donc simples en figure, 
et COMOsEes en prononciation. . 


CINQIEME SECTION. 


Des Consonnes composées en figure et simples en pro= 
noncialion | 





Toutes les consonnes composées, dont nous avons à 
parler ici, ont des figures simples dans l’alphibet grec; 
mais la pénurie de l'alphabet latin a forcé les Romai:1s de 
faire des compositions, qui ont passé dans l'allemand. 
Ce sout des litiérateurs grecs , nés en Grece, qui nous ont 
guidés dans tout ce que -uous allons avancer dans celle sec- 
tion. 

, ch, nommé fse-ha, des lettres qui entrent dans sa 
composition. C’e:t le y, chi les Grecs; le 5 des Hébreux, 
et l’x des Espagnols. Son articulation est la plu: forte des 
gutturales, si communes dans les langues de l’Or ent ; ‘elle 
est inconnue aux Français ; ils sont obligés de l'apprendre 
de vive voix. : : 

Ceux, pour qui ces articulations gutturales sont une rai 
son de reprocher à la langue allemande, ce qu'ils appellent 
uue dureté révoliante, ignorent que ces mêmes articula- 
tions existent, toutes, daus les langues. douces de l'Asie; 


C 
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dans le Grec ancien et moderne, tel que le promoment 
tous les hellénistes de la Grece, et dont tous les savants 1d- 
mirent la beauté; de même dans la langae espagnole, qu’on 
vomme la Lhuie des Dieux. 

L'articulation de cette consonne est choguante dans la 
bouche des Suisses ; mais les habitants du Nord de F’Atte. 
magne la prononcent fort agréablement. 

Les Français font, en commençant, des efforts du go- 
sier un peu pénibles; mais leur prononciation devient par 
la suite plus naturelle et plus agréable, surtout s'ils ap- 
prennent à prononcer cette consonne dans la jeunesse , où 
les organes sont encore flexibles. Mais il faut être guidé par 
un bon maître, qui possede la prononciation saxonne dans 
toute sa pureté. | 

Cette lettre, se trouvant au commencement d'au not 
suivi d’un r, est articulée, comme # dans quelques îles de 
. la Grece ; ce vice provincial lui est resté dans la langue la- 
tine , dans celles qui en dérivent, et en allemand; on pro- 
nonce donc Cbriftus, le Christ; der Œbrift, le Chrétien; die 
€bronif, /a chronique, comme Rrifius, Rrift, Rronif, etc. 

H n’y a que deax mots, originairement allemands, où g 
prenne l’articalation du À; ce sont char et ue, qui ne sont 
plus usités que dans les compositions. Ex. Cbariwoche, see 
.Maäine sainte, de Œbar, qui signifiait anciennement passion, 
et de Bobe, sernaine; Ebarfreitag, vendredi saint; Grettag, 
littéralement jour libre, signifie: vendredi; Cburfürft, an- 
een Electeur d’Allemagne, de ur, élis, et de Sürft, 
Prince ; de même Eburtag, jour de l’Election ; Eburnaët, 
nuit de l’Election , etc. Plusieurs auteurs sæbstituent un # 
au Cb, dans toutes ces circonstances. 

‘Les consonnes @f ou 68, précédées d’une voyelle, se pro- 
noncent souvent d'une maniere différente. Quelquefois f ou 
sg s’articulent comme As out; en d’autres circonstances le 
conserve son articulation gutturale, 

Toutes les grammraires allemandes que nous connaissons, 
sans en excepter celle-même de M. Adelung, ont donné li- 
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dessus des regles très-inexactes et surchargées d’exceptions, 
Nous enavons trouvé une s$4Rs exocplions, et que nous 
avons vérifiée, en parcourant toute la richesse de la langue 
aHemande; Ja voici : f ou d$ sont articulées comme ks on 
t, toutes les fois que ces cousonnes sont radicahes du même 
mot ; dans toutes les autres circonstances, , suivi defou#, 
conserve son articulation gutiurale. Ex : Bus, bouis ou 
buës , espece de bois , et son gén. Bucbfes; ici hs et df se 
prononçent comme À; car ces consonnes sont radicales du 
même mot. Mais dans Bus, gén. de Bud, livre, d est, 
seul, radical ; et 8, est la terminaison accessoire du génitif. 
Daus madfam, awgilant, db est guttur:l: la racine est too, 
veille ; et fam , est terminaison d’adjectif ou d’adverbe. Le ch, 
dans Mabfibt, indulgenee , est encore guttural: ce mot est 
composé de na, après, et de Œidt, vue. Or & est bien ra- 
dical de na, et f de Sidt; mais d et f sont copsonnes radi- 
cales de deux mots différents. | 
f ; sch; nommé esse-tsé-ha j ces trois lettres repré- 
sentent l'articulation chuintante d’une consonne simple, fi- 
gurée en français par ek, dans le mot “hat. Les Grecs la 
désignent par % ou ox. Les Hébreux n'ont que la figure 
simple Y?, pour indiquer cette articulation. : 
f ; esse forte. Voy,{, 8, dans la section précédente. 
pOs Ph; nommé pe-he.Ces deux lettres désignent le pou 
l’effe des Grecs. Plusieurs langues de l’Europe ont conservé 
pb pour p, dans tous les mots originairement grecs. 
Les Hellénistes de la Grece prétendent que # est, encore 
de nos jours , articulé à Corfou et dans d’autres îles de a 
Grece, comme pavec une espece d'aspiration; que, vraisem- 
blablement , cette pronouciation vicieuse a passé er: Sicile, et 
de là à R me, et que par cette circonstance ,les Latins ont 
représenté le + des Grecs par ph; mais c'était une erreur, 
disent les Grecs de la Grece : le n’est pas autre chose que 
l'effe des Grecs ; on devrait le représenter, dans toutes les 
laugues , par f, signe correspondant. 1/Académie italienne 
de la Crusce a reconnu cette erreur, et c'est pour cette rai- 
Ca 
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son, qu’elle a substitué, il y a 60. ans , dans-lalangue italienne 
l’f, au ph, pour tous les mots dérivés du grec. 

Quelques auteurs allemands, qui ont la même conviction, 
en font autant, et ils ont nee à écrire $ilofof , philo- 
sophe; Gilofofie, philosophie; au lieu de Philofops, DPbilo- 
fopbie, que les Allemands avaient adoptés jusqu'ici. Il est à 
souhaiter que cet exemple devienne général ; car les Alle- 
mands ont déjà, malheureusement , deux especes d’effe, f- 
et ÿ ; à quoi leur sert la troisieme ph, qui n’indique pas l'éty- 
mologie des mots grecs, mais qui perpétue une erreur, 
abandonnée aujourd’hui dans l'articulation de cette lettre ? 

L'usage de l’effe pour ph, étant encore trop récent et trop 
peu commun, nous sommes obligés de conserver , dans nos 
livres élémentaires, le pb pourles mots d’origine grecque. 

Le seul mot Œpbeu, Zerre, est prononcé Œ-feu, au Nord 
de l'Allemagne ; et Ep-beu, au Midi. La premiere articula- 
tion nous paraît préférable. : 

tb ; th; nommé té-ha, représente Île thèta des Grecs et 
des langues asiatiques. 

On l'articulait primitivement , en mettant F ie 
entre les dents; cette articulation ne s’est conservée que dans 
le Grec ue et moderne, comme le prononcent les Hellé- 
nistes de la Grece ; dans la langue anglaise et dans l’espagnol: 
elle se confond avec celle du t en allemand, et dans toutes 
les autres langues de l’Europe. | | 

Dans les mots, où se trouve tb, lc 5 n’annonce donc pas 
toujours que la voyelle avec laquelle il est uni, primitive- 
ment, dans la même syllabe, soit longue ; mais th représen- 
tent ensemble quelquefois, le thèta, qui nous vient des 
langues orientales, et que les Grecs ont reçu dans leur 
idiome, (Voy. la fin de la 2° section de ce chap.) 


Observations. 


1° Toutes les consonnes, composées en figure et simples 
en prononciation, nese redoublent jamais après une voyelle 
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breve. On éérit donc laden, rire ; toafchen , laver : et non pas 
lachchen, wafbfchen, de peur de choquer l'œil. 

" - 2°. La pénurie de l’alphabet latin, que les Allemands ont 

emprunté, est cause, que les figures, représentant les arti- 

culations des consonnes et faisant l’objet de cette sectian , 


sont composées; elles sont, toutes, simples dans les langues. 
asiatiques. 


9 ‘ : 
SIXIEME SECTION. 


Li 


Des Consonnes composées en figure et en pronon- 
+ ciation. 





d, nommé tsé-ka , remplace toujours le double 4: cette 
consonne composée ne peut donc être employée qu’après 
une voyelle breve ; ex.-weden, éveiller; elle n’a pas de ma- 
juscule. Dans toutes les autres circonstances , on emploie le 
simple £, comme dans frônen, couronner ; Safen , cracket; 
denfen, penser; mais on écrit badten, piocher, parce que l’a 
est bref. 

Qüand un motavec d doit être divisé de maniere, que l'une 
des syllabes se trouve à la fin d’une ligne, et que l’autre com- 
mence la suivante, on rétablit ordinairement les deux ff et 
on écrit, p. ex. mwef-fen, Il paraît que les Allemands ont pré- 
féré le € au doublef, pour ne pas redoubler cette consonne, 
quifait un assez mauvais effet dans l'impression; mais ils re- 
prennent , comme nous l’avons dit, les deux £, lorsqu'il y a 
lieu de les placer sur deux lignes différentes. 

Le même rapport qui se trouve entre fet d, existe entre 
à et 6, dont le dernier se nomme le té-tsede. La consonne ÿ 
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tenant lieu de fé etesse, & représente donc ffs ou tff ; cette 
derniere lettre composée ne ‘doit dônc être emploÿéé qu'a: 
près une voÿyele breve, et ne pouvant jarnais commencer 
un mot, elle n’a pas de majuscule. Ou écrit donc Biérde, 
ornement ; avge, verrue ; tien; tutorer; mais .on écrit, 
la voyeile Étant breve, Dutgend , douzairre ; Bity; esprit. 
C’est un caprice malheureux de la part de M. Adélung , 
de vouloir écrire dutjen, au lieu de tugen; Xeitÿ, appas, 
au lieu de Reiy, etc. Nous sommes obligés de relever cette. 
erreur; car, elle est suivie, comme regle , par quelques au- 
teurs , et sur-tout par quelques lexicographes, qui ont pris 
". M. Adelung pour inodele de téur orthographe allemande. 
Adelung ne veut pas admettre que 3 tienne la place/de t8 
ou tf; ille regarde comme ue #sse dure, H cité pout 
exemple le mot gang, entier , qui se prononce comme Gans, 
oie ; donc, dit-il, n’est qu’une esse renforcée. Mais c’est 
une circonstance Pa rtiouhere. que le t entre net 8 ne puisse 
pas devenir sensible. Dans toutes Îles autres situations, on 
entend distinctement le t dans 3; p. ex. ju, prépos. est pro- 
moncé, par tons les peuples qui parlent allemand, comme 
tsou ; HBarge, comme %Bar-tfe; bugen, comme du-tfen, etc: 
la consonne 3est donc là pour #8 ou ff, etla circonstance par- 
ticuliere du t qui se trouvant placé dans 3 entrenet$, à Ya 
fin du mot, ne peut pas y devenir sensible , ne change pasla 
valeur essentielle du 3. Toute voyelte longue ne doit être 
suivie que de 3; et toute voyelle breve l'est toujours 
également de ft. 11 faut donc écrire: bttyen, parce qu'on 
prononce du-gen, {uloyer ; et Dutend , douzaine ; éar la 
prononciation est but-jend. Il en est de même de ‘Rei, et 
nôn pas Rzi$, parce que toute diphthongue est ‘plus ou 
moins longue. | 
Adelung voulait aussi adméitre des hoc brees ; 
ée qui est'une ‘absürdité; car, toute diphthongae fait en- 
tendre deux soris distincts dans la même syilabe, et il n’est 
pas facile de passer rapidement sur deux sons de voyelle, 
M. Campe, dans son grand dictionnaire, a évité cette 


GRAMMAIRE ALLEMANDE. | 30 


erreur de M. Adelung, que réprouvent d’ailleurs les meil 
leurs écrivains de l’Allemagne. 

Il y a ane trentaine d'années que quelques auteurs ont 
cubstitué 4j à G, mais cette innovation heurte la véritable 
prononciation : en écrivant tovje, il faudrait prononcer 
toetf-tfen ; mais tous les Allemands disent toet-tfen ; en doit 
donc mettre 6 à la place de #3, et écrire meben, DE rs Cet 
usage a remplacé l'ancienne erreur. 

Les consonnes Dt, au milieu ou à la fin des mots, nesont 
employées que qaand on supprime un e mi-mwet entre bet 
t; alors l'articulation du d devient souvent insensible; ex. 
tobt, pour tobet , mor#, adÿ., prononcez , tot; beredt, pour 
beredet, éloquent, prononcez besret. 

Le mot @tabt, ville, est le seul où il n’y ait pas élision 
entre det t ; on ke prononce comme @tatt, lieu. 

- Les bons auteurs n'écrivent plus Avndte, moïsson ; Arndten , 

moissonner; @diwerdt, glaive ; mais Hrnte, évnten, Scbroert, 
le n'ayant pas d'objet. 
- On réunit souvent f et t dans ft, minuscule de @t. Les 
bons auteurs observent dans cétte réunion la regle sui- 
vante: on réunit f et t dans la seule figure ft, quand f 
et t sont ensemble, ou éonsonnes radicales du même mot, 
ou quand eltes représentent , ensemble, une terminaison 
accessoire. Ex. YBeinflein , rartre ; composé de Yein, vin, 
et de ftein, pierre: c’est-à-dire, une pierre qui se forme 
dans le vin. Îci fett, sont réunis dans ft, parce que les 
deux consonnes sont radicales du même mot: bu (obft, {u 
loues ; dans ce mot {obff, f et t forment, ensemble, la ter- 
minaison de la seconde personne du singulier du verbe 
106, {oue ; de même, dans der reidfte, {e plus riche, f et 
t sont, ensemble, le signe d’un superlatif, dont le positif 
est reid, riche. | 

Mais on aime à séparer f de f dans toutes les autres circon- 
stances : ex. er lief’t, lit, où f est séparé de t par une apos- 
trophe , parce qu’on pourrait aussi écrire er liefet ; d’autres 
écrivent aussi bien er Kest. Cette maniere indique que fous 
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représentent la derniere, consonne radicale, et que f fait, 
seul , la terminaison. 

Ceux qui écriraient lieft, pourraient faire :croire que le 
verbe est lie, et.que la figure composée ff représente la termi- 
_naison des secondes personnes du singulier. 

Nous écrivons donc Donnerstag jeudi, et non pas Don- 
nerffag ; carla premiere orthographe désigne distinctement, 
que ce mot est composé de Donners, gén. de Donner, ton- 
nerre, et de Tag, jour. L’8 finale, au milieu, annonce que 
. le premier mot de cetle composition , se terraine par 8,et 
que le second mot commence par t; tandis que Donnerftag 
ferait croire, que le premier mot est Donner , et le second, 
ffag, ce qui serait une erreur. 

L'observation de ces regles sur la réunion ou la séparation 
de esse et de té, fait éviter la confusion , et tourne au profit 
dela clarté , qui constitue le mérite cntiel de la bouue or- 
thographe. | 

Nous faisons observer ici que la grande majorité des Alle- 
mands prononcent f comme fd, quand cet'e consonne est 
suivie de c,f, (, m,p,ett; de sorte que les mots Sclave, 
esclave ; Cfelett, squelette, Slatonien, Eclivunie; Sma- 
ragd, émeraude ; fprecen, parler; itoben, heurter; sout arti- 
culés comme @cclave, Schfelett , Schlavonien, fhprechen r 
ftofen. Il n'y a que les habitants de la Basse-Saxe, qui 
évitent ces ar'iculatious vicivuses, el qui prononcent ces es- 
peces de mots, comme tout le monde les écrit. Mais ces 
mêmes Bas-Saxons prononcent souvent fd comme f; p. ex. 
Shwert, glaive; chrwein, cochon, prennent, dans leur 
bouche, l'articulation de Swert, Smein; et de cette maniere, 
ils pechentaussi contre le graud priucipe de la prononciation 
‘allemande : Prononcez, comme tout le monde écrit, 

Ce seul vice de la prononciation excepté, celle des Bas- 
Saxons est réputée la plus belle de toutes celles qui sont 
_ suivies en Allemagne. Tous les littérateurs allemands, que 
l’on cite comme modeles, l'ont adoptée. Les habitants dont 
les oreilles sont accoutumées, dés la jeunesse, aux duretés 
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des autres provinces, font à ceux de la Basse-Saxe un re- 
proche d'affectation ; mais ce reproche est celui de la gre- 
nouille, qui, habituée aux croassements rauques des indivi- 
dus de sou espece, trouve insupportable les sons mélodieux 
da rossignol. 

Après avois indiqué, dansles différentes sections de ce che. 
pitre, les signes, dont se servent les peuples qui parlent alle- 
mand, pour représenter les sons de leurs voyelles et les ar- 
ticulations de leurs consonnes, nous allons donner leur al- 
phabet complet, tant pour les lettres majuscules que pour 
les minuscules, en renvoyant nos lecteurs aux explications 
que nous avons données dans ce chapitre. 


Lettres minuscules de l’ Alphabet allemand, pour 
l'impression. 


a, à ou à ou à, b, c, d, be, f, g, ÿ, 
a, é ouèoué, b, c, gutfurale forte, d, e, f, g, h 


f, ie, Î : Œ, 1, m, n, 0, 
i(bref), i (long), JCHeGRSeRREr ne , k, 1, m,n,o, 


o ou 5 ou 5, p, ph; vtr f | | ; 
eu, p, phicomme f), q, r, s (douce, au côom- 
mencement et au ralieu), 


8 douce, 6, fb, | “+ 4, 
(finale), 8 ( forte) » sch (comme dans chat), t, ou, 


ü ou ü ou ü, b, SE | }, 
u, espece de f, plus tabial que Y, x(comme ks), 


D br ns Fe 


Y, Z (comme ts), tz (comme uts),. st. 
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Lettres msjuaues de d'Alphabet allemand, oi 


. dE ue dc 


À %e ou À ou ä 5, €, Ch, ®, €, 8, ®, 
À, É cu ou É, B,C, G, guturale forte, D, E, F, G, 


Q, 3, £,8, gR, 9, 9, 
H, Ji majuscule dei i, de ie, et de j), K, 1, M, N, O, 


| De ou Fr] ou 8, a D6, | Q, À, 4 Sp, 
| Eu, P, Ph (comme f) Q,R,S, Sch 
| (chuintant) 


&, u, Ue ou Ui ou if ou U, D, 4%, 
T, Ou, ÙU, <rpeee de f, plus dabial que Y, 


Æ, ?, 3, St, 
X (comme ks), Y, Z (comme ts), St.. 


La planche ci-jointe représente les signes ou caracteres 
d’après les deux systemes de l'écriture allemande. 


Préparation aux chapitres suivants. 


MES | : 
La langue allemande a différentes especes de mots va- 
riables; d’autressont invariables, 
© Parmiles mots variables on comprend : | 
1°. Les noms des choses, les subséantifs, Dé ous se ra- 
tachent: 
° 2°, L’Ariicle; 
3°, Les noms de qualité, Ædjectifs, quandils accompa- 
gnent un substantif; 
4°. Les Pronors: : 
5°. Les Verbes. 
Les especes des mots invariables sont en allemand: 
1°. Les Adjectifs, employés comme attributs; 
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ne Les Aidvenbes: M: til sr ; 

8° Les Prépèsitiamsg 5 

LT es Cnormn D à —. DS 

: Nuis renvo#bns ades tectours ar Ghapitre n da Précis - 
Grainmairegéiérele, tou ‘h.mâture de. chucine “de ces es 
peces de mots/a éiélesaminéel Nous:ÿ avons établi que les 
Intes jectiorls nefowment pas use-espete de mots ; miais‘que 
ce sont de simjiles æclamations , ‘Communes à tous les 
peuples et qui u’entrent pas dans d'économie d’une languei 
H y en a:tcepandant en allemsad,. comme reu d'autres 
langues, qui sunit formées de vérisables mots, comme 
leider ! hélas! de leid, souffrance , chagrin, sic. Cette 
espece d’exclimauons peut aussi être a ra des 

mots invartables. Ne Pre 

Nous nous flations d'avoir prouvé du 1 Prés dou 
maire générule que les Participes n9.s0nt; que des. Adjec- 
tifs, formés des Verbes. Cette preuve sq. renforcée..paf 
Yapplication de, ce principe aux mots qu'on A none 
Partiipes allemands. D D. 

Nous allons maintenant examiner chacune: de ces especet 
de mots allemands, et nous commenucerons par les substantifs 
ou noms des che-es, entre su nous distinguerons les 
noms propres, qui ue désignent qu ’une seulechose, comme: 
Paris, Berlin, François, Sophie ; et les noms communs, 
qui anuongent lou'e yue espece de choses, comme: cha- 
peau, table.  Y. 

Noës faisons précéder cet examen par quelques observa- 
tions , rolalives aux substauiif, allemands, 

1° Les sexes , nummés:gerres. 

En allemand, comme en français, on donne de certains 
noms propres exclusivement aux hommes, comme: Sein: 
rih, Henri; Gran, François ; et d’autres, aux Si 
comme: Marie, Marie; Sophie, Sophie. 

Les noms propres-n’ont pas besoin d'article (de signe ‘dé- 
terminant), parce que <es noms sont déterminés par €ux- 
mêmes ; ils n’admettent l’article que Loréqu'ils sont pré- 
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cédés d’un adjectif qui les modifie, comme be reihe 
Seinrid, le riche Henri; die {ône @opbie, La belle Sophie. 

Les noms propres des villes et des pays. sont'ordinaire- 
ment regardés comme neutres; on dit donc Yerlin, Berfin ; 
Deutfhland , 7 Allemagne ; Granfveic da Francei(en fran: 
çais on met Particle devant les noms de pays) ;'mais pré 
cédés d’un adjectif, les noms propres allemands ont aussi 
Particle, Ex : -bag: fdône Berlin, Ze beau Berlin; das Fes 
bare Sranfreid, da France fertile. a Di 

« : Quant aux noms communs, il y a des mots, dontle sens 
Pr déjà le sexe, comme : ber e Date le Per die 
Déatter , la mere, :. | 

” Relativemient- à: la dlupart des noms communs, ce n’ést 
qu’un sentiment obscur et indéfini qui-4 déterminé” les 
peuples à comparer de certaines choses au sexe masculin; 
et d'dutres, au féminin: mais ce sentiment n’est pas tou: 
jours le Déinoiches les différents peuples. L'un croit re- 
täfüer dans ‘uné éhose plus de rapport avec le sexe 
masculin; l’autre trouve dans la même chose plas d’ana- 
tôpfe: àvec le féminin. Exemples : - | LE 
cut © be Tifé, masc. la table, fém. 
r. “7 be Sonne, fém. le soleil , masc. 
| -ber Mond, masc. la lune, “fém. 
Il est impossible de donner là-dessus # 
invariables. C’est pour cette raison 
indiquent le genre des noms de choscs@ ci 
-L Les Allemands admettent, comme leGrecs et les Latins, ” 
un troisieme genre, qui n’est ni masculin, ni feminin, et 
qu’on nomme neutre (ni l’un ni l’autre). 5 ! 

Il y a en allemand un article, d désigne les trois 
genres : | 

der, le, annonce le masculin: der Bater, le pere; 
- die, la, marque le féminin: die Mutter, la mere; 
das, est le signe du neutre: bas Rind, l'enfant. 

Aucune espece de mots allemands ne distingue le genre 

au“pluriel, c'est une particularité de cette langue ; par- 


Muregles fixes. et 
dotés dictionnaires 
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conséquent, l’article «est le même au dE pour les trois 
gehres; par ex: 

die Vaüter, Les peres ; 

die Mütter, des meres ; 

die Rinder , Les enfants: | 
De sorte qu'un Substantif, usité unment au pluriel, n’a 
aucun genre déterminé, par ex : 

: bie Repreffalien, Les représailles. 

Aux remarques que nous avons déjà faites sur le sexe des 
substantifs on peut ajouter les observations suivantes: : 

1) Presque toutes les idées abstraites, qu’on ne peut pas 
comparer aux deux sexes du regne animal, sont neutres; 
par ex: das Shône, le beau ; das Rotbe, Le rouge; ; das fer, 
de manger; das Trinfen, le boire, 

2) Sont également neutres, les noms communs qui dé- 
signent uné espece entiere dans le regne animal, sans faire 
attention au sexe ; ex : bas Dferd, le cheval; bas Subn, La 
poule, espece qui comprend le coq, la poule femelle, Le 
chapon, etc. Mais en parlant de la poule qui pond, qui 
couve des œufs et dont le sexe est bien déterminé, on dit: 
die Denne. On dit également das Rind, l'enfant, sans faire 
attention si c’est un garçon ou une fille dont on parle; bas 
YBeib, a femme , mot dans lequel on comprend tout le sexe 
féminin, one l'usage de ce mot soit quelquefois capri- 
cieux. 

3) Tous les diminutifs Fr noms de dos sont neutres , 
quel que soit le sexe du mot primitif; par ex: der Bater, Le 
pere; dim. das Bäteren, Le petit papa; die Mutter, la mere; 
dim. das Mütterhen, a petite maman; das Rind, lenfant ; 
dim. das Rindchen, le petit enfant. C'est pour cela que das 
Mäbhen, la petite fille , est neutre. En effet, c’est le dimi- 
nutif de die Magb, la servante ; mais ce mot signifiait an- 
ciennement une personne du sexe non mariée. 

4) Les noms des métaux sont aussi neutres , ils n’admet- 
tent point l’article ; car leur nom les détermine déjà, ex- _ 
cepté cependant lorsqu'ils sont précédés d’un adjectif mo- 
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difiant; par ex: Giolh, de l'or; Giller, de FDF dog 
glängende Gold, l'or brillant. | 
2°. Les Nombres. 

En allemand , comme en frençais » À n'y a que deux 
. nombres; le singulier, eu parlant d'une seule chose; le 
pluriel , s'il est question de deux au de plusieurs. .La langue 
teutonique ne connaît pas de duel, comme la lapgue 
| grecque. | 

3°, Les rapports, nommés aas. 

La langue allemande ne distingue que quatre rapports, 
nommés Nominatÿf, Génitif, Datif ex Accusatif, que nous 
jodiquons, pour éviter ces dénominaiions ridicules, par les 
chiffres 1,2, 3 et 4. L'Aceusaiif méme ne differe de son 
Nominatif qu’au singulier masculin; partont ailleurs il lui 

ressemble. 

Le Vocatif allemand est toujours semblable à son Nomi- 
natif et sans article, parce que le Vocatif est une allocution 
qui détermine assez la chose, à laquelle ou s'adresse ; p. ex: 
der Vater, lepere, voc: Vater ! pere! die Mutter, la mere, 
voc: Mutter! mere! das Rind, l'enfant, voc: Rind! enfant! 

Cela une fois dit, il est inutile de di is le Vocatif 
dans les Déclinaisons. 

‘Quand des grammatistes allemands, dominés par l'esprit 
de routine, ont dir de der Dater , Le pere, le voc: 0 bu 
Bater ! o toi pere ! ils ont fait une gaucherie: car o! est une 
exclamalion, qui, comme toutes les exclamalious ; peut être 
placée devant une allocution; mais elle n’y.est pas néces- 
saire. Du, toi, est le ut de du, fu, Loi, et non pas de 
l'article, qui n’a pas de vocatifet qui ne peut pas en avoir, 
Le véritable vocaiif de der Bater, Ze Hi. est tout simple. 
ment Pater, pere. 

Ce qu’on nomme dans les grammaires latines Ablatif, est 
toujours exprimé, eu allemand, par le Duif et une pré. 
position qui gouverne ce cas. Cela une fois aanoucé, il 
serait superflu de représenter aussi l’Ablatf dans les Dé- 
 clinaisons allemandes ; et quand nos routiniers pat indiqué 


_ GRAMMAIRE ALLEMANDE. | 47 


cet Ablatif, exclusivement par la préposition ton, a, ab des 
Latins, ils ont encore commis une erreur: car, mit dem 
Bater, avec Le pere, représente aussi bien l'Ablatif dé Latins, 
que von dem Bater, à paire. 

A vant d'expliquer les inflexions des mots variables, qu’on 
nomme Déclinaison et Conjugaison, nous exposerons cer- 
tains principes généraux, qui nous aideront à faire dispa- 
raître plusieurs difficultés. 


Principes généraux , qui embrassent l'ensemble de la 


langue allemande. 


1°. La langue allemande est originaire de l’Asie. 

Dans les langues asiatiques, il faut regarder les consonnes, 
commela base ; l’usage des voyelles n’y est pas, à beaucoup 
près, aussi fixe que dans les idiomes modernes de l'Europe; 
p. ex : le mot Ror est en hébreu m, Z, ch, qu'on prononce 
tantôt maläch, tantôt milich, et quelduetai moloch (roy. 
Chapitre 1 du Précis de Cranmairs générale). 

2°. Les racines de toutes les langues, par-conséquent aussi 
les racmes allemandes, sont ou peuvent être regardées 
comme monosyllabiques, où l’on ne fait ordinairement at- 
tention qu'aux consonnes. Les consonnes radicales restent 
presque toujours les mêmes dans toutes les inflexions des 
mots variables et dans toute la famille des dérivés, quoique 
le jeu des voyelles y soit très-fréquent ; par ex: dans mirf, 
jette, vw r f constituent la racine; ces consonnes radicales 
se retrouvent dans toutes les inflexions et dans toute la fa- 
mille, comme id tverfe, Je jette ; id warf, je jetais ou jetai ; 
ib würfe, je jetterais ou jetasse ; geworfen, jete ; der Burf, 
de jet ; terwerflih, rejetable : dans tous ces mots, la voyelle 
qui vatie entre w etr,ne change rien à l’idée radicale. 

3. Les terminaisons des mots variables sont des con- 
sonnes , qui ajoutées aux consonnes radicales , ont souvent 
besoin d’un adoucissement. 

4°. L’adoucissement le plus usité dans la langue allemande 
est le mi-muet, auquel on ajoute quelquefois un n euphor 
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nique; par ex: beut ou beute, aujourd'hui ; gérn ou gérrié ; 
“volontiers ; {pät ou fpâte, tard ; der ff und die Rae, singe | 
et le chat ; on dit au contraire : der 2fffe fpielt, Ze sige joue. 
On peut remarquer la même chose dans lesexemples suivants: 

der Dirt if da, Le berger est là ; 

der Dirte fprad, de berger dit ; 

der Glaube macbt felig, La foi rend heureux ; 

der Glauben an Gott, Za croyance en D:eu. 

Le véritable mot est Glaub, auquel on ajoute toujours 
l’adoucissement e ou en, selon que le mot qui suit, com- 
mence par une consonne ou par une voyelle. | 

Il ne faut donc jamais regarder l’e adoucissant, qui pré- 
cede les consonnes terminaisons, comme une partie essen- 
telle de la terminaison, mais comme un simple adoucisse. 
ment, qu'on supprime toujours dans les mots nalurellement- 
doux; et qu'on supprime souvent, quand il n’est pas abso- 
lument nécessaire , dans le discours familier surtout, où 
lon parle plus rapidement : par ex. la tonsonne n est la 
véritable términaison de tous les Infinitifs. Dans le mot 
bandeln (agir), de banbdel (agis) , n n’est pas adouci (roy. 6° 
qui suit); mais dans loben (Jouer), de {nb (loue), l’e adou- 
cissant devient nécessaire, pour pouvoir prononcer âgréa- : 
blement la consonne n; enfin dans geben ou gebn (a//er), 
feben ou febn (voir), l’n peut être adouci ou non. 

6°. Les Allemands n'aiment pas à placer les quatre con- 
sonnes liquides [, m, n, r, entre deux e mi-muets ; ils 
veulent bien adoucir leur langue, mais ils ne veulent pas 
l’efféminer: ils disent, par ex. der Simmel, le ciel ; gén. des 
Simmels, et non pas des Dimmeles; der Bater, le pere; gén. 
des Baters, et non pas Bateres, etc. 

7°. L’e mi-muet, seul, est rarement une terminaison de 
rigueur ; p.ex: der Gif (le poisson), plur. die Sifes ici l’e 
terminaison , distingue le pluriel du singulier, 

Nous ferons souvent l’application de ces principes géné- 


raux, quand nous expliquerons les inflexions des mots va- 
riables: . LS 
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mm 
. CHAPITRE IL 
: DES DÉCLINAISONS ALLEMANDES, 


; OU PLUTÔT 


De la maniere, dont les Nous ne cnoses (Substantifs), 


LE SIGNE DÉTERMINANT (l'Article), Es Mors DE qua- 
.uiré (Adjectif) accompagnant un nom de.chose, 
et les PRONowS, désignent, sans PRÉPOSITIONS , leurs 
différents rapports, nommés cas. 


- 





Où: verra, dans la deuxieme « section ide ce chapitre, que 
les substantifs allemands n’ont presque pas de terminaisons 
caractéristiques pour distinguer leurs cas. C'est principa- 
lement l'Article qui en fait les fonctions, et, en son ab- 
sence , on donne ses différen}es terminaisons aux adjectifs, 
qui accompagnent les noms de choses. Nous sommes donc 
obligés de commencer par la Déclinaison de l'Article. 
(Voy- Gram. gén. xcvinr.) 


PREMIERE SECTION. 


Déclinaison de. l'Article , ou Inflexions du sigrie dé. 
terminant de la langue allemande, contracté avec 
le pronom personnel er, fie,es. 





SING. « - PLUR. 


masc. fem. neutres” commun aux trois genres. 
1, der, de,  bie, da, enr …  t Dies des ; : 
2. des, der, ‘ bes, der; 
3. bem, der, bem, ben; 
4, den, die, das, die, 


D 
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Observations. 


1°. Le deuxieme et le troisieme rapport, au singulier fé- 
minin, sont constamment les mêmes. 

2°. Le deuxieme et le troisieme rapport du singulier 
neutre ressemblent toujours aux mêmes cas du singulier 
masculin. 

3°. Le troisieme rapport (Datif) du pluriel se termine 
davs toutes les especes de mots, nommées déclinables, par n 
ll a’y a que trois pronoms personnels qui fassent exception ; 
mous les ferons connaître dans la section 7° de ce chapitre. 

Nous ajoutons ici la maniere dont les ædjectifs accom: 
pagnants se combinent avec les termisaisons de: l'article, 
lorsqu'il n’est pas exprimé, pour désigner les cas. 

Les terminaisons de l’article sant ordinairement les letres 
qui suivent la consonne d. Pour rendre la chose sensible, 
nous choisissons biefer, bdiefe, diefeg, ce, cette, que nous pla- 
cerons dans chaque rapport sous l'article. 


SING. PLUR. 
masc. fém, neutre. commun aux trois genres. 
LL D er, D ie(3ù as(*), 1 D ie, 
dief er, bief e,  bief es, _ biefe, 
2 D es, D er, D es, 2 D er, 
- bdief es, bit en, bief ee,  " — bifer; :. 
3, D em, D er, D em, 3, D en, 
dief em, bief er,  bief em, dief en, 
4& D en, D  iel*),D .as{**}, 4. D ie, . 
_Dief en, bief &  bief es . - dief. €. 





(*) die a été et est encore prononcé, dns certuitres pravimces db-l'Allemiagne, 
comme Di-e, dissyllabe ; c’est pour cette raison que les Adjcetifs, qui prennent 
la terminaison de Die, n'admettent que l'E mi-muet. 

(**) La terminaisen de Das devrait être 48; mais ce son trop ouvert pour 
ane terminaison sur laquelle on glisse très-rapidement, a été changé on €$ 
avec le mi-muet. Cependant le monosyilabe 348, contraction de weldjes, 
pour yvelchas) neutre de yweldier, qui, conserve la terminaison 48- de: dus. 


Nous avons déjà fait observer dans le chapitre Ie quel'e, qui sert d'adoucis- 


sement dans les mots de deux ou de plusieurs syllabes, est toujours mi-muel: 
tandis que, dans Les age ha , il est ordinairement ouvert et loug'; par ex: 
der, bem, den, ber ets, 
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DEUXIEME SECTION. 


Déclinaison des Noms communs , ou Maniere dont les 
Noms communs désipnent, Sañs prépositions leurs 
différents rapports: Lui Granira, générale, Chap. IIL.) 


£ 





INTRODUCTION À CETTE SECTION. 


Il est rare que les Substantifé allemands distinguent leurs 
Cas par des terminaisons éatattéristiques, comme cela se 
voit dans les langues grecque et latine. C'est principale- 
ment l’Article, et; en soi absenéé, sés térninaisôns, qui £ti 
désignent les rapports, tandis que le Substantif lui:métié 
reste souvent invariable. . 

Les Substantifs allemands ont encore quelque chose de 
particulier ; c'est qu'on peut en Connaître tou lé singuliér, 
sans pont cela en savoir le plutiel, la términäisoti du No: 
minatif pluriel âe pouvant être fixée pai des regles, qué 
pour un certain nombre de Nomis communs: 

Cetté circomtancé, paniculiere à la lânguë alfemañdé, 
a déconcerté les’ graimairiens, routiniets ; ik oùt voulu 
trouver dans cetté langue. des déclinaisons, coñifne ét gré 
et en latin i ils l'ont violentée et lorit hétissée de diffs 
. cultés, qui n’y sont réellement pas; de là; ‘eette grande 
différence dans le nombre des déclinaisons alemande., qui 
p'est le même dans aucune grammaire. Celle-ci en admet 
guatre ; celle-là; cings Âdelung én préseute ui ; d'autres 
en augmerniterit encote le nombre. 

Le premier essai que nous avots publié, sous lé titré dé 
Notions élémentaires, ayant &té bien acceuilli, fnême en 
Allemegne, mous le reproduisohs ici avec d'autant plus dé 

confiance, que nous ayons trouyé le moyen de simplifier 
Da 
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beaucoup une théorie, qui a été jusqu’à présent l’écueil des, 
philologues. Nous séparons le pluriel du singulier, et nous 
expliquons chaque nombre à part. Nous ne désespérons pas 
de réussir à débrouiller-ce chäos, au moyen de quatre regles 
fort D , 


: * . % 
n LS ' L 


4 
a #7 3 ts HONOR EUR 8 ee À v 


| ! | "4 Du Singulier,,, n Ré a, MESA f 
/ | ne GÉNÉRALE. . ET 


Tous les ban Séminins restent invariables dans 


ce Nombre; il n’y a que l’article qui distingue les cas, et 
même d’une maniere imparfait ; par ex :: 


1. Die Eiche, lechéne; bie Grau, La PT 


Ci + 


2. der Œiche, nm " beGrauss -: Pr 

3, der Cie,  . . -. der. Grau; : He à He ES 
à Die Éd Die dent ec r ou 
De sorte que le 1°*.et le.4° rapport sont toujours. Îles niémes, 
de même que le 2° et le 3°. D À. — 
Observations. : | 


‘il n'ya excephion à coheresle que dans, lies re 
très-rares; par ex: , Unferer : lien: Foaue n (pour Frau}- 
Rire (de notre, chere femme l'église) l'église. de Notre 
Dame. Diefes Rind. ift der Mutter Seelen:(pour Seele) Freude: 
(cet enfant.est de la mere de l'âme: fa, joie): cet'enfant fait 
Les délices.da la mere. L’n ajoutée a @erle; et en à Franne 
sont.que-desadoucissemeïts euphoniques, destinés à rendre 
l’ensemble dela phrase plus coulant.: Que Prin. gén: avant 
ce chapitre NH, N° 4.) PA 4 

T2 Recre Gérémure. | : Le 

Le second rapport (gén.) de. tous Les Noms. communs 
neutres, et de la grande majorité des masculins, se dis- 
tingue par la terminaison $, quelquefois précédée d'un e 
mi-muet rarement de en, si ces. adoucissements sont né- 
cessaires ou agréables. A Prin. gén. avant se:Ehapiire . 
Ne 3, 4, | 


: 


Le 
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RE Det SUBSIDIAIRE. _— 
Un petit nombre de Noms communs très-doux ) de même 
que tous les masculins et neutres, terminés en el, em, en 
et er, n’adoucissent jamais la terminaison $ du second rap- 
port (vox- Princ. gén. avant ce chapitre 6); et ‘alors le 
nom même est aux 3° et 4° rapports (dat. et acc,) comme 
au 1°" (nom.); ex: 


; SING. 
en-el, ‘em, ‘en, er. 
“nbe Simme, : -Athem, : Segen, Bater; 
. deciel, larespiration, la bénédiction, le pere; 
2, des Simmels, Atbems,  -@egens, :Paters; 
3,:dem Himmel, ‘Atbem, .< @egen,  Bater; 
4, ben Simmel, them,  ..  egen, Bater, 


I y a certains substantifs, dont lastructure exige que l’8 
du gén. soit adouci , afin que cette terminaison puisse être 
‘prononcée. Quant aux autres, on'est libre de le faire, ou 
de l'ômettre ; de :là résulte la 


Y* 
2° REGLE SUBSIDIAIRE. 


Dans les Noms communs, où l’8 du génitif peut ou doit 
être adouci, il est permis d’ajouter au datif l’e adoucissant, 
chaque fois que l'oreille en est flattée ; l’accusatif, quant au 
nom même, ressemble toujours au: A OHAcÉ 

Ex : dans lequel l’8 du gén. doit nécessairement être 
dune. + RU 


: ‘ SIKG. 
OT Oomase  _  " : «neutre. 
1, der Xrat, le médecin, 1. das Par, la résine, 
2. des rites, + 2, des Dares; 
3. bem Arat(e) (*),. . 3. dem Sarxe) (*); 
4. den Ari...  :  4..bas Pari. 





(*) Nous mettons une lettre en parantheses , pour indiquer qu'on peut l'em- 
ployer ou la supprimer, selon les circonstances, 
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Exemple dans lequel l’s du génitif peut recevoir l'adou: 
cissement de le mi-muet, ou s’en passer: | 


y SING. 
masC. | meubre. 
1, der ut, le chapeau; E tès Find, Fenfant) 
2. des Put(e)s; a. des Rinb(e)s; 
3. dem Sut(e); 3. bem Rind(e); Ps , 


Obs. 1°. La faculté d'employer ou de supprimer au datif 
Ve adoucissant est d’un grand avantage en allemand. On 
évite, en lemployant, le concours des consonnes; et en 
le supprimant, on prévient les Aratus. Ex: dem rate fhrieb 
mon neulid, au médecin écrivit-on depuis peu ; dem Arat if 
ein Ungtüd gefcheben, au médecin est un malheur arrivé. 

Exceptez de œette regle Gott, Dieu, quand ce mot n'est 
précédé ni de l’article, ni d’un adjectif accompagnant, L's 
du géuitif est toujours adouci dans Gottes; mais le datif 
rejette l’e adoucissant, par ex : bep Gott! par Dieuf gebet 
Gott, was Oottes iff; donnez à Dieu ce qui est à Dieu. 
Mais on dit aussi der Dirt bat bem Gotte Pan geopfert, Le 
berger a sacrifié au dieu Pan ; bringet unferem Gorte (meil- 
leur que Gott) bas banfbarfte Serz sum Opfer, apportez à 
Dieu le cœur le plus reconnaissant pour «ff'ande. Cepen- 
dant on dit aussi: @r opfert bem Gott der Siebe, ÿ sacrifie 
au Dieu de l'amour. | 

Obs. 2°. Dans un petit nombre de Noms masculins et 
peutres, l’8 du génitif peut être adouci par e ou par en. 
(Voyez Princ. gén. avant ce chapitre 4.) Geci entre dans le 
domaine de la | 

3e RrGLE SUPSIDIAIRE. 

Les masculins et neutres qui peuvent adoucir l'8 du géni- 
tif avec e ou en, ont la faculté de conserver ces adoucis- 
sements au datif; les masculins conservent en même à l’ac- 


çusatif. (Voy:. Pr. gén. 4°.) Ex: 
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SING. MASC. 
r. der Shmers, la douleur ; 
2. des Sbmerges ou Shmergens (**); 
3. dem Shmerg ou Sbmerje ou Shmergens 
4. ben Scmers ou Scmergen, 
SING. NEUTRE. 
1, das Ders("), le cœur ; 
2, des Perses ou Bergens (*) ; 
3, dem Serz ou Serge ou Dergen;. 
4. das Der). 

Obs. 3°. Les exemples que nousavons donnés à la 2° Regle 
principale et aux Regles subtididres, prouvent que la vé- 
ritable terminaison du génitif sing. est $, et que e ou en, qui 
précedent l’$#, me sont que des adoucissements accessoires, 
qui ne font pas une partie essentielle de la terminaisou; il 
en est de même des adoucissements au datif et à l’accu- 
satif. 

Obs. &°. Dans le discours familier, on supprime souvent 
ls du génitif; p.ex: ein Std Brot (et non pas Brotes) un 
morceau de pain ; 

ein Slas Boffer (pour WBaffers) un verre d’eau; 

sine Flafhe ein (pour Beines) une bouteille de vin. 

3° RecLe cénénALR. 
Plusieurs Noms communs masculins substüuent à ls du 
génüiif n ou en; alors cette même terminaison est conservée 
au datif et à l'accusatif du sing. ct dans tous les cas du 
pluriel. 

C’est un de ces cas rares, où l’on peut connaitre le plu- 
riel par le singulier. | 





(‘) On ajoute un € adoucissant même au nominatif, sile mot suivant, devant 
être prononcé rapidement , commence par quelques consonnes dures ; er ex: 
Das Derse fprad, le cœur parla. 

(**) Pour éviter le désagrement de prononcer le nedt entre deux con- 
sonues sifBnintes, on préfere @mersens et Dersens à Smerses et Derses. 
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Exemple: : 
SING. ‘ pLUR. 

1, der Affe, le singe, 1, die Affen,. 
2. des Affen, _ 2. der Affen, 

3, dem Affen, | 3. ten Affen, 
4. den Affen; . 4. die Affen; 
1. der Deld, Le heros, x. die Helden, 
2, des Selden, . 2. der Selden, 
3. dem Helden, 3. den Helden ,' 
4. den Selden, 4. die Delden. 


IT. Du Pluriel. 
1. Inflexions des Noms communs au Pluriel,‘ 


Nous avons déjà observé que le singulier des noms sub 
stantifs allemands en fait rarement counaître le pluriel; mais 
si le premier rapport (nom.) de ce nombre est connu, tous 
les pluriels, sans exceptions, sont soumis à la 


4° REGLE GÉNÉRALE. 


Le nominatif du pluriel se termine ou ne se termine pas 
en n. Dans la premiere supposition, tous les cas se res- 
semblent, quant au substäntif même; dans la seconde, le 
datif prend une n, tandis que les autres cas restent sem- 
blables au nominatif. C’est encore l’article qui marque la 
différence des cas. | 


1 Ex : où le nominatif du pluriel se termine en n. 


Masculin. 
SING. PLUR. 
1, der Strabl, le rayon, die Strablen, 
(detlumiere) 
2, des Strabl(e)s, der @trablen, 
3, demStrabl(e), den Strablen, 


4. den Strabl, die Strablen. 
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“Féminin. 
sING. | PLUR. 
x. die Grau, la femme,  dieGrauen, 
2. der frau, "her Srauen, 
3. der Grau, ‘ben Grauen, 
4 die Grau, | die Grauen. 
Neutre. : 
1. das O6r, l'oreille, Vie Dbren, 
2. des Obr(e)s, der Obren, 
3, tem Obrie), "ben Obren, 
4. das Obr, | 7 Die Obren. 
‘at. Ex: où le nominatif du pluriel ne se termine pas enn. 
Masculin, 
1, der Gif, Za table, die Tifhe, . 
2. des Tifh(e)s, | der Tite, : 
3, dem Life), ben Tifben, : 
a. den Tifh, _ die Life. . 
Féminin. 
z, die Mutter, die Matter, 
2. der Mutter, der Mütter, 
3, der Dutter, ben Düttern, 
4. die Mutter, . die Mütter. 
à : __ Neurre. 
| a tas Meffer, le couteau, die Meffer, 
2. des Meffers, der Deffer, 
3. dem Dcffer, | ben Miffern, - 
4. das Düffer, die Meffer. 


2. Terminaisons des Noms communs au Pluriel. 

Pour distinguer le- pluriel du singulier ; plusieurs ‘noms 
communs ajoutent à celui-ci: 

j) un e mi-muet 5 p. ex : der Fifh, le poisson ; plor: bie Gif 

2) D’autres y ajoutent n; p. ex: die es Ja cloche ; 
plur. die Gloden. 

3) D’autres encore prennent en : 5 p. ext. der Denfs, 
l’homme (homo);plur. die DRenfihen. . »..: : .: °." 1 > 
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4) Il y en a enfin, qui prennent er; ex: bas Rind, l’en- 
fant; plur. bie Rinber, 
Outre cela, 


_5) plusieurs noms communs ont au pluriel, la mêms ter- 
minaison qu’au singulier ; ex: 


SING. - PLUR. 
1, der Simmel, Le ciel, die Dimmels 
1, der Mamen, le nom, die Nomen ; 


7, bas Meffer, Ze couteau, die Meffer. 

Si, au singulier, ily a una, unc, ouunu, ces trois 
voyelles reçoivent, souvent, au pluriel l’inflexion; c’est-à- 
dire , elles se changent en à, ÿ, ü; mais il n'y a pas de regles 
ftes pour ces inflexions; par ex: 


SING. PLUR. 
1, ber Bater, lepere, die Paâter; 
1. der Adler, l'aigle, die Abler ; 
1, der Dot, Le bouc, die Bode; 


1, der Mobr, lenegre,  bdie Dobren; 

1, der Sblunb, Ze gouffre, die Slündes 

1, der Qunb, le chien, die Sunde. 

3. Regles, d’après lesquelles les pluriels des Noms com- 
muns peuvent être déterminés par leurs singuliers. 

1) En établissant la 3° regle générale, relative au singu- 
lier, nous avons déjà fait observer, que tous les substantifs 
masculins , qui admettent au génitif singulier les terminai- 
sons ñh ou en, conservent cette même terminaison dans tous 
les cas du pluriel. 

Sont exceptés de cette regle: 


SING. | PLUR. 
1, der Burfh(e) (), die Dutfhe, 
2. des Durfhen, der Burfhe, : 
3, bem Burfhen, den Burfchen, 
4 ben Durfben, | die Durfhe, 


(*) Ce mot signifie en allemand compagnon de métier , un jeune | sarçon avee 
idée de mépris; aussi les étudiants des universités allemandes , Qui se nomment 
entr'eux Burfde , se trouveraient-ils ofensés , si d’œijres les appelaient ainsi. 





GRAMMATRE ALLEMANDE. 5 


SING. PLU. 
x, der Qer r, le Sieur ); bie #aerren, 
@. des Herr(e)n, der Qerren, 
3, dem Herr(eïn, ben Serren, 
£. den Derr(e)n, die Serren, 


2) Tous les Noms communs en en sont masculins ou neu- 
tres, et prennent $ au gén. sing. ; les autres cas des deux 
nombres ressemblent au Nominatif Singulier ; €x 5 


SING- -  Musculin. »LUR. 
. der Degen, l'épée, die Degen, 
a. bes Degens, . | der Degen, 
3, dem Degen, © den Degen, : 
a. ben Degen, die Degen. 7 
Neutre. 
1. bas Bedten, Le bassin, die Beden, 
2. des Bedens, der Beden, 
3, dem Beden, | den Beden, ; 
a. das Deden, Die Deden, 


Les Noms communs, qui ont un double Nominatif sipg. 
eneetenen, appartiennent à cette classe. (V. Princ. gén. 
avant ce 2° chap. N°. 4.) Leurs inflexions complettes sont 


les mêmes que si le Nominatif sing. se terminait toujours 


en en; ex: 
SING. | PLUR. 
1, der Griebe ou Grieben, die Srieden, 
la paix , ï à 
2. des Griebens, der Srieben, 
3, dem Frieben, den $rieden, 
4. den Grieden, " bie Frieden. 


# 


(*) Pour les trois derniers rapports du mat Qert, on emploie plus volon- 
tiers Yerrn que Herren, afin de bien distinguer ce nombre du pluriel, où l'on 
doit toujours écrire Herreit. Cette précaution est principalement nécessaire dans 
les actes publics, où Ÿerr précede des noms propres , qui, quelquefois, ne 
distinguent pas le pluriel du singulier ; il faut, dans ce cas, que Derr fasse cette 
distinction ; en effet Herr marque le singulier, et Perret le pluriel. En né- 
gligeant ce principe, on ne saurait pas, par é&: si ben Derren Babricius 
devrait rignifer le sieur Fubricius, acc. du sing, Ou aux sieurs Fabricius , 
dat. du plur. | in ve 
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3) Les Noms communs masculins et neutrés en el et er 

, conservent la meme: terminaison au Noniinatif plus ex : 
| | ‘: Masculin en d, 


Î 


SING. oo. PLUR. 
ti ber Œfel, l'âne, . bieEfel, , | | 
2, des Cfels, : der Œfel,, 
3, dem Efel, . ben Œfein, 
4. ben Efel, L . Die Œfel, 

. Masculin en er. +. 
x, der Adler, l'aigle, die Adler, . : 
2. des Ablers, . . der Adler, 7: 
3, dem Adler, . den Ablern, ce à 
4. ben Abler, _ Die Adler, 


d Neutre en el, 
1, das @iegel, le cachet,  bie @iegel, 


2. des @iegels, | der Siegel, | | 
3, dem Siegel, | 7 ben Giegeln, ds : 
4. das Oiegel, * _ bie Siegel. | 
©” Neutre en er. | 
1, das Baffer, l'eau, bje HBaffer, 
2. des TBaffers, der TBaffer, 
3, demBaffer, . . den TBaffern, 
4, das Baffer , die TBaffer. 
Font exception à cette regle : 

SING. | PLUR. 
1, der After, l'anus, die Afterns 
2, des Jfters, Ru 


x, ber Bauer (*), Le paysan: , bdieDBauern, 
2, des Bauers, 





(*) Bauer est régulier, s’il signifie un propriétaire qui cultive en son nom 

, da vigne; ou un homme qui construit quelque chose ; comme Der ABeinbauer 

le propriétaire qui cultive des vignes ; @ciffhauer, constructeur de vais- 
seaux , j etc, 
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« SINGe noue. PLUR | : 
, . der Boyer, le Bavarois , 2 die Bayern; 
2, des Davers ,. sa 
1 der Giefmobel, Ze moule, die Gieémobel ; Les 4 


| 2..bes Giefmobels, | 
1. Der Holper, 


die Golpern, etc. es 


(grosse pierre ou motte de terre dure qui rendent les 


chemins raboteux) , 
2. des SHolperss | 
1. der Neger, lenegre, .: 
2, des Jegers, 

"x. der Pantoffel, la pantoufle,; 
2. des Pantoffels, 


x, der Otachel, Paiguillon ,. 


2. des Stachels, 


1, der Otiefel, La, batte ::. 
(chaussure), 


x, der Better, Le cousiri® 
2. des Betters ou Bettern, 
3. dem Better ou Bettern, 
4. den Better ou Vettern, 


. 
ù . “ 
} L 


sus ? ÿ ° ‘ ! Y + û 
“Die Pantoffeln, etc. 
5 2 LG Mise » Fi : 


&T 


RUE 
3 \ 


Las | 


die Pegern, etc.  .: . 


» +: Sp 


die Stngein y etœ  - ; 


vor À 34 


” Die Sig ou à Gr eu etc. 
. & AA i 

die Bettern, is 
der Better," 
den Bettern, UT 


die Better. 


1. der MBimpel, Porsienne die impr. ou. Bimpeln, 


2. des. Wimpels, 


A 


4) Les Noms communs féminins en el et .er prement aù 


Pluriel n; ex : 
SING. . 


1, bie Ntabel, Paiguille, 
1, die Aber, la veine , 


1, die Mutter , La mere ; 
1. Die Todter ; la fille, 


E xceptians :, 


' 


PLUR. M A 


die Radeln, 
| Die Hbern. : 


die Mäütter. | 
die Tobter. 


_ 
. 


ôs OAAMMAINE ALTEMANDE: 
5) Tous les Noms communs féminins en é adoptent a 
Pluriel la terminaison ñ, exz © . 
SING. PLUR. . 
1. die Npre, Pépi, . die Apren 
6) Les Substantifs neutres en e y qui ont une des deux 
particules be ou ge en prie, ont le Pluriel comme le Sin 


gulier , ex : | : 
 SNGe L PLUR. 
1, bas Defchläge, die Befdréde 
la garniture en métal (d’une commode}, 
x, das Gebäufe die Grpanfe, 


la boîte d’une montre. a 
7) Tous les Substantifs en ling sont nidbs s et _— 
tent au Pluriel un e,.ex: | 
SING. PLUR. 
1. der Grenroking, l'étranger, Vie Sremblinge. 
2. des Grembling(e)s, | 
. 8) Les Noms cohimitins eñ tbum sont masculins on héutfes, 
et font au Pluriel thümer; ex: | 
SING. PLUR. : 
1, der Neidtbum, . - :  bie Reibthümer, 
la richesse , | 
a, des Reibthum(e)s, 
1, das Gürflenthum, . die Sürftenthimer, 
la principauté, 
9) Les Substantifs en if sont féminins où feutres, et se 
terminent où Pluriel en iffé, ex : . 
SING. PLUR. .. 
1 bieGinfterrif, . die Ginfterniffe. 
l'obscurité ou r éclypse. 
1. das Gebeimnif, Le secret, Die Gebeiraniffe, 


2. des Gebeimniffes, der Gebeimnifte, 
3, dem Ocbeimnif où SE ben Gebeimniffen ; 
beimniffe, 


4. das Gebeimnif,  : : die Oebrimuiffee 
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10) Les Noms, qui au Nominatif Sing. adoptent une des 
sept terminaisons end, ep, beit, inn, feit, fbaft ou ung (*}, 
sont féminins, et prensent au Pluriel en, p.ex: | 

SIN. PLUR.. | 

I. die Gegend, {a contrée, die Gegenben; 

1. die Seudeley, l'hypocrisie, bie Seuchelepen ;. 

2, die Degebenbeit, lévene- die Begebenbeiten ; Ca 

ment, . 

r. bie Gérffinn, la princesse, Vie Gürffinnen; | 

1. Die Bermanbdtfhaft, la pa- die Berrwanvtfcaften ; 

renté, 

1. dieSanblung, l’action, die Hamblungen. : 

Ne font pas exception à cette regle, . . 


x, das Et, l'œuf, _ die Eper; 
2, des Œves, _— | 
1. der Shaft, | bie Srpafte, 


le rayon de tablettes de livres : 
2. des Sibaftes. 


 Ce-sont des mots 7. et non pas des ferminaisons ÿ 
de même 


— 5 20 Oren, le eri, trompe, 
2. des Schreyes, US 
1, das Gefhrer, | _ Sans Plur. 
les eris répétés, 
2. des Gefreges, | 
où la diphthongue eÿ fait partie de da syllabe primitive ; 


et n'est pas {erminaison. 
11) Tous les Substantifs neutres en at, od, uc, adoptent 





(*) Exception. Etre Oovtung, Le mois de Février, gèn. Des Dornung(e)s ; 
plur. die Sornunge. C'est l'Empereur Charles V, qui donna ce xom au mois de 
Février ; il dérive de Pancien fvr, qui signiflait foue; de sorte que Horhung 
veut dire mois de boua. Ordinairement on nomme-aussi ce mois Seobruar. | 

Les autres substantifs en yng sont formés de l'impératif d’un verbe, ordinai- 
remeüt acüf, auquel on ajoute la terminaison yñq} pour désigner le substantif 
qui représenté l’éction: de ce verbe, appliquée à wn éas particulier, comme 
nous l'expliquerons plus en détañl, en: parlant dès verbes. 


\ 
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Ar 


l'inflexion, ex 1 ni _ | - 
1, das Da, le tof. 6 die Dächer: à 

1, tas Lo, Le trou, die Lôcher ; 

x, das Bud, le livre, . die Dücher ; 


12) Les substantifs en ion, dérivés du latin. en.io, adop- 
tent, au pluriel, la trminaison en; p. ex : Die Segion, la 
légion ; pl. die Legioneñ. 

13) Les titres latins.en.or, reçus en allemand, prennent 
au pluriel la terminaison en. 11 faut encore observer ici que 
la voyelle o de la terminaison rejette l’accent tonique au 


singulier, mais l'adopte , au pluriel, Ex: .. se 2 
SING. PLUR. 
zx, der Drofeffor (9, le pro- die Drofefforen ; + 
Jesseur, 


1. der Doctor, & docteur,  dieDoctoren. 
Æxcepliont 4 ,,, 
1, der Major, Le major, die Majore, : : _.…. 
Voyez encore les diminutifs des nomÿ- dans la 4! section 
de cechapitre. se ’ 


TROISIEME SECTION. 1 


+ 
4 


Déclinaison des NOMS PROPRES, ou Mie. Pr 
les NomS PROPRES annoncent , sans” prépositions ; 
leurs di ifférents rapports. 


L 
vs 





Le Circonstances où à l'Article ou le Signe épais, est 
employé, avec les Noms propres. . 


1°, Les Noms propres déterminant eux-mémes Ja chose 
qu’ils désignent , n’ont pas besoin d'article ; ils le ‘rejettent 





, . & ' 4: {a + 
._(‘) Nous indiquons l'accent tonique, en mettant un trait horisontal sous 
la voyelle ou diphthongue dela syllabe , où repose çet accent 
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cénstamment au Nominatif, à moins qu'ils n’y soient pré- 
cédés d’un adjectif modifiant: p.ex: @ofrates, Socrate ; 
Dbillis, Phill's ; mais der tweife Sofrates, le sage Socrate, 
die fhôone Dbillis, la belle Phillis. 
2°. Les Noms propres des peuples, fleuves, rivieres , 
lacs, montagnes et forêts sont regardés comme des Noms 
hu. et désignent; comme ceux-ci, leurs différents 
rapports; ‘ils adoptent, par-conséquent, l’article dans tous 
les Cas, ex : der Grangofe, Le Français ; der Deutfhe, l’41- 
lemand; der Rbein, le Rhin; die Donau, le Danube ; die 
Etbe, l’Elbe: der Main, le Mein ; der Dar, Le Harz; der 
Speffart, Le Spessart ; die Xlpen, les Alpes, etc. 
3°: Les Noms propres de villes et de pays rejettent l’ar- 
ticle à moins qu’un adjectif modifiant ne Îles précede; et, 
dans ce dernier cas, ils sont neutres, ex: Paris, Paris; 
Berlin, Berlin ; Granfreit, la France ; Deutfbland, /’ Alle- 
magne ; mais das weitlñufige Paris, Ze vaste Paris; das 
fonce Berlin, Le beau Berlin ;. tas frubtbare Franfreid, Ze 
Jeriile France ; das vereinigte Deutfland, la réunie Alle. 
magne. | 
Font exception à cette regle les Noms propres des pays 
suivants qui sont féminins et prennent toujours l’article : 
die Marf, /a marche; die Œifel, PÆifel ; die Pfalg, le Pala- 
_ ainat; die Shrweiz, la Suisse ; die Tiürtey, la Turkie; die. : 
_IBallaheb, Ze Wallachie ; die Moltait, /æ Moldavie ; die 
Laufig, la Lisace ;'et encore quelques autres petits districts 
de l’Allemagne. (Voy. dans le suivant l’emploi de l'Article e 
pour désigner les différents Cas des Noms propres.) 


I. La Déclinaison méme des Noms propres , au sincuLiex. 
REGLE PRINCIPALE, 


Les Noms propres de tous les genres adoptent au second 
rapport (gen.) la terminaison 8; au troisieme et au qua“ 
tieme (dat. et ace.) n. 

E 
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_ Ces consonnes-terminaisons sont encore ici, selon la struce 
ture des mots, adoucies par un e mi-muet qui précede ; 
l’8 du génitif l’est souvent par p ou en. (Voy. les Princ, gén. 
avant ce second chap. 4.) Ex: 


. Mascuilins. . 
1, Gris, Frédéric, Soferb, Joseph, 
2. Srigens, Soferbens, 
3, Grigen, : Sofesben, 
4. Grigen, Jofephen, 
| Féminins. 
I. Seonore, E'léonore, Charlotte, Charlotte, 
2. Leonorens, Cbarlottens, 
3. Qeonoren, Cbarlotten, 
‘4. Leonoren. Cbarlotten. 
. Observations. 


1°. On aime à séparer, par une apostrophe, les con- 
conues - terminaisons $ et n dans les Noms propres » qui 
ne sont pas généralement connus: ex. 


SINGe 


s 


I. olla, Rolla , ancien héros de Rae 

‘a, Rollos, 

3. Rolla’n, 

4. Rollon. | 

L'apostrophe ne marque pas ici qu' on à supprimé une 
lettre; mais elle indique que le mot qui précede l’apos- 
trophe, est le Nom propre dans toute sa pureté; et que # 
ou n qui suivent, ne sont que des terminaisons accegsoires. 
Cette précaution est nécessaire dans les Noms propres peu 
connus; cependant l’apostrophe est aussi employée, pour 
désigner les inflexions des Noms propres des villes et des 
pays que tout le monde connoît, p. ex: Berlin’s fine 
Saufer, les belles maisons de Berlin; Europa's none 
da habitants de l'Europe. 

°. Il y a des Noms propres, dont la structure ne permet 

pas à d'ajouter aux trois derniers rapports les consonues-ter- 


\ 
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Minaïisons $ ou #, ou qui ne peuvent recevoir que l’£ du 
génitif; alors les autres cas sont désignés par l'article ; 
par ex: : 

1. Robinfon, Robinson ; 

2. Robinfon’s, ù 

3 dem Xobinfon, 

4. den Mobinfon. . 

1. Darius, Darius; 

2. des Darius, | | 

3. bem Darius, 

4. den Darius, 

x Dbilis, PAilis, 

2. der Pbillis, 

3. der Dbillis, 

4. die Pbhillis, | 
Quand les poëtes se permettent quelquefois de supprimer 
l'article qui doit désigner l’un des trois derniers rapports de 
ces Noms propres, c’est une licence, 
8°. Daus les Noms propres, dont la structure permet d’a- 
jouter Îles consonnes- terminaisons $ ou n, pour désigner les 
trois derniers rapports, on peut faire usage de ces terminai- 
sous, en supprimant l'article ; ou employer l’article en sacri- 
fiant ces terminaisons, p. ex : 

1. Œicero, Cicéron, 

2, Cicero’s ou des Œicero, 


1. Robinfon, Robinson, 
2. Robinfon’s ou des Robinfon, 
=, Xclla, Rol!a, 
2. Rolla's ou des Hola, 
3. Rolla’n ou tem Rolla, 
4. Rolla’n ou den Nolan, 
1. Sophie, Sophie, 
2. @ophiens ou der Sophie, 
"3, @opbien ou der Sophie, 
4. Sopbien ou die Sophie, e 
2 
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. x $rig, Frédéric, 

2. Srigens ou des Gris, 

3. Grisen ou dem Gris, 

4. Grigen ou ben Grig. 

Les deux derniers rapports étant les nées. sans ads 
on aime mieux les distinguer par l'emploi de article. Sans 
cette précaution, il pourrait quelquefois résulter un double 
sens, qu’il faut éviter, p.ex: Sd babe Sofeph Frangen em- 
pfoblen, pourrait signifier : j'ai recommande Joseph à Fran- 
çois , et j'ai recommandé François à Joseph. Pour éviter 
l’amphibologie, il faudrait dire: id babe dem Sofepb den 
Grans empfoblen, j'ai recommande François à Joseph ; ou 
ih babe dem Srang den Sofeph empfoblen, j "ai recommandé 
Joseph à François. 

4°. Les noms propres des villes et des pays ne désignent 
ordinairement que le second rapport par $, où cette addi- 
tion est possible; et les deux derniers rapports restent in- 
variables en rejetant l’article, p.ex: . 

Derlins Schônbeiten, les beaute de Berlin ; $ranfreibs 
fructbare Gegenden, Les contrées fertiles de la France; er 
fommt aus Berlin, : vient de Berlin ; er bat Berlin gefeben, 
il a vu Berlin ; diefe Pflangen fommen aus Europa, Amerifa, 
Granfreib, Spanien, ces plantes viennent de l'Europè, de 
l'Amérique , de la France, de l'Espagne ; er bat Œuropa, 
Amerifa, Franfreib, Spanien durchreifet, i7 & parcouru lEu- 
rope, l'Amérique, la France, l'Espagne. 

5°, Au lieu du génitif, on peut souvent employer la pré- 
position bon, de; alors le Nom propre reste invariable , et 
sans article p.ex: die Shônbeiten von Berlin, {es beautés 
de Berlin ; dans le style relevé , on dirait: Dertin’s Schèn- 
beiten, Mais il faut toujours dire : die Swbônbeiten von Paris, 
les beautés de Paris, parce que Pr ne po pas adopter 
l’8 du génitif. 

6°. Les inflexions des Noms propres étant souvent. très- 
imparfaites, on aime à les faire précéder d’un, Nom com- 
mun, qui par son article désigne le rapport; mais alors le 


— mot JD nn pe f 
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Nom propre rejette l’article et toute espece de terminaisons, 
p.ex: die Schünbeiten der Stadt Paris, Les beautés de la ville. 
(de) Paris; er bat die Stadt Nom gefeben, :7 a vu la ville (de) 
Rome: id Bab es dem Druder Sofeph gefagt, je l'ai dit au, 
frere Joseph ; id babe ben Bruder Sofeph gefeben, j'ai vu le 
frere Joseph ; id babe der @cbrvefter Sophie gefcrieben, j'ai 
écrit à la sœur Sophie; id babe meine Tocbter Sophie an einen 
twadern Mann verbeiratbet, j'ai marié ma fille Sophie à un 
brave homme. 

7°. L'addition d’un Nom commun à un Nom propre est 
principalement nécessaire, quand on parle de personnes 
d’un haut rang; le Nom propre seul, annoncerait, dans 
ce cas, de la familiarité ou du mépris, ex: bie abl des 
Raifers Jofepb, l'élection de l'Empereur Joseph; en disant: 
Sofevhens Raifers: Babl, on manquerait au respect dû à 
un Empereur. 

On s’écarte de cette regle, quand le Nom propre d’un 
Souverain est suivi d’un nombre ordinal ; alors le Nom corn- 
mun reste invariable, et le Nom propre adopte la termi- 
naison , qui désigne son rapport, ex: die Wabl Raifer Fo: 
fepbs des Siwevten, l’élection de l'Empereur Joseph II. 

6°. Quand l’article du Nom commun, précédant le Nom 
propre, doit être supprimé, celui-là reste invariable ; et 
celui-ci prend la terminaison , qui désigne son rapport, ex: 
Raifer Rarls Sbrvert, (le glaive de l'Empereur Charles) pour 
das Sbioert des Raifers Karl. 

… 9°. Il est contre le bon goût de décliner, comme en latin, 
les Noms propres des anciens personnages, quand on parle 
en allemand: on aurait l’air d’un pédant en disant, p.ex: 
Ciceronis (pour Cicero’s) Berfe, les œuvres de Cicéron. 

Font exception à cette Regle quelques Noms propres, 
reçus dans nos almanachs, et dont la déclinaison latine a été 
maintenue par l’usage: p.ex. Cbrifti Geburt, la nauvité du 
Christ; Maria Berfündigung, l’annonciation de Marie (de 
la Sainte Vierge.) Les auteurs de bon goût éviteraient de 
pareilles locutions , et chbisiraient d’autres tournures : ex. 


70 - _  GRAMMAIRE ALLEMANDE. : 


die Geburt unfers Deilandes , /a näiivit” de notre Sauveur: 
die Anflindigung der Jungfran Parie, l'annonciation de la 
Vicrge Marie. 

10° Les Noms propres latins, se terminant en us, iUS, a, 
et qui conservent en allèmand ces terminaisons au nomina- 
tif, peuvent les supprimer aux trois derniers rapports, et 
prendre les terininaisons allemandes ordinaires: ex, 


1. Pompejus, Pompée, Appius, Appius, Appia, Æppia ; 


2. Pomprjens, Appiens, Appiens ; 
3. J\'ompejen, : Appien, : Appien ; 
4. Pompejen, _ Appien, Apvien. 


Mais lorsque dans les trois derniers rapports, les terminai- 
sons allemandes seraient applicables à un Nom masculin et 
féminin , comme ici dans Appius et Appia; il faut, pour éviter 
toute équivoque, supprimer les terminaisons allemandes, et. 
désigner les trois derniers rapports par l’article: comme 


Masculin. Féminin. 
1. Apvius, Appia ; 
2, des Appius, der Appia ; 
3, dem Appius, der JAppia ; 
4. den Appius, die Appia ; 


11°. Quand on désigne la même personne par deux ou 
plusieurs Noms propres, ce n’est que le dernier qui accepte 
la terminaison des trois derniers rapports, et les précédents 
restent invariables: ex: Sobann Cbhriffoph Abelung’s teutfche 
Spracblebre, Za grammaire allemande de Jean Christophe 
Adelung. 

Mais quand on parle de personnes nobles de naissance, 
dont le Nom de famille est précédé de von, de; c'est le 
dernier nom de baptême, qui adopte, dans les trois derniers 
rapports, la terminaison caractéristique du Cas: p.ex. Karl 
Sriedris von Stollberg Scbriften, des œuvres de Charles 
nee de Stollberg. 

. Ce-n’est souvent que par la faute de bons. auteurs 
qu'o on peut appreudre , comment de certains Noms propres 
étrangers sont exprimés en allemand; et y reçoivent leurs 


» 
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inflexions. C’est ainsi que chez les uns les terminaisons étran- 
geres se suppriment; chez les autres, on les conserve: ex. 
Virgilius (Virgile), Ovidius (Ovide), Horatius (Horace); 
en allemand Birgil, Ovid, DHorag; mais dans les suivants, 
les Allemands conservent la terminaison latine: Claubius, 
lat. Claudius (Claude); Œornelius, lat. Cornelius (Cornélius); 
Seraclius, lat Heraclius (Héraclius). Dans ces cas, on est 
principalement guidé par l’oreille. 
. Dans les Noms propres étrangers féminins, terminés en a, 
cette voyelle est, en allemand, ou tout-à-fait supprimée, 
ou changée en e ini-muet: ex. Ælisabetha (Elisabeth) Eli: 
fabeth; Carolina (Caroline) Œaroline; mais cet & est con- 
servé en allemand, quand il est question de personnes d’un 
très-haut rang: ex. die Dringeffiin Carolina, /a Princesse 
Caroline ; die Raiferinn Maria Therefia, CRE Marie 
Thérese. | 
._ L'usage a introduit une double afeioh pour de certains 

Noms propres : ex. deYolf (77o/f) auteur , on dit : Yolfs 

on TBolfens Scbriften , Les œuvres de Wolf: etc. 

1. Europa, l’Europe, | 

2. Europa’s ou Œuropens, 

3. Europa ou Europen, 

4. Europa. 


UI. La Déclinaison des Noms propres au PLURIEL. 


1°. Observation générale sur Le rLuriez des Noms propres. 

Il n’y a que les Noms propres des personnes, qui, quel- 
quefois, puissent paraître sous la forme du Pluriel ; alors étant 
regardés comme des Noms communs, ils prennent toujours 
l'article, et sont assujétis aux mêmes regles que les Noms 
communs. 

2°. Terminaisons des Noms propres au Pluriel, 

Ces terminaisons sont : e, n ou en: ex. 

SING. PLUR. 
‘1. Gellert, Gellert, auteur Die Gellerte ; 
‘allemand, . 
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SINC.. PLUR. 
1. Chloe, Chloé, die Cbloen; 
x, Glora, die Sloren, 
staiue de la déesse des fleurs. 
3°. Regle. 


Outre ces terminaisons, les Noms propres ne subissent, 
au Pluriel, aucune autre variation; pas même Pinflexion des 
trois voyelles a, o,u, qui se trouvent au Singulier. Si donc 
Je même Nom est en même temps commun ei propre; ses 
inflexions varient quelquefois considérablement selon qu'il 
est l’un ou l'autre : ex. 


Nom commun. Nom propre. 
ù SINGULIER. | 
1, der Rolf, le loup, Wolf, {M.) Wolf; 
2. des Molfie)s, GBotf’s ou Lolfens ou des 
Kolf; 

3. dem Wolf(e), YBolfen ou dem Tolf ; 

4. ben Golf. YBolfen ou den Wolf. 
PLURIEL. 

x, die Tolfe, die Boife, 

2. der YBoife, der Woife, 

3, den Bolfen, den TBolfen, 

4. die Wolfe. die Bolfe, 
SINGULIER. 


x, der Bergmann, le mineur  Bergmann,(M.)Bergmann; 
ou aussi l’homme instruit | 
qui dirige l'exploitation 
des mines ; 


2. des Bergmann(e)s, … Bergmann’s. ou des Berg 
Mann ; 
3. dem Bergmann(e), dem Bergmann ; 
4 den Dergmann. den DBergmann. 
PLURIEL, 


1, die Bergmänner (en parc die Bergmanne; 
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lant des employés in- 
struits) et 
Die Bergleute, les mineurs 
ouvriers, ; 
2. der Bergmaänner et der Bergmanne; 


der Bergleute , | 

3. den Bergmännern et den Dergmannen; 
den Bergleuten, 

4. die Breramaänner et die Bergmanne, 
die Pergleute. : 


EE 
QUATRIEME SECTION. 


Des noms diminutifs, qu'ils soient COMMUNS ou 
PROPRES. 





L Observation générale sur les Noms diminutifs. 


Tous les Noms diminutifs, communs et propres, sont neu- 
tres, quel que soit le genre du Nom primitif. Les Noms 
communs adoptent l'article das; et les Noms propres ne 
preunent cet article, que quand ils sont précédés d’un ad- 
jectif modifiant. (Nous en donnerons des exemples au N° III. 
de cette Section.) 


IL. De la formation des Noms diminutifs. 


Pour former le diminutif des Noms de choses, on ajoute, 
ordinairement , au premier rapport du Nom Lieu une 
des trois syllabes en ou lein ou el. 

La syllabe diminutive en, que quelques auteurs écrivent, 
contre la véritable prononciation gen , est plus usitée dans 
le discours familier au Nord de l'Allemagne. 
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La syllabe [ein est plus commune dans Fees méri- 
dionale. 

La syllabe el est souvent regardée comme une abréviation 
de lein et n’est en usage que dans le discours familier: ex. 
der Tifh, da table; diminutif : das ie, bas TG ein ; 
bas Tifel, la petite table. 


Observations. 


1°. L'usage n’emploie pas ces trois syllabes en, kin ou 
el, pour former le diminutif de chaque Nom de choses, C'est 
au dictionnaire à indiquer quels sont les diminutifs usités 
De chaque Nom. 
. Les Noms primitifs, se terminant en e mi-muet, re- 
eu cette voyelle, en formant le diminutif : ex. 


die Ameife, das Amzischen, 
la fourmi, la petite fourmi. 


3°. Les trois voyelles g, 6, #, qui se trouvent au Singu- 
lier du Nom primitif, se changent souvent, mais non pas 
toujours, en %, ÿ, ü, quand on forme le diminutif: ex. 


Nom primitif. Diminutif. 
der Bater, bas Daterchen, 
L pere, le petit papa, 
de Bo, das Dèhen, 
le boue, | de petit bouc, 
die Mutter, das Muütterchen, 
la mere , da petüe Maman. 
Mais 
der Atler, das Ablerchen, 
l'aigle, l'aiglon. 


Ceux des Noms primitifs, qui contiennent au Nominatif 
singulier 44 ou 00, pour désigner un à ou 0 longs, changent 
au diminntif aa en 4; et 69 en b: ex. 

der Aal, (pron. äl), bas Hidhen, 
l'anguille , la petite anguille , 
der Shoof, (pron. chôce), bas Shofhen, 

de giron, le petit giron. 
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4°, Les Noms primitifs, terminés en d ou ($e, ajoutent 
encore, avant le La du eue, la syllabe adoucissante 


el, p- ex. 


Noms priniife.… 


der Sri, 


de point (d’une couturiere), 


die Seche, 
l’écot, 
das Da, 
le toit, 

die Sache, 


la chose (res), 


das Lob, 
de trou, 
das Bud, 
de livre, 


Diminutif.… 
das Stielchen , 
le petit point ; 
das Sechelchen, 
le petit écot ; 
das Dächelhen, 
le petit toit ; 
das Sächelhen, 
la petite chose ; 
das Lidelhen, 
le petit trou ; 
das Düchelchen, 
le petit livre. 


5°. Plusieurs Noms propres subissent, dans le discours 
familier , des abréviations si considérables, que, souvent, 
le Nom primitif en devient méconnaissable. Ces abrévia- 
tions sont principalement maintenues dans les diminutifs, 


P- ex. L 

Noms primiti fe. Abréviations.  Dininutifs. 
Sriebrih, Frédéric, 6tB, Srighen; 
Sophie, Sophie, Siefe, Giefchen ; 
Marie, Marie, Dicfe, Miefchen ; 


Elifabeth, Elisabeth, 


Magbalena, Madeleine, Le, 


Ratbarina, Catherine, 


Eleonore, Eléonore, Qore, 


Sobann, Jean, 


provinces. 


Elifa ou Life, Lischen ou Lifette; 


Lenchen; 


Œbrine, Thrincen; 


Sorchen ; 


Sanns, Sännschen ; 

Bilbelmine, Guillaumine, Wine, 
n'est pas us. en franc. 

Ebarlotte, Charlotte, Lotte, 


Ces abréviations changent quelquefois selon les différentes 


Minchen ; 


Lotthen ; 


= 
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TT. Déclinaison des Noms diminutift, 
| | re Recre. | | 
Tous les Noms diminutifs en en et lein, adoptent au gén. 
sing. la terminaison 8; et tout le reste, dans les deux nom- 
bres, ressemble au nominatif singulier: ex. 
Noms communs en den; 


SINGe PLUR. 
1, das Tifcen, lapetite table, bdie Tifében, 
2. des Tifbhens, der Tifbchen, 
3, demTifchhen, den Tifbchen, 
4. das Tifbchen, die Tifhchen, 
| Exceptions. | 
1. das Rindchen, lepetitenfant, die Rindhen on Rinberden, 
2. des Rindhens, der Rinbdchen ou Rinderchen, 
3, dem Rindhen, | den Rinbdchen ou Rinberchen, 
4. das Rindchen, die Rindhen ou Rindercen, 


De même das Bilden, La petite image, qui fait au Plur. 
die Dildhen et die Bilberchen, | 
| Noms communs en lein, 


Dr SINGe PLUR. 

1, das Tifblein, la petite table, die Tifblein, 

2, des Tifibleins, der Tifhlein, 

3, dem Tifcblein, den Tifclein, 

4. bas Tifblein, die Tiflein. 

Noms propres en chen. 
SINGULIER. 

x, Grighen, | das gute Srishen, 

” de petit Frédéric, le bon petit Frédéric , 
2. Srigens, des guten Srigchens, 
3, Srigchen, dem guten Srigchen, 
4. Grigcben, das gute Fribchen. 


PLURIEL. 
z, die Srighen, avec ou sans adjectif qui précede ; 
2, der Grigchen, 
3, den Srigen, 
4. die Grigchen, 


GRAMMAIRE ALLEMANDE: 77 
Noms: propres en lei, É 


Hi ‘ ‘'SINGULIER." 
1, Griblein, das gute Srilein, 
le petit Frédéric, le bon petit Frédéric, 
2. Srifleins, des guten Sribleins, 77 
3, Griglein, _…. dem gutenGriflein, ‘ 
4. Sriblein, ‘bas gute Griblein, 


PLURIEL, rh: 
1. die Griglein, précédé ou non d'un adjectif .. 
2. der Griblein, | 


3, den Griblein, L | ëL; | Rd A 
4. die Griflein. a 
RAT AU DENTT A 
a° Recie” Ja 
Tous les Noms papa terminent au | génitif 
Sing. en $; et au datif Plur.en n. : 
-Noms 'conimunss ® 0 "À 
SINGe _.. PLUR. 
x. das Tifhel, a petite table: die Tiféel, : 
2. des Tifbels, der Tifchel, en à | 
3. dem Tifchel, RS Tifdeln, | 
4 das Tifbel, n > : die Gina,  . : 
| Nom propre. 4 | | Roi 
et 2, SINGULIER.,, ous 
1, Grigel, un 008 gute Grise, AR 
le petit Frédéric, : de bon petit Frédérie,. 
2. Bribels, des. guten Gribels, 
3. Grigel,  , bem guten Srigel, . 
4. Grise, Fe. bas gute Grigel. . 
2 »LURIEL. | 


1. die Grigel, que le Nom soit précédé d'un adjectif ou non. 
2. der Grigel, | | - 

3. ben Grigeln, M ENS 
4 die Grigel. 


i 


oi 
Observation. 


Les Datifs et les .Accusatifs du a Sing étant les mêmes que 
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les Nominatifs de ce nombre, on doit, pour éviter toute 
espece d’obscurité, les faire préçéder d’un FOCUE, et de 
l'article, qui désignerait chaque cas. 


in |CINQIEME SECTION. 


Des Adjectifs et de leur Déclinaison, ou des Mots 
de qualité; et de la Maniere, dont eette espece de 
vnots désigne, SANS PRÉPOSITIONS, ses différents 
rapports, quand ils accompagnent ur Nom de 
choses (un Substantif). . | | | 


a) 


0 LT D 
Rte AO TM AL se 0? 





IL. Observations générales sur les Adjectifs allemands. 


1°. Presque tous les Adjectifs allemands sont aussi 4d- 
verbes; et dès-lors. invariables : p- ex. Gr it ghidlih, 1 esc 
heureux ; er lebt glüdtid , ’ il vit heureusement. | 
2°. Au Chap. 1, du Précis de la Gramm. gén. nous avons 
déjà fait observer que Ja plupart des Adijectifs peuvent aussi 
devenir Pronoms ; (étant Pronoms, ils subissent les mêmes 
variations, que cette esjece de mots. Voy. la Déclinaison 
des Pronoms dans la 7" Section de ce Chap.) P. ex : diefer 
DBaum, cet arbre ; ‘es ift biefer, c’est celui-ci. 
3°. C’est une particularité de la langue allemande _ que 
tous les Adjectifs, exprimant la qualité attribuée au sujet 
de la Gr potion: ‘soient invartables : p. ex. 
_dans ces phrases: . 
der Bater if. gut, de’ pere est bon: on. à 
die Mutter iff gut, la mere est bonne; 
das Rind iff out, l'enfant est bon; 
die Bâter find gut, des peres sont bons ; 
die Mütter find gut, Zes meres sont bonnes ; 
die Rinder find guf, Les enfants sont bons; 


\ 
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l'adjectif attribut gut, bon; ne subit aucun change- 
ment. 

&°. Seulement les Adjectifs, qui conne het un Nom, 
sont vartables , et se placent alors avant le Subétantif ; ex. 
der runde Tift, a ronde table; bie meife Dübe, Le bio 
bonnet, etc. Les exceptions à cette regle sont indiquées au 
Chap. six de cette premiere partie, Section prem. Num. IH 2. 


IL Déclünaison des Adjectifs , accompagnant ur id 
de choses. 


1° REGLE GÉNÉRALE. 


Tous les Agjectifs, accompagnant un Nom, et préçédés 
de l'Article, adoptent au nominatif singulier de tous les 
genres, la terminaison e; et partout ailleurs, (en. : 

Quand nous disons partout ailleurs, nous exceptons -les 
Accusatifs du Singulier fémininset neutres, qui ressemblant 
toujours à leurs. Nominatifs, nn aussi qu'un e mi- 
muet. 


P. ex. gut (bon) est l'adjectif pur et a 


. SING: Masculin. PLUR. 
1. der gute Bater, le bon pere, die guten Bäter, 
2. des guten Baters, … Der guten Büter, 
3. bem guten Bater, .. benguten Dätern, | 
4 den guten Bater, . “did guten Bäter.. 
Féminin. 


1.et 4. Die gute Mutter dB: Die. guten Ditter, F | 
bonne mere.,. 


2. ber guten Mutter, … : per guten dittre, | 
3, der guten Mutter, . .  benguten Môtten, : 
SING. | Neutre. ‘: RLUR. 
1et4 das qute Rinb, Je-bon. Die guten Sinber, 
enfant ; Dé LS 
2, des qnten Sinb(e)s,  : : : be mten: inber, FRS 


3, dem guten Rind(e); den guten Rindern. 
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Extension de cette premiere regle. 
L’Adjectif, accompagnant un nom, prend, partout, les 
mêmes terminaisons , s’il est précédé d’un mot, adoptant 
dans tous les cas les terminaisons de l'Article, (V.la 1° Sec- 
tion de ce chapitre.) Ex. 
|:  SING. Maculin. | PLUR. 
1. biefer gute Bater, ce bon bdiefe guten Büter, 
Pere, | 
‘2, diefes gufen Baters, diefer guten Vüäter, 
3, biefem gquten Vater, diefen gquten Baätern, 
4. biefen guten Bater, :  biefe guten Vater, 
Féminin. 
1, et4 dl e gute Mufter, cette bdiefe guten ütter, 
| bonne mere, 


2, biefer guten: Mutter’, _ biefer guten Mütter, 
3, bdiefer guten Dutter, 7‘  bdiefen ut enr Muüttern, 
ba : Neutre. 


1.et 4. biefes gute Rind, ce Ddiefe guten Rinbder, 
bon enfant, 


2, bdiefes guten Rind(eïs, :  bdiefer guteu Rinder, 
3, diefem. guten Rind(e), :  (biefen guten sue 
| Observations. 


1°. L’e mi-muet, terminaison des Nominatifé Singuliers 


dans tous lés genres, ne peut jamais étre supprimé, quand 
même le Nom suivant commencerait par une ‘voyelle ou 


une diplithongue (*}, p.ex. 

der faule (et non pas faul) Efel, 

le paresseux âne, 

die gute (et non pas gut) Amme, 

da bonne + nourrice, 

das blofe (et non ds bio) Auge, 

le nu | : . œil t n ga 

La raison en est, que la plupart des Adjectifs se termi- 

nant par une ou plusieurs consonnes, et le plus grand nombre 








; * & « . + : 
(*) 1 n’y a que les Poctes qui se ur quelquefois cette licence, 


t 


GRAMMAIRB ALLEMANDE. gt 


des Substntifs commèriçant par idès consonnes, l’adoucisse- 
ment de l'Adjectif par un e mi-muet est devenu très-souvent 
nécessaire, et a fini par devenir une terminaison de rigueur, 
quelle que soit la lettre, par laquelle commence le Sub- 
élantif qui suit. : - | O0: 
2°. Si l'Adjectif pur se termine en 4, en ouer (il n'yen 
a pas en em), l'e, qui précede les consonnes {, n ou r, est 
souvent supprimé , quand on y ajoute encore les terminai- 
sons e où en. (Voÿ. les Princ. gén. ayant ce chapitre, 6°). 
p.ex. edel, noble de sentiments; | | | 
4- der edle (et non pas ebele) Mann ; ms 
le noble homme: | 
8. des edeln Mann(e)s. PM | ; 
Aci on doit dire ebeln, et non pas eblen; car la terminaison 
est n, qui, ajoutée à Adjectif pur, fait edeln, où l’n n’a 
pas besoin d’un adoucissement. 
De erbaben, élevé; 
1. die erbabne ou erbabene Dauer, 
le ekvé : mur, a 
On peut aussi dire ici erfabene, parce que ce mot n'est 
pas trop doucereux, | a 
De bârter, plus dur; 
der bärtere (mieux que bärtre) Stein, 
la pierre plus dure ; —_ 
car bürtre setoit trop dur. a : 
: Ici, comme dans toute la langue allemande, ce sont 
l'oréille et le bon goût qui indiquent les circonstances, où 
l'on doit couserver ou supprimer l’e mi-muet, ‘quand il n’est 
pas absolument nécessaire, ou terminaison de rigueur, - 


- 


2° REGLE GÉNÉRALE, 


L'Adjectif accompagnant! ; n'étant précédé ni.de l'Ar. 
ticle, ni d’un mot qui en a les terminaisons, prend lui 
méme les terminaisons de l'Article. (Voy. la’ 1° Séction de 
ce Chapitre.) ou a 

Pour mieux faire senti l'exactitude de cette regle, nous 


e 
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placerons, dans les exemples, l'art iles paremhiess dvaht 
Padjertif; Ex, +. mm, Hisnmi lol re: 
le  8PNG- Masculin." " "" "PLUR. 
1 (her) quter Brenfh, ‘© ‘ (die) gute Menfden, 
bon humain, 
2. (bes) qutts Menfgen,  .  {ber)auter Denfhep, 
3, (dem) gutem Menfhen, : …(ben)guten Dent 
.Qie} gute Aenfihen 


FAR ts Fe 129. 


1. 
BA 


4. (ben) guten Menfhen. VE 
0 | Féminin, 5 or 1e 
1,et 4 (die) gute Grau, :  . .: {bie) gute-Srauen, 
bonne femme , nue 
2. (ber) guter Grau, , {ber) guter Frauch, 
3. (ber).guter Grau, cie cven)'guten Gratien. 
_ RE: re Fi re 


$ 


Le bear Des Fi NenRe | 
1.et4.(bas) gutes (pr. gutas) Rind, (die) qgute Sinber, 
bon enfant, . . 
2, (des) qutes aussi gen(*)Rint(e)s; (der) guter Rinder, 
3, (bem) gutem SRind(e), (ben) guten $inbern. 


+ 





EE OR 
+ 4 


t 


Observations. à Fou 
ND. UE : : 


(*) 1°. Les meilleurs auteurs allemands se permettent de ‘changer pu gânitif 
singulier masculin et neutre, {a terminaison e8 de l'adjéclif en tt, quand le 
génitif du Nom suivant est aussi e8. On se permet cetth anomalie, pour éviter 
le sifflement redoublé: par ex. gufen pour gnfes Æindes; mais tous Les qu 
teurs ne sont pas d'accord là-dessus. Qund un Substantif masculin prengi au 
génitif singulier la torminaison #3 ou en, alors l'adjectif qui précédé doit tou- 
jours ennserver, fans ce cas, sa temmigaison régpliere gi pures : 

1, quéer Menfif, bon humains . à . 

2. gufes Menfhen, +. | | oo 
et non pas gqufeft, paree que le gén de Ebténftf ‘est EDfenfdjen, et non pas 
Menfches. : 7. à 

Cette exception à la regle n’est applicable qu'aux adjectifs qui annoncent 
une qualité inhérente à la chose, et non pas une qualité accessoire. (Voyez la 
division des adjectifs au chapitre II du Précis de Gremmaire générale.) ‘On peut 
done dires  _. .,  .…. AR RE D D M ON 

… - 2 eunÿer Duf, ghapeau rond; su. su or 
a, runden et rundes Quf(e)s. Mais 
1. méin Ouf, mon chapeau ; à 
2. toujonrs meln es -(et jamais meltem) Œué(ss 


£ » 


\ 
, 


“sçet 


à 
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Font exception à cette 2° regle les huit Adjectifs suivants, 
quand‘ fs accompagnent un Nom ; alors äs rejettent la ter. 
tüinaigon de l'Article aux deux dominaits singuliers mascü- 
Hns el neutres , et par-conséquent aussi à l’Accusatif sine 
gulièr neutre, parce que le nominatif et l'accusatif singulier 
de ce geñrë -se ressemblent ‘toujours. Partout «ailleurs . ces 
huit Kdjectifs adoptent nuisremen les terminaisons. de 
l'Article. Ce sont les suivants t | 


“Mascul. -:-:Fémin. eee 
ds ein, em, ©. keine, une,  : : ein. 
2. fein, aucun, feine, aucune, |: ‘fans 
8, lei, mon, | Mmeine, ma, . : Mein ;' 
4. bein, con ; ” | deine, £a, | | beine; 
5. faiñ, son » feine, se, | feins 
_‘quarid le possesseur est rhasculin ou neutre : 
6. ft, som, ‘  ‘  ‘ iÿre, sa, ot (Gr; | 


quand'le possesseur est féminin; ou di. quand il y a 
l’plusfeurs possesseurs> : ‘ HS 


8. eue, votre, … ‘:eu(ete, ms 
Ls | “Observations. 1 Sn A 


1°. Nous avons déjà observé, dans le Chap. fi. de Ja Gram- 
maire géa- que ein, eine, ein, un, une, u'est pas un 4{r- 
üele : c'est un adjectif numéral, comme Web, deux ; Pre 
trois, etc. 

2°.'Lessix derniers, mein, bein, fein, mon, on, son, etc. 
ne sont pas des Pronams ; mais des Adjecuifs : ils peuvent 
représenter la qualité attribuée au sujet de la Dos ; 





Cepeudant iles a‘ljectifs numéraux ordinaüx , , qmi annoncent aussi une ‘quatité | 
accessoire, peuveut , de même, suivre eëtte anomalis: parsz. : 
2 brittes Gefdeht, troisieme geure (ueutre);. 
à. buittes ou britten Gefchlectes. | 
3°, On s'écurte plus rarement de {a regie ci-dessus, au datif singulier mas- 
eulin et neutre, lorsque-ladjectif pur et simple 6e terinine en m: par 63, 
êrm , pauvre, On devrait dire: yo @rmem @fande, d’une condition pauvre. : 
Quelques uns y substituent : VO Amen Gtanbe pour éviter Île son ce lots | 
de l'e mi-muet entre deux, 
Fa 


Li 
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ils sont alors invariables, comme tous les Adjectifs allemands 
attributs: p, ex. der gsffe if ein, la cuiller est à mp}; die 
Gabel -iff mein, la fourchette est:à moi; ‘bas Deffer : ifé | 
mein, de coùûteau est à moi; die Sffel, Gabeln, Deffer finb 
mein, les:cuillers, fourchettes .éouteaux sont à moi. C'est 
l'adjectif latin meus, mea, meum. Ainsi des autres. 
Quand ces Adjectifs ne sont pas attributifs , ils sont tou+ 
jours accompagnés d’un Nom de choses ; les Pronoms ne 
le sont jamais, car ils représentent eux-mêmes un Substan- 
tif: ex. mein Sobn, mon fils; meine OO TAURE e; meim 
Kind, mon enfant. 
Ce sont donc des Adjectifs p possess fs, qui. Lnoucent la : 
qualité accessoire que la chose qui suit , appartient à un tel, 
__ 8°. Ges six Adjectifs possessifs peuvent aussi être pris sub= 
stantivement , comme la plupart des Adjectifs ; ils adoptent 
alors l'Article, et suivent , pour leurs terminaisons, la 
are Regle des Adjectifs ci-dessus, Dans ce cas, ils, devraient 
avoir une lettre majuscule en tête ; es y: moteur 
aussi ane lettre minuscule : ex: # 
der, die, das Deine (aussi meine); le mien, a mienne ; . 
der, bie, das Deine (aussi deine); le ter, la tienne; 
der, die, das Seine (aussi feine) : le sien, la senRe, 
si le possesseur est masculin ou neutre: ©" " 
Der, bie, bas bre (aussi ibre); le sien, ta sienne, 
si le possesseur est féminin; ou Æ, la Le s’il y a‘ plu- 
sieurs possesseurs : 
der, die, bas Unflejre (aussi nnf{ere); le, la nôtré ; ke 
der, die, das Œulee (aussi en(eré); le, la vôtre. | 
Ces Adjectifs, pris substantivément, sont du “discours 
familier; dans un style plus relevé, on dit: 
der, Die, das Deinige (aussi meinige); le mien, la mienne; 
der, die, das Deinige (aussi deinige) ; le £ien, ‘la tienne ; 
der, die, das Seinige (aussi feinige) ; Ze he la sienne; . 
ici le possesseur est masculin ou neutre: | 
der, die, das Ybrige (aussi ibrige); Le sien, la du 
ici le possesseur est féminin; ou Le, {a leur, e 
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quand ‘il est question de plusieurs possessenrs : 
der, bie, das Unfrige (aussi unfrige); Ze, la nôtre: 

der, die, das Œutige. (aussi euvige); Le, la vôtre. . : 
.- Ces adjectifs, pris substantivement, observent, pour 
Jeurs terminaisons, la 1° Regle des adjectifs ci-dessus. 

4°. Quand les huit mots ein, fein, mein, bein, fein, ibr, 
unfer, euer, ne sont ni adjectifs attributs, ni accompagnant 
un Nom de choses, ils deviennent Pronoms ; mais alors ils 
adoptent aussi les terminaisons de l’article aux deux nomi- 
natifs singuliers masculins et neutres; (voy. dans la 7° sec- 
tion de ce chapitre les pronoms possessifs.) comme: 


masc. Jém. _ neutre. 
einer, un, eine, une, _ein(e)s ; 
feiner, aucun, feine, aucune, | Éein(e)s; 
meiner, le mien, meine, {a mienne,  meines; 
deiner, le tien, deine, a tienne, deines 
feiner, Le sien, feine, la sienne, ‘feines, 

quand le possesseur est masculin ou neutre ; 

ibrer, lesien, ibre, la sienne, ibres, 


quand le possesseur est féminin ; ou le, la leur, s’il y a 
plusieurs possesseurs ; 

unf(e)rer, Ze nôtre, unflere, la nôtre,  unf(eres; 

eu(exrer, le vôtre,. : eu(ejre, la vôtre, ‘  eu(ejres. 

Par ex: ie viele Sébne find in bdiefer Samilie ? — Iur 
einer. Combien de fils y a-t-il dans cetie famille? — H n’y 
en a qu'un; TBie biele Rinder find da? — Jur eines, Com- 
bien y a-t-il d'enfants ? — Seulement un. 

Dans tous les autres cas, ces pronoms prennent les ter- 
minaisons de l’article. (Voy. la r° section de ce chapitre.) 


? 


REGLE SUBSIDIAIRE ;, 


comme conséquence de l'exception, par laquelle les huit 
adjectifs ein, Éein, mein, bein, fein, ibr, unfer, euer, rejettent 
les terminaisons de l’article aux deux nominatifs singuliers 
masculins et neutres. 

= Si un de ce huits mots ein, fein, etc, est suivi d'un. autre 
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adjectif; alors celui-ci prend les terminaisons de: l'article 
aux deux nominatifs singuliers masculins et neutres, Pour 
les autres cas, ces adjectifs qui suivent, observent la 1° regle 
principale, ci-déssus, et la 3° regle qui: va suivre: grof, 
grand ; et jung, jeunc, sont les adjectifs purs: es simples , 
que nous allons employer. OMS LE NE 
Masculin. snc.. Neutre. 

. mein grofer Sobn, tet4. mein grofes Rinb, + 
mon grand fils; mon grand enfant, 
2, meines grofen obn(éé; 2  meines grofen Rind(e)s; 
3, meinem grofen Sobn(e); 3%  meinem grofen &ini(e). 
4. meinen grofen Sobn. | 

De même: 
Masculin. 
SING. 
1, Mein grofer, junger @obn, 
mon grand, jeune fils; 
2. meines groben, jungen Sobn(e)ss 
3, meinem grofen, jungen @obnie) ; 
4 meinen grofen, jungen Soÿn. 
à Neutre. 
xét4, mein grofes, junges Rind, - 
mon grand, jeune enfant; 
3,  meines grofen, jungen &Rind(e)ss 
3.  meinem grofen, fungen-Rind(e). 
Quant au pluriel, consultez la 3° regle suivante. 


Observations. 


1°, Dans le discours familier, on supprime quelquefois la 
terminaison de certains adjectifs : par ex : 
f@ivarz (pour fhwarzes) Brot, du pain bis; | 
ein Gti weif Bret (pour meifen Brotes), we morceau de 
pain blanc, 
où l’on néglige même la terminaison du génitif dans le 
substantif Bret. : 
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Principalement les :adjoctifs tif, baaucoup (multus des 
Latins) et tvenig, peu (paucus en latia). esquivent leurs ter- 
fninaisons : x. fat viel (pour vieles) Gel vergebrt, 1 
dépènsé beaucoup d'argent ; ex bat wenig (pour nest 
Stef gegeffen, i/ a mangé peu de viande. 
2°. L'adjectif gang, tout, entier, précédant seul le nom 
propre d’un pays où d’un endroit, rejette toute espece de 
terminaisons : par x. gang eutféland , toute l’ Allemagne ; 
in gang Deutfhlontb, dans toute l'Allemagne ; gang Berlin 
bat beleuchtet, tout Berlin à illuminé; in gans Berlin, dans 
tout Berlin. Mais Das gahge Deutféblant, toute Éd 
mein ganges aus, oute ma maison. 
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Les Adjectifs accompagnants , qui désignent une qualité 
INRÉRENTE aux Choses, adoptent àu nominatif et à l’accu- 
satif pluriel là terminaison (en, si l’on parle du Nom sui- 
vant d’une maniere DÉTÉRMIRÉE ; et un simple e mi-muet, 
dans le cas contraire. 

Les Adjectifs, désignant ane qualité accessoire, se ter: 
minent toujours par a® 6 mi-muet, terminaison dé l’ar- 
ticle die, dans ces déer éas qui se ressemblent constamment. 
(Voyez la différence des Adjectifs, exprimant qualités ir< 
hérentes et accessoires, au Préc. de la Gram. gén. chap. H) 
Ex: x. Déterminé. L 
et 4. die guten Rinber, les bons enfants ; 
et 4. feine grofen Sbfine, ses grands fils ; 
et 4. unfere liben Srauen, nos cheres femmes; 
et 4. iÿre _ Saufer, vos belles maso rs, 

. Indéterminé. 


et 4. eimige gute int er, quelques bons enfants; 

et 4. drole SSbne, de grands fils; 

et 4. fothe liebe Frauen, de pareilles cheres femmes; 
‘et 4. wdbe fbône Daufer, quelles belles maisons ; 
et 4. alle gute Geifter, tous (Les) bons esprits. 


= et = je 


ot pd 00 1 be 
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4° REGLE GÉNÉRALR. : + à... 


Les Adjectifs, pris substantivement, adoptent : dans 


toutes les circonstances e: d'après 


Miêmes terminaisons 
de toeis, sage. 

| sING. 
1. der Weife, Le sage; 
2, des Beifen: 
3. dem YWBeifen ; 
4 den Beifen; 


que s'ils étaient encore Adjectifs: p. ex. 


des regles ci-dessus, les 


\: Lu . 
_ PLUR, 
die Beifens 

der Beifen; . 


. den eifens 


Die Meifen, 


(Voy. la 1° regle générale.) | 


1 ein Weifer, un sage; 
2. eines Beafen; 
3. einem Beifen: 
.& einen Beifen; 

(Voy. la regle subsidiaire 
à la 2° regle générale.) 


einigen Beifens + à 


einige IBeife; 

einiger TBeifen; 

einige Meife..  ., , | 
(Voy. la 3° regle génér.) 


De même de gefanbt, envoyé. 


1. der Gefandte, l’'Envoys; 
2. des Gefandten; 
3, dem Gefandten; 
4. den Oefandten; 

De vermwandt, parent. 
1. der Permandte, Le parent; 
2. des Bermandten: 
3. dem Bcrwantten; 
4. den Bermandten: 


x, ein  Berwandter, 
un Fjarent; 

2. eines Bermandten; 

8. einem Bermandten: 

4. einen Bermanbdten. 


die Gefandten; 
" ber Gefandten; 


den Gefandten; 
die Gefandten, 


die Berandten: 
der Bermandtens  . 
den Bervandten; 


die Bertwandten. 


einige Bermwanbdte: 


einiger Bertvandten; 


einigen Bermandten; 
einige Bermandt e, 


 Bebient, chargé d’un service, n’est pas usité comme ad- 
jectif; mais on en fait le substantif: 


“ 
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3. der Bebiente, 
le domestique ;" 
2. des Bebienten; 
3. bem Bebient én : 
4. den Bebienten ; 
x, ein Debdienter, 
un ‘domestique ; 
2, eines Bebdienten; 
8, einem Betienten,; 
4. einen Bedienten. - 
D’après ces regles on dit: 
1. Mein Bebdientcr, 
mon domestique ; 
2. meines Bedienten; 
3. meinem Bedienten: 
4 meinen Bobientens 


- 


3 re ons 22 + 


PEUR, - 


die Sedienten , 


der Bebienten ; 


ben “Bebienten ; L 


die -Debdiente n. 
einige Bebiente; 


—eittiger Bedientens 
- éinigén Bédiénten ; 
einigé Debiente, 


meine. Sedienten (*) ; 


A a 
meiner Bebienten ; 


meinen Betienten ; 


meine  Bebienten €); e 


Observaon. 


LY … 


EN 


Les voyelles à, 9, u, se trouvant au singulier des adjec- 
tifs, ne se changent jamais, au pluriel, en &, $, ü+ p.ex. 


SING:. 
5. der arme Denfh, 
_ de pauvre homme; 
1, der grofe ann, 
le grand homme; . 
1, das oute ind, 
de bon enfants 


PLUR. 
die armen Menfchen; 


die grofen Männers 


: die guten Kinder. 


% 


L’inflexiou' de ces trois voyelles a seulement quelquefois 
lieu au comparatif et au superlatif. (Voy. do à IV, 1° sec- 


tion de cette 1° partie.) 





(*) IL faut ici Bedicnfen, parce que mein détermine ; 
de pareils domestiques, parce que foie ne détermine pas. 


” 


mais folche Bebient € 


& 





| SECTION... + 
Des Adjectifs n numéraux et de leur bé È 
NU TES: A cr 
\ LE Observations générales sur les Adjectifs nude. : 
1°. Tous les adjectifs numéraux , acconapagnant un Norf 
de choses, annoueent une qualité accessorreg:.et sont, par: 
conséquent, Ædjectifs : p. ex. ave Séne,: Fe dre 
Œbbter, trois filles. 

Mais n’étant pas suivis d’un Nom de choses, ; ib bise 
nent Pronoms; c’est-à-dire, ils représentent, alors , à notre 
esprit l’idée d’une chose , sans la nommer.  {Voy. da e 
du Préc. de la gramm. gén.) p.ex. Éd. : 

Mie viele Sôbne bat SJbr Bruber? — . Mur poeb.. 
Combien de fils a votre frere ? —" seulement deux. 
MBie viele Tôchter ? — dre. 

Combien de filles ? — (rois. 

2°. Les de ndinéras sont Éo ere cardinaux ; 
commé A En 
gwen, Drep, bier, #4 
deux, trois, quatre; et en ordinaux; çomme :. 
der gmwebte, der brifte, der bierte, . 
le deuxieme, le troisieme, le quatrieme. 


Il. De la maniere, dont les Allemands énoncent les Nom- 
bres cardinaux. ER 


Les dix premiers Nombres cardinaux serveàt de base aux 
autres jusqu'à quatre-vingt dix-neuf. Ge sont Les suivants : 
comme adjectif accompagnant : 

mascul. Jemin. neutre. 
1. ein, un, eine, une, ein. 
comme pronom : | —- 
einer, un, ci, une, eina(s). 
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- Les suivotits, comme adjectifs et pronoms: 

2. 3wep (deux) aujourd’hui en prose, pour les trois gen: 
res; car, d'aprés |6 .géhie dé la lañgue allemande, aucune 
espece de mots ne doit distinguer le genre au Pluriel. A4n- 
çcieunement on disait, et les Poëtes disent encore aujourd’hui: 

masculin fém. neutre. 
atveen, amo, ame, 

3. drep (trois), pour les trois genres, de même.que'les 
suivants. 

4  bier, quatre; 

5. fünf, cing; 

6. fes, six, pron. séxe; car de s sont consonnes radi- 
cales du même mot, (Voyez Chap. I, 5° section 
1° partie de la gramm, allem.) 

7.  fieben, sept; . 

8. at, hurr, 

7 9. neun, neuf; 

10. geb(en, dix. 


Observation. 


Ces dix premiers Nombres cardinaux peuvent être regar- 
.dés comme des racines, qui, par - - conséquent ; devraient, 
généralement, n'avoir qu ‘une syllabe. Mais dans le nombre 
fieben, sept, en d’est qu’une terminaison adoncissante et la 
véritable racine fieb reparaît, dans tonte sa pureté, en fieb- 


bn, dix-sept, et fiebaig, sorranie et dix. (Voy. ces nombres). 


Beben (dix), pour Whn, n'est  usité La dans le style 
relévé. 

Les deax nombres suivauts n’ont aubsi qu’une raie, 
mais ne sont pas ra”ines ; comme nous alors l'expliquer. 

11. eilf, onze. Ce n’est que dans le discours relevé qu'on 
fait emieudre la Mis ei; où ue orditairement 
rt (etfe). 

12. 3tooif, douze. 

Œilf et 3w5!f sont des contractions j'pvur is: lif et atben:lif: 
lif signifiait anciennement dix ; de sorte que eff, pour eins 


“ 
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lif, veut dire un (et) dix, de même . pour: un 
(et) dix. TR 
Depuis 13 Fr 19. MAR ANA 
D'après l’usage des Allemands, les unités sont placées de- 
vant la dixaine, et le tout est ici réuni, comme un mot 
composé : 
13. drepgebn, treize ; 
(crois dix.) 
14. biergebn, quatorze; 
(quatre dix.) | 
15. fünfjebn, quinze. (Voy. fünfaig, 50.) 
(cinq dix.) 
16. fechzebn, (mieux que febsebn, qui est fort dur), seize. 
(six dix.) 
Dans fechjebn, reprend son articulation gutturale, 
. 17. fiebjebn, aussi fiebengebn dans le midi de l'Allemagne, 
(sept- dix.) 
dix - sept; ON 
18. atzebn, déx-huits — 
(Auit dix.) | 
__ 19. neungebn, dix-neuf. 
| (neuf dix.) 


Dixaines depuis 20 jusqu'à go. L 


Les dixaines ‘allemandes sont formées; en ajoutant au 
nombre radical la syllabe 3ig, qui représente la terminaison 
ante en français, dans quarante, cinquante, etc.’ Le tout 
.subit quelquefois un petit changement, pour rendre l’en- 
semble plus coulant. -La syllabe 3ig est M ou is dans la 
2° observation suivante : 

20. givangig, pour 3t0et}ig, vingt ; ; | 

30. drebfig, pour treÿjig, où 6, consonne sifflante, est 

substituée à 3, aussi sifflante, mais plus dure, trente; 

4o. bierjig, quarante; 

5o. fimfjig, cinquante. (Voyez la 1° Observation sui- 

vante.) | 
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Go. fehig, pour fesig, trop dur ; ‘soixante. : Dans fe: 
4i9 le D reprend encore son astüdation gutturale. 

70. flebgig aussi fiebensig, soirante.et dix. Les Allemands 
disent : septante, comme les Mathématiciens en 
France. < | 

80. acbtjig, huitante : Dour. area | 

90. neungig, nonante, poür. TRES : 


Observations. . 


. Dans quelques provinces ss à on. dit: funfs 
de , aussi fuffjebn pour fünfzebn,. 15 ;. de même. funfsigd ou 
fuffiig, pour fänfjig, 50... 

Il est bien permis de s’écarter de la regle ordinaire, pour 
embellir la composition :‘ or, comme funfiebn ou fuffsen , 
funfiig où faffiig l'enlaidissent au contraire, le grammairién 
et l’homme de goût doivent regarder ces anomalies, comime 
des provinciilismes vicieux » et conserver Le compositions 
régulieres. LERRE ha 

2°. La sylläbe dia vient ide S de Bus, trait,  raffle. 
En comptant les pieces d'argent, on en mettait dix , lune 
à côté de l’aûtre; alors on en faisait üné rafilé , pour’ les 
mettre en pile. Diersig y p-ex. signifie donc : quatre raffles, 
ou quatre fois dix, quaränté';' et äinsi des autres. . 


De la maniere de compter d'une divaine à. d'autre. 


Depuis 21 jusqu’à 99 les Allemands placent l'unité ou 
la dixaine, et lient les deux nombres par unÿ, , €; es trois 
mots restent toujours séparés: pe ex. 

21, ein und 3mangig, vingt et’ un, 

-. (an. dt vingt.) | Rae Mie dt 

22. 40e und 3manig, pis deux D de 

(deux et vingt.) . RE 
23. dreb: and 30an3ig, sé trois, . More nue 
(trois et vingt.) , ACT 
24i die unb'mangig, 8 be | 
(quatre et. vingt): "TL. DU 


- 
- 
En 


t 


94 CRAMMAIRE ALLEMANDE, 


25. finf und gvaniig, ping cinq | CRM 
. ….(eing el vingt). à. 4 1 Li 
_ fete und paantig, aingisir, ‘7:11. 
{sir et ving') Hu HA ne Gt 
27. fieben und gmanig, vingt Hp RTE 
(sept el vingt.) : US 
28. acht uub pmangig, mémgé Bu, cu: "it. 
(huit et vingt.) | 
29. neun und gtvanzig, 8 neuf, 
Lui Chaufiet mingt) ” 
j: De méme < des autres: dinipes fase Ca Fe En 


Observations. RUES 


LG 1 
Pas : 


3" En dictane : un pare nombre composé d'une, os 
et d'une unité, on commence par Ja divaine,. ft on se 
rirre Fun P- ex. 24,; on dicierait gpanig un bier. 
|  vpgt cb, quatre 

car en disant vier und mangis, celui qui écrit, serait tenté 
de mettre 4 en tête, et le à après, ce CU 4a 
au Jieu de 24. . 

429 . Quand on écri ein ind pmamia, ein und breifig, jusqu'à 

| (un el vingt un -et tre. 1e) . 

dr bn neurig, le nombre ein, un, reste invariable , y quel 
(un et nonanie) 


que*sbit le: Line dû A suit : pe< ex. ein: (et non pas 
(une 


® 


cine) und dvangio rané 
. et vingl femmes.) de Le 
Des, Centaines. RE 
Les Allemands expriment cént par Gunbert. En désignant 
le nombre des Centaines, on met ce nombre, comme en 
français, avant bundert; lt lient les deux mots, 
les autres font mieux , au les séparant. (or. l'observation 
à la fin des mille.) NC 
100. einbunbert, mienx ein bwidert, ur. nés dans le dis- 
cours familier simplement bunbdert; cent. 


Î 
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- 204,.3049bimbert-inleux sménbunbdert, eux cernes. 
300. drephunbdert : —: brey buribert, rois cena |: 
4oo. bierbundert — “wie: bunbert, quatre vent. 
5oo. fünfhundert —  fünf éunbert cinq cent. 
.: 600. febsbunbert . — :: fehs bugbert,, sax cent. É 
. ‘400. fübenbimbeat:— : fiber bunbert,: sept cenz 
800. achtbunbdert —  acht bunbdert, Auz cent... :... 
-2900. neunbnndert : + : neuh funbevt, zeufeent 
On lie le nombre qui suit les Centaines; par end, cts 
p-. ex. bundert und eins, cent el un ; 0e 
trois cent (et) vingt. : . >?" pe se 
Mais si le nombre qui suit les Ctaines: vi st déjà: lé, par 
und, et; cet unb, ef , est supprimé aptès Bimèert, pour ne 
pas répéter und deux mr «peien:banders vier and sveuxg , 
A +1: (oéntqudtre:el vingt.) 
cent vingt quatre , vier PAM fps. und Dreifig, nue cent 
| (quatre cent six et “irente,). 


trente six. | 
nn ES 
. ns “Des dite. eo 7 . À . 
| Lanfend sigaiñe mälle: Lol sorbet qui- désignent plu- 
sieurs mille , sont placés avant taufend, et salient avec lui, 
ou en sont séparés; à volonté; comme Sunbert: mais on fuit 
toujours mieux de eéparer ces imots distincts , qui ne sôpt 
pas des môts :COMpPOsÉS* Pp. Xiti no tauie e is Mere se 


-_ oo. eéntaufenb, mieux: ein :taufend ;. unmille ; k L 


discours ordinaire, simptement taufend, aille. … 
2600. puentaufend, mieux get benne deux _ 
: et ainsi dé suite jusqu'à, : sn si 
9000. nemmtamfend , mieu sun tft neuf male. ” 
| De même …. : 
26,000. smontigtanfenb, mieux poonis tend , vingt. mille. 
jusqu'à 
90,000. neunigtaufenb, mieux neunjig téafrnb, quatre-vingt- 
EE ia : 
dix mille. | 
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Pour annoncer :les, cent mille, les Allemands aiment à ré» 
hausser ces grands nombres ; en disant : p.ex: :5 
. dre mabl bunbert taufend, .… "#55 0e. 
trois fois cent” mille: —— :::.. 1. | 
Les uns lient tous .ces quatre mots: comme brpmabtBune 
derttaufend. D’autres écritaient drey-mabl: La av 
ou drepmabl -bunberttagfenb : + — ji: .: 
Quand on doit pranoncer les tre 1+0.:.4200 jus- 
ar 1900, : on préférerait ©. . :. "0 
spiffhanvert; onzé cents: 1, in: 1. 
amôlfhundert, douze cent, insqu' à . 
eu Ro au lieu. de: EE 
> i(troo) taufenb'ein bundert,: mille un cent; Rates 3 
|: r400) tanfend same: bünbdert, mille deux centj. 
(1900) taufenb. “nreun | Li dé , mille neuf cent. 


Observation ‘sur la manière de lier énsemble les mots qui 
représentent les nombres ci-dessus. 


Il paraît que ce n'était pas un principe ; mais plutôt une 
négligence de l'écriture, qui a été copiée aussi dans l’impres- 
sivti /:quarid''on :a lié ensemble ces rwés distincts, qui ne 
éoût pas des'mots composés." Le principe: de l'orthographe 
ültensande est le:même que celui des autres langues euro- 
“péénnes. On doit séparer:chaque mot de éelui qui précède, 
comme de celui qui suit. On fait donc-toujours hien de sé- 
garer chaque-mvt: ‘et on ne doit régarder ves liaisous-.que 
comme des négligences repréhensibles.. 

La maniere dont on prononce. les nombres qui suivent les 
mille, devient palpable par les exemples suivants : 

2001, gtep taufenb nb eins, deux mile el un ; 

2030. te taufend und drepbig, deux mille. et trente ; 
- -$046.: fünftaufend. fes und viersig, cinq mille JE 
(cing mille six et quarante.) 
-6378. febs taufend. drey bundert act und ficbensia, 
(six mille trois cent huit et septante) 
six mille trois cent soixante et dix-huik. 


L 1 
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Depuis un jusqu’à cent mille les mots de nombre sont ou 
Adjectifs accompagnants quand ils sont suivis d’un Nom 
de choses; ou Pronoms, si aucun Nom ne suit. En montant 
plus haut, le nombre Million (million) devient Substantif 
féminin, dont le Pluriel est Millionen, En déterminant le 
nombre des millions, le mot qui précede n’est jamais lié 


au substantif Millionen : p.ex. grey illionen, deux millions; 


bres DMillionen, £rois millions. : 
Les Allemands disent aussi Billion, billion; Trillion, tril- 
lion, etc. Mais Billion représente le nombre de dix fois cent 
mille millions, et est, par-conséquent, un trillion français. 
Pour énoncer notre milliard ou le billion des Mathémati- 
ciens français , les Allemands disent taufend Millionen, mille 
millions. 


. IT, Déclinaison des Nombres cardinaux. 


Le premier nombre cardinal mérite un examen par- 
ticulier. 


1° Recze, relative au nombre UN, UNE, en allemand. 


Comme Prono, à! prend, partout, les terminaisons de 
l'Article. (Voy. 1° Section de ce Chap.) 

Comme Adjectif accompagnant , il rejette les termina. 
sons de Article aux deux nominatifs singuliers masculins 
ctneutres, et par-conséquent aussi à l’accusatifneutre, mais, 
partout ailleurs, il adopte les terminaisons du petil détermi- 
nant. (Voy. 2° Section de ce Chap. exception à la 2° regle 


_ générale.) 


| SINGULIER. pt rie, 
. Mascul. Fémin. Neutre. 
Comme Pronom : | 0 
1. @iner, un. retÀ. eine, une. 1et 4. ein(e)3(*) 





Observations. 


€) 1°. Au nominatif et à l'accusatif singulier neutre, on “bent dire. eines ou 
elns: p. ox. Vie viele Kinder Haben Sie — Mur elté ou eines ; combien 
d’enfants avez-vous ? — Seulement un. Mais en énonçant plusieurs nombres. 
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Maseul. Fémin. Neutre. 

Comme 4dj. accomp. | 

1. ein(**),wn.-1et4. eine, une. ret4. ein; 
Comme l’un et l’autre : un: 

2. eines(***), einer, eines (y; 
en = D. einem, einer, einem, 
— — 4. einen, 
PLURIEL, 

Dans les cas où l’on veut appuyer sur l’idée de l'unité, 
le Pluriel n’est pas possible. Mais on se sert aussi de ce mot, 
pour indiquer qu’on veut simplement énoncer une chose 
d’une maniere indéterminée, p. ex. 

ein Mann, un homme, 
eine Grau, une femme, 
ein Rind, un enfant. 

(Ici l'accent repose sur le Nom qui suit.) 

Alors ce mot a aussi un Pluriel en Allemand, que nous 
exprimons , en français, par quelques: 

Ce Pluriel est: 

1et4. einige ou etlie, quelques , 

2. einiger ou etlicher ; 

3. einigèn ou etlien, | 

Œinige est plus relevé; et etliÿe n’est usité que dans le 
discours familier. 

Si l'article précede ce premier Nombre cardinal, celui- -ci 

suit la 1° Regle générale des Adjectifs, en adoptant à à tous 
me nt 
de suite sans y ajouter le Nom d’une chose ; on dit seulement Cins: p.ex. 
Rünnen fie auf beutfd säblen ? — D, ja! eins, swenr Dre, etc. Saves- 
vous compter en allemand ? = Qhk,oui: UN, DEUX, TROIS, etç. 

_ (**) 20. Nous avons déjà observé que ein, un , lié à une dixaige depuis 0 
jusqu'à 90 , reste toujours invariable. . Voy. les dixaines ci-dessus.) 


(C**) 3°. Cines, génitif singulier masculin et neutre, ne subit jamais la 
contraction en eing. | 

4°. Si l’on veut faire ressortir, par ce premier nombre cardinal, l'idée de 
l'unité, en y appliquant l'accent oratoire ; alors on souligne ce mot dans l'écri- 
ture, et on l'imprime avec des etracteres italiques : on peut aussi mettre une 
Jettre majuscule en tête: ex, © ifé nur ein ou Œin Off, il A a qu'o# 
Dieu. 
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les Nominatifs singuliers le mi-muet ; et partout ailleurs, en, 
Comme 


| SINGULIER. En 

Mascul. Fém. Neutre. 
r. dereine, d’un, Let 4, dieeine, une, xet 4, das eine; 
2. des einen, 2. der einen, 2. des einen: 
3. dem einen, : 3. der einen, | 3, dem einen; 


4. den einen. 
Pluriel, eommun aux-trois genres. 
x et 4. bie einen, des me unes, 
2. der einen, 
3. den einen. 


a REGLE, relative aux Nombres cardinaux allemands, 
depuis dep, deux , jusqu’à bunbert taufend, cent mille. 


Comme Adjectifs accompagnant un Substantif , ils sont 
INVARIABLES; Comme Pronoms, où ils ne sont pas suivis d’un 
Nom de choses, ils.adopteat les terminaisons de l’article au 
Pluriel die, der, den; c'est-à-dire, l’e mi-muet, au nomina- 
tif et à l’accusatif; er, au génitif; et en, au datif : p.ex. 
wir find fes Derfonen, LAN E 
nous Sommes SÈx Personnes ÿ 
tir find unferer fechfe, 
nous sommes (des nôtres) six; 
i® Bab es von bundert Perfonen gebôrt, je l'ai entendu de cent 
(je ai cela de cent personnes entendu ,) 

personnes; | 
td bab es mwobl von Bunbderten gebôrt, je l'ai bien entendu 
(je ai cela bien de cent entendu ,) 

d'une centaine. 

Font exception à cette Regle les nombres cardinaux gtveb, 
deux , drey, trois. 

1, Ces deux nombres rejettent constamment, comme 
Adjectifs accompagnants et comme Pronoms, le mi-muet, 
terminaison de l'Article, au Nominatif et à l'Accusatif, 
par ex. 


4 
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Bir find nur groey oder dret Perfonen, nous ne sommes que 
deux ou trois personnes, + 

toit find nur unferer gwep oder tra, nous ne sommes que 
deux ou trois. 

On ne dirait jamais sroebe c ou — tout au plus eo 
pou rpent prendre celte licences .° .: DA 

2°. Les nombres stve et dreb prennent, au Génitif et Da- 
tif les terminaisons de l’Article, quand même ils sont suivis 
d’un Nom de choses; mais seulement dans le cas, où ce Nom 
reste invariable dans tous ses rapports du Pluriel, et qu’il 
n’y a aucün mot qui précede, par lequel, les Cas de la Plu- 
ralité seraient distingués: p. ex. Sd bab es aus jtveter oder 
dreper Seugen Munde, je l'ai de la bouche de deux ou trois 
témoins. A 

Ici le substantif Seuge, témoin ; » fait dus ions ee Cas da 
pluriel Seugen; il n’y a ni articlé, ni'aucun autre mbt qui 
distinguent le Génitif de ce Nom de là , les nombres 3043 
oudreb adoptent er; terminaison de l’article der au Géhitif 
pluriel; de là gmeper ou dreper, Mais on dirait: Jo bob, es 
aus bem Dunbde bdiefer mwen oder: drep Beugen gebèrt, je l'ai 
entendu de la bouche de ces deux ou: trois personnes; où 
diefer, de ces, désignant le Géhnitif pluriel, tes‘Adjectifs ac- 
compagnants, Wet ou dreb restent AARDIe 

Autre exemple : 
J$ babe bdiefe Nacbricht avey cet en Sreundert nr ; 
j'ai communiqué cette nouvelle k'deux ou trois amis. ” 

Dans cet exemple, le Substantif reund, ami, fait au 
Nominatif pluriel Greunde. Ainsi Greunden désigne, dans l’ex- 
emple ci-dessus, le Datif pluriel; donc les nombres 3065 ou 
Dreb restent invariables. de 


Observation sur la regle 2. 
1°. Quand les Nombres cardinaux paraissent comme Pro- 


noms, le mi-muet, au Nominatif et à l’Accusatif, n’est pas 
une terminaison de rigueur ; c’est un adoucissement, qu'on 
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peant supprimer, si le ombre est naturellement doux: p.ex. 
YBir find unferer bier ou biere, nous sommes quatre (des nôtres); 
mais tir find.unferer acte, nous sommes huit. GE nôtres) ; 
parce que le nombre nt, Auit, est dur. 

2°. On aime à évitera génitif de ces nombres cardinaux 
en er, parce qu'il serait ordinairement trop dur ; il faut ce- 
pendant excepter jteb et breÿ: p. ex. au lieu de id bab es 
aus dem Munde achter gebèrt, Je l'ai entendu de la bouche 
de huit; on préfererait : id bab es von achten gebôrt ou von 
act Perfonen, je lai entendu de huit ou de huit personnes. 

Mais la terminaison du Datif pluriel en en étant très-cou- 
lante, on s’en sert fréquemment: p.ex. id Bab es fecfen, 
aten, bunbderten, taufenden géfagt; je l'ai dit à six, huit, 
cent, mille. : 

ge, Quand les Nombres cardinaux sont suivis d’un Sub- 
stantif, qui désigne un poids ou une mesure; ce Nom de 
choses reste au Singulier, quand même il est question du 
Pluriel: p.ex. biefer Mann bat fünf Su fes 8ol; (et non 
pas $üfbe, Bolle), cet homme a'cinq pieds, six pouces. Si 
l’où disait: biefer Menf bat fünf Gübe, cela signifierait que 
cet homme est un monstre, qui a cinq pieds > au lieu de 
deux. Autres exemples: | 

Ein Peer von gwey Mabl bundert taufend Mann (et non pas 
Männern), une armée de deux cent mille hommes; ici Mann 
reste au Singulier , parce que ce Substantif sert de mesure. 
YBir baben in bdiefem Herbfte gmanig Fab (et non pas Füffer) 
TBein gemacbt, nous avons fait dans ces vendanges vingt 
pieces de vin. Le nom ap: reste encore invariable, parce 
qu'il sert de mesure. | 

Mais un tonnelier pourrait dire: id babe gmangig SAaffer 
gemaŸt, j'ai fait vingt tonneaux, car Güffer, tonneaux, n est 
pas ici mesure. 


 Exceptions. 


1°. De pareïls Substantifs, mesures , peuvent aussi paraître 
au Pluriel, quandils sont précédés d'une préposition : p. ex. 
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die Linge von fes Sollen, mieux Soll; la longeur de six 
pouces. : . 

2°. Les noms Elle, aune, Rnthe, soise, et Pfennig, quand 
il signifie le quart d’un grain (poids), se mettent au plu- 
riel, quand ils sont précédés d’un nombre cardinal, depuis 
deux et au de là : p.ex. ein Stüd Tud von fünfsig Ellen, 
une piece de drap de cinquante aunes; diefer Ader ift bunderé 
Rutben lang, cet arpent a cent toises ; das wviegt drey Dfens 
nige, cela pese trois quarts d’un grain. 


IV. Des Nombres inaiE 


1) De leur formation. 


/ 
‘ 


Recze. Les Nombres ordinaux sont formés, en éfoutant au 
nombre cardinal, depuis 3wet, deux, jusqu’à neungebn, dix- 
neuf, unt; et depuis 3Wamig, vingt, jusqu’au de là, ff; 
ces t et ff représentent la terminaison eme en français: 
comme deuxieme , troisieme , etc. Outre cela, ils adoptent 
encore les terminaisons, comme les autres adjectifs: p. ex. 
de 3tvep, deux, 

1. Der gMebte, ein giwebter, 

le deuxieme, un deuxieme ; 

2. des gwenten, eines gwevten, etc. 
De même, de tvier, quatre; 

der bierte, ein bierter , 

le quatrieme,un quatrierne, 
de neungebn, dix-neuf, 

der neungebnte, ein neungebnter, 

. de dir-neuvieme, un dix-neuvieme, 


de jwanjig, der gmangigffe, 
vingt, le vingtieme; 
de ein und smangig, ber ein und gtangigfle, 
vingt et un, . de vingt et unieme. 
Exceptions. 


n°, Der erfte, Le premier, est formé de er, 4, lui, avec ff, 
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signe du Superlatif; de sorte que ber erfte représente l’idée 
de le lui, élevé au plus haut rang. 

2°. Le Hombre ordinal de ère, trois, devrait être der 
drepte; mais l’usage a introduit der britte, le froisieme. 


a) La Déclinaison des Nombres ordinaux. 


Les Nombres ordinaux suivent. absolument les quatre 
Regles générales, que nous avons indiquées, dans la Section 
précédente ; relativement à la Déclinaison des Adjectifs ac- 
compagnants. Nous ÿ renvoyons nore Lecteur, p. ex. 


SINGULIER, 
| Mascul. Fémin. Neutre. 
x, der erffe, 1, et 4. bie erfle, Let 4. bas erftet 
le premier, . : la premiere, do 
2, des erfften, 2. ber erften, 2. des erffens 
3. dem erften, 3, bererflen, 3, dem erften; 


4. den erffen. | 
l Pluriel, communs aux trois genres. 
tret4. dieerften, 

2. der erffen, 

3. ben erften. : Le. 
Dreine erften Rinder, 
«mes premiers enfan!s, | 
folbe  erfte Srüdte, 


de pareils premiers fruits. 
Observation. 


Les Nombres ordinaux sont Ædjectifs., quand ils accoms 
pagnent un Nom de choses; ils sont Pronoms, dans le cas 
contraire, Leur Déclinaison est toujours la même. 

Nous expliquons dans le Chap. IV de cette 1° partie, la 
maniere dont les Comparatifs et Superlatifs de ces mots de 
qualité sont formés, en traitant, dans le Chap. IV des 
Adverbes, dont la formation des Degrés de comparaison est 
absolument la même. 
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SEPTIEME SECTION. 


Des PRONOMS et de leur Déclinaison; ou de la 
Maniere, dent les Pronoms représentent leurs dif: 
Jférents rapports, SANS PRÉPOSITIONS. 





Nous croyons utile de répéter ici la définition du Pronom, 
dont nous avons donné un ample développement dans le 
Chap. II du Précis de Grammaire générale , auquel nous 
renvoyons notre Lecteur. Cette répétition nous paraît d’au- 
tant plus nécessaire, que he opinions sont encore flottantes 
sur cet objet. 

Nous avons à prouver que les mots, qui : font l'objet de 
cette Section, sont véritablement des Pronoms. 

Le Substantif est un mot qui donne l’idée d’une chose, 
en la nommant; c’est le Nom d’une chose, ou d’une idée 
abstraite, que nous regardons, comme une chose, p. ex. 
le chapeau, la table, la vertu. 

Le Pronom excite dans notre esprit l’idée d’une chose, 
sans la nommer. Il ÿ en a de différentes especes. 


I. Pronoms personnels. 


Les mots qui donnent l’idée de certaines personnes, sans 
LES NOMMER, sont des Pronoms personnels. 

Sije me nommais, p. ex. Jean Guillaume Vincent, et 
que j’eusse un ami dont le nom fût: Henri Auguste Beaulieu, 
je devrais dire: Jean Guillaume Vincent souhaite le bon 
jour à Henri Auguste Beaulieu; mais cette phrase s s exprime 
plus simplement par : je vous souhaite le bon jour. Je donne 
l’idée de Jean Guillaume Vincent, qui parle de lui-même: 
et vous représente : à Henri Auguste Beaulieu; personne 
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à laquelle on parle. Je et vols désignent donc des person- 
nes qwon ne nomme pas: ce sont, par- conquents des 
Pronoms personnels. 

Il y a des Pronoms RE qui déterminent les per- 
sonnes; comme je, tu, etc. d’autres, qui ne les déterminent 
pas; comme on dans on frappe, QUELQU'UN arrive. 

. Des Pronoms personnels déterminants , ce sont les 
suivants : 

id,Je, moi; 

du, tu, toi; 
.æ,ù, An 

fie, elle; 

e8, il (neutre); 

wir, nous; 

iÿr, vous ; 

fie, is, eux, elles. 

Nous allons les examiner, l’un après l’autre. : 

I, je, moi, désigne la personne, qui parle d'elle-même, 
sans se nommer,, de quelque sexe qu'elle puisse -être , et 
qui fait le sujet de la proposition. On le nomme Pronom. 
personnel de la premiere PerSORR ES : p.ex. id licbe meinen 

j aime mon | 


Bater, Du, tu, toi, est lePronom personnel dela SECONDE per- 
pere. 
sonne, aussi detous les sexes; il représente, dans le langage de 
la nature, la p&sonne, à laquelle on adgesse la parole, sans . 
da nommer, quaud elle est le sujevde la’ proposition, p. ex. 

bu bift.mein lieber Sobn, | 

tu es mon cher fils; 

du biff meine liebe Tochter, 

tu es ma chere fille; 

du biff mein liebes Kind, 

tues mon cher enfant; 

Er, 2, lui, fie, elles es, il, lui, annoncent, chacun en 

particulier, une tierce personne, dont on parle, et qu’on 
ne nomme pas ; elle n’est ni celle qui parle, ni celle à la- 
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quelle on adresse la parole. Chacun de ces mots fait le sujet 
de la proposition: et a rapport à un mot du sexe mascu- 
lin; fie en est le fémiuin ; et es le neutre, p. ex. 

er (ber Sobn) iff  wobl geratben, 

(le fils) a(est) bien réussi ; 

fie (die Todter) if 1wobl geratben, 

elle (la fille) a(est) bien réussi; 

es (bas Rind) iff mobl geratben, 

ü (enfant)a (est) bien reusst. 

Er, fie, es sont les Pronoms personnels de la TRoïstexe 
personne ; ils peuvent aussi avoir rapport à des choses, qui 
. ne sont pas des personnes, p. ex. 

er (der Out) iff runb, 
Z(lechapeau) est rond ; 

fie (die Ubr) ift gut, 
elle (la montre) est bonne ; 
es (bas Daus) ift fon, 
elle (la maison) est belle. 

(Voy. e8 dans les Pronoms personnels pon-déterminants, 
qui vont suivre.) 

Si une personne parle de plusieurs personnes, en se comp- 
tant elle-même; elle dit: mir, noùûs, qui fait le sujet de la 
proposition: p.ex. tir find gefund, nous sommes bien por- 
lanés. | 

En parlant à plusieurs personnes, dont on fait le sujet 
de la proposition , on dit, dans le langage de la nature, ipr, 
vous ; p.ex. ibr febb alüdlih, vous étes heureux. 

Quand on fait mention de plusieurs personnes, parmi les- 
quelles on ne compte ni celle qui parle, ni celle à laquelle 
on adresse la parole; on dit: fie, ils, elles; p.ex. 

TBie befinden fit Fbre Sôbne? comment se portent vos fils? 
— Oie befinden fit mobl, ils se portent bien. 

MBie befinden fih bre Todter ? comment se portent vos 
filles ? — Sie befinden fid mwobl, elles se portent bien. 

Sie, ils, elles peut aussi avoir rapport à des choses qui 
ne sont pas des personnes, p.ex, ie ftebt es mit den Däu: 
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men, die Du im vorigen Sabre gepflanget aff? — Sie find alle 
tob gerathen, Quel est l’état des arbres, que tu as plantés 
l'année passée? — Ils ont tous bien réussi. 


Maniere, dont les Pronoms personnels annoncent leurs 
différents rapports. 


Les Pronoms personnels ont cela de particulier, en alle- 
mand comme en d’autres langues, qu’ils n’annoncent leurs 
différents rapports, ni par l’article, ni par des terminai- 
sons; mais onse sert pour chaque rapport , d’un autre 
mot: Comme | 


Pronom personnel de la PREMIERE personne , pour tous Les 


sexes. | | 
SINGUL. PLURe 
I. iD,7e, moi; tir ct+), nous ; 
2. Meiner, aussi mein(*) ; unfer ; 
3. mir (®); : uns; 
a. mid; | uns, 
_ Pronom personnel de la seconve personne, pour tous 
les sexes. - 
SING ; | PLUR. 
1, DU, tu, (oi; ibr, vous; 
2. deiner, aussi, bein (*); euer; 
3. dir (**); euch ; 
4 did; _ eud. 
Pronom personnel de la rnoxstxme personne. 
SINGULIER. 
Masculin. .. Féminin. Neutre. 
1, er, 22, lui; fie, elle ; 6, 
2 feiner, aussifein(*); ibrer, rarement ibr; feiner,aussi fein; . 
3. ibm; ibr;  tbm; | 


4. ibn; fie ’ la, t$e 
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PURE mÉORIELS © CRUE Ar 2 
commun aux trois sexes. sr | 

I. fie, ils, eux. ellès ; oh, RE 

2. ibrer; 

Si énens + AAC 

4. fie, les. : Hi à | | 


: Observations. . 


1. Yh vien aussi Substantif, mais sôus d'autres signi- 
fictions : p.ex. Mein ganges 34 ift erféüttert, , tout mon 
ÊTRE Csé ébranlé ; mein anderes Y iff todt; mon autre moi- 
MÊME est mort. En de pareils locutions, est un Sub- 
stantif neutre, dont la déclinaison est la suivante: 

1.Ct4, bas Êre 2. des Jhss 3. bem Fc. 
.P.ex. er iff nur feines lieben ds eingedenf, (d’un égoïste) 
il ne pense qu'à lui, à sa chere personne, à son HÈTUEs à 
sa gloire, etc. 5 | É 

2°.(*) Mein, bein, fein, ir ? Génitif du' singulier, pour 
meiner, deiner, feiner, ibrer, ne sont usités que dans le dis- 
cours familier, et chez les Poëtes : p. ex. 

Gebenfe mein pour meiner, pense à moi, Souviens-1oi de 
ei et fpottet dein, fein, pour beiner, Cines , il se moque de 

1, de lui. 

age pour ibrer, est rare; cependant on dit aussi: er 
fpottet ibr, pour ibrer, 2/ se ne d'elle. 

3°.(**) Nous avons déjà fait observer dans le Chap. I. que 
l'i simple, qui, ordinairement est prononcé comme un ë 
bref, devient un à long dans mir, à moi, bir, à toi, et 
tir, nous; comme si ces mots étaient écrits: mMier, dier, 
wier , tels qu’on les trouve effectivement dans les livres im- 
primés, il y a plus d’un siecle. | 
4°. Quand le Pronom personnel de la troisieme personne 
devient, au datif ou à l’accusatif, le régime d’un verbe ré- 
fléchi ou réciproque ,ilest, dans les trois genres et dans les 
deux nombres, toujours exprimé par fi, comme, en fran- 
çais, par se: L ex. | . 
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 ær fie, res flellt fi vor, , elle s'imagine; (KL) est ici 
le datif sing.) ‘ 


p: 


LE fie, es freut f i, ü, elle s£ réjouit, { fi id ést l'accusa- 
_. tüfsmg) 
fie fellen fi vor, ils, elles s’imaginent, (fi ic dat. plur: j 
fie freuen fi, ils, elles sk réjouissent ; ; (fé a acc. plur.) 
‘Il en sera encore fait mention au Chapitre suivant, quand 
nous y traiterons des Perbes réfléchis et réciproques. | 
5°. Uns, à nous, eud, à vous et fid, se, sont dans toute 
la langue allemande les seuls Datifs du Lu qui ne se 
terminent pas en f. — | 
… 6°. En parlant à une seule personne, on dit, dans le lan- 
gage de la nature, du, {u, tot; et en parlant } à dluieuss ibr, 
vous. Mais l'usage, introduit en Allemagne, veut que.les 
personnes qui ont reçu une bonne ‘éducation, se parlent 
dans la troisieme du Pluriel: p. ex. au lieu de tviliff du ou 
soollt ibr fo.gut. fepn, veux-tu Qu. voulez-vous. avoir la bonté, 
ondit: wollen Sie fo gut fon, 
veulent-ils si bons étre: 0 
où le Pronom persannel. @je doit: Commencer par une e lettre 
majuscule. Si l'on écrivait fie, aveç.un£ autre minuscule 
en tête, non-seulement: on manquerait d’égarü snvers la 
personne à laquelle on écrit; mais. le sens serait. chaise 
ce fie signifierait #/s ou elles; c’est-à-dire, les tierces per- 
sonnes, dont. on à parlé auparavant. : e 
C’est une Regle générale en allemand, que les Pronoms ou 
Adjectifs personnels, ayant rapport à.la personne à laquelle 
on écrit, doivent commencer par .une lettre majuscule, 
surtout si cette personne est d’un rang distingué, et qu’on 
lui doive du respect: p.ex. id bab Sbren Brief erbalten; 
j'ai reçu (leur pour) votre lettre ; en écrivant ibren Brief, 
cela signifierait sa lettre, la lettre d’une femme tierce; ou 
leur lettre, si plusieurs l’ont signée. 
Les personnes d’un rang inférieur, comme les artisans, 
se parlent entr’eux dans la troisieme da Singuliér; ou dans 


t 


s- 
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la seconde du Pluriel, ce qui-est-encore plus bas, et même 
quelquefois avilissant. 

Il en est de mème, quand des personnes d’un rang supé- 
rieur adressent la parole à des inférieurs; mais cela varie 
dans les différentes provmces de l'Alemagpe. 

On se tutoie en allemand dans les mêmes circonstances 
qu'en français; ou par tendresse, ou par. familiarité, ou 
pour annoncer un profond TR . 


2. Des Pronoms personnels nor-détérminants. 


Il n’y a que la troisieme personne qui puisse être énon- 
cée d’une maniere indéterminée - jamais Ja premiere, ni 
la seconde. 

Les pronoms personnels, qui désignent Î4 troisieme per- 
sonne d’une maniere indéterminée, sont: man, on; e8, À 
(comme 11 SE einer ou ein(e}s; (sà signification sera ex: 
pliquée ci-après.) jeanb, quelqu'un ; niemand, ne-personne ; j 
jedbermann, chacun. 

Examinons chacun de ce pronoms en particulier : 
Man, on, est. «u fond, le substantif Mann, qui signi- 
fie aujourd’hui homnie (or); et dont l’ancienne significa- 
tion ér«it homme (homo). C’est dans ce dernier sens que 
ut représente notre! on ou Ton, ‘contraction de homme 
ou homme. 7 " 

Ce man ne peut être employé que comme le sujet in 
déterminé d’une proposition, qui est constamment lié à 
un verbe: cômime man Élopft, ox frappe; 5 Man ift, on 
mange; mantrinft, on boit. 

_ Man, on, excite dans notre esprit l'idée d’une où de 
plusieurs personnes non-déterminées, SANS LES NOMMER ; 
c'est donc un Pronom personnel nor déterminant 

Nous expliquons (dans la 3° partie, chap. IV, 2° section, 
seconde regle), pourquoi RL de est différente entre 
man, on , et Diann, homme. 

Es, il, On pourrait aussi dire e$ flboft, il frappe; mais 


GRAMMAIRE ALLÉMANDE. | tit 


alors il est indécis, si c’est une pros ou une autre 
chose qui frappe. | 


Cet e8 est toujours un pronom — qui 
peut aussi devenir personnel. €s est, comme man, le sujet 
indéterminé d’une proposition , sans faire attention au 
genre , ni au nombre. | ne 

Œiner, eines, littéralement un ; sa significétion deviendra 
palpable par les exemples qui vont suivre. 

On s’en sert dans le discours familier, pour désigner une 
ou plusieurs personnes indéterminées; et c’est” la raison, 
pourquoi, dans ce sens, le féminin ne peut jamais : avoir 
lieu ; il ne paraît qu’au singulier , mais dans tous les rap- 
Dose en prenant, partout, les terminaisons de l’article : 
par ex. 


ŒEs môcbte einer fagen, quelqu u un une e persarine 
quelconque) pourrait dire ; 


unter eines Botmisigfeit ffeben, étre sous la domina- 
tion de QUELQU'UN ; | 

Sie wollen einem immer ut cinfprecen, vous voulez 
toujours inspirer du ns à QUELUSUN (pour aux gens, 
aux personnes) ; ; | 

die Dausforgen nebmen einen mit, les soucis dur esiiques 
vous rainent (où einen, vous, signiñe les hommes) ; . 

unfer einer, littéralement un des ndtres, veut dire: une. 
personne de ma ou de notre condition ; ou aussi: mot- 
méme, nous-mémes. 

So bald fi cins ou ein es im Saufe élagt, verbieth ich 
ibm das Effen ; aussitôt que QUELQU un de ma maison an- 
nonce une indisposition , je lui défends de manger.” 

Cet eines ou ein(e)s du discours familier désigne toujours 
une ou plusieurs personnes qui ne sont ni nommées, ni dé- 
terminées ; c'est donc un pronom PERTE non- dom 
nant. ., 2. \ 

SJemanb , conapeié de je et t Mons, pour je ein Mann, 
dont on a fait, par la suite, jemand; quelqu'un, un honune 
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(homo) quelconque : cela. signifie une PAIORRE qu'on ne 
veut ou ne peut pas déterminer. 
De même: 
Miemand, pour nidt je.ein Mann, ne pas quelqu’ un ,.ne- 

personne, aucune personne. 

Jemand et niemand ne parsieent qu'on singulier, leur 
déclinaison est la suivante : A > | 

I,  jemand, . niemand ; Fe LL 
2. .  jemanb(e)s, niemand(98; 
‘3et4. jeman(en). niemanb(en). 

La syllabe en, Pute au datif et à l’accusatif, n’est qu’ un 
adoucissement, qu’on peut employer ou supprimer, selon 
que. l'oreille en est flattée : par ex. 

id babe jemanden gefeben, j'ai vu quelqu’ un ; 

id babe niemanden gefeben, je n’aivu personne ; 

id babe jemand angetroffen, J'ai rencontré quelqu'un; 

id babe niemand angetroffen, je n’ai rencontré personne. 

Semand et niemand donnent l’idée d’une personne qu'on 
ne veut ou ne peut ni nommer; ni déterminer; ce sont, 
par-consequent, ‘des pronvms personnels non-déterminants. 

Enfin 

jebermar”” composé de jedber, chaque, ou, dans sa si- 
gnif--ton la plis étendue, tout; et Mann, homme (homo) : 
«insi {out homme, tout le monde: Il n’est usité qu au sin- 
gulier ; ; voici sa déclndions ; 

1,3et 4. jedermiann, Re. 
2. jebermanns, ne 

H représente toutes les Péronne en masse, sans en 
‘nommer, ni désigner aucune; c’est donc un Pro pere 
sonnel non-déterminant. 


À 


Il. Des Prose pes 
(Voyez les adjectifs til 5° section de ce che Ob- 
servations qui suivent la 2° regle générale. j “a À 
Les Pronoms qui annoncent qu'une chose. appartient à 
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quelqu'un, ou qu’elle a rapport à une autre chose dont on 
vient de parler, sont les six suivants : 


SINGULIER. 
Mase. .  .. Fém. Neutre. 
1. meiner, le mien, . meine, la mienne, meines ; 
2. beiner, le tien,  beine, La tienne, deines ; 
3. feiner, le sien, feine, la sienne, . feines; 
(si le possesseur est masculin ou neutre.) 
4 ibrer, le sien,  ibre, la sienne, . .ibres; 
(quand le possesseur est féminin ou neutre; et) 
le leur, la leur, (s’il y a plusieurs poss.) 
S. unf(ejrer, le nôtre, unf(e)re,; la nôtre, unf(e)ress 
6, eu(e)rer, Le vôtre, eu(e)re, la vôtre, eu(e)res. 


Ce sont de véritables Pronoms, car ils rappellent l’idée 
de la chose dont on vient de parler, et qu’on ne nomme 
plus ; c'est pour cette raison qu'ils ne sont jamais suivis du 
Nom d’une chose, car ils sont là pour la chose même: p. ex. 
BBem gebôrt der Qut? — Es ift meiner, pour mein 
à qui appartient le chapeau ? — C? est le mien, mon 


Sut. Dreiner, le mien, rapporte donc l’idée de. cha- 
chapeau. 


peau, sans le nommer. 

Ilenest de même des cinq autres. 

Quand ces mots sont suivis du Nom d’une chose, alors 
ils ne sont plus Pronoms (pour un Nom), car le Nom suit ; 
mais ils deviennent des Adjectifs, des mots qui annoncent 
la qualité d'un Nom, et la qualité accessoire, par laquelle 
ils désignent que la chose, dont le Nom suit, a tel ou tel 
propriétaire. Ces adjectifs different des pronoms’ en ce que 
ceux-là rejettent, aux nominatifs singuliers masculins et 
pronoms, les terminaisons de l’article, tandis que les pro- 
uoms les admettent dans ce cas: par ex. 


SINGULIER. 

Masc. . Fém. Neutre. 
Pr. 1.meiner, le mien, xet 4. meine, & mienne, meines; 
Adj.;.wWein, mon, 1et4.meine, 724,  ‘miein; 


| H 
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‘ Masc. | Fém.. . Neutre. 
Pr..1.beiner, letien, 1et 4. beine, la tienne; dettes; 
Adj.1.bein, ‘on, ret 4. beitie, £a, dein ; 
Pr. 5.feiner, le sien, et 4.feine, la sienne, feines; 
Adj.x.fein, son, 1etA.feine, sa, 7 | fètre d 


(où le possesseur est masculin ou neutre) 
Pr. vibrer, le sien, 1et4.ibte, la sienne, ‘ibreë; 
Adj.1.ibr, son, et 4. tre, sa) tbt, (poss. 
fém.) ou Leur, (quand il ÿ 4 plusieurs possesheuts. 3 
Pr. 1.unferer, lenôtre, 1 et 4. unf{e}re, la nôtre, thfle)res ; 
Adj.1.unfer, notre, À et 4. unf(e)re, notre, _unfer; 
Pr. 1.eu(ejrer, Le vôtre, ret 4. eu(eÿre, La vôtre, eu(e)res; 
Adj.1.euer, vote, 1et4.vwe)re, votre,  euer, 

Les nominatifs singuliers masculins et neutres exceptés, 
ces adjectifs et pronoms sont partout ailleurs les mêmes , 
en adoptant les terminaisons de l’article. (Voy. la a sec- 
tion de ce chapitre.) 


IL Des Pronoms démonstratifs ; 


C'est-à-dire, qui montrent la chose dont ils donnent l'idée, 
sans la nommer. ‘Ce sont: 


Masc. Fém. Neutre: 
diefer , celui-ci, diefe, celle-ci, diefes ; 
auquel on peut substituer dans le discours familier ; 
der, die, : Das; 


enfin: jener, celui-da, jene, celle-là, jenes. 

Ces mots sont Pronoms, quand ils ne sont pas suivis du 
Nom d’une chose ; ils sont Adjectifs, vies le cas contraire: 
par ex. 

Adj. diefer Baum ift bob, 

| cet arbre est haut; | 

MBelher Baum bat die erfien Frücbte getragen ? — Gs ift 
diefer, (pronom) Quel arbre a porté les premiers fruits ? — 
C'est celui-ci. 


Diefer a rapport à la chose qui est plus rapprochée de 
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telui qui parle; et jener, à celle qui en est plus éloignée : 
par ex. 

diefer Baum iff bôber, als jéner, 

cit arbre-ciest plus haut que cELUI-là ; 

jener Daoum iff grofer, als Diefer, 

cer arbre-ci est plus grand que cerutelà. 

Dans le premier exemple, biefer, suivi d’un Nom s 686. 
Adjectif; et jener, qui rappelle l’idée de Daum, arbre, 
dont on vient de parler et qu'on he homme pas, est 
Pronom. L | 

Le second exemple représente jehet, suivi d’un Nom, 
comme Adjectif; et biefer, qui n’est pas suivi d’un No, 
Mais rappelant, sans la nommer, Y'idée de la chose dont . 
on vient de parler, est Pronom. | 

Quand on a parlé de deux choses, biefer à fapport à la 
derniere ; et jener, h la précédente: par ex, Sranz unb 
€ ar find meine beften Sreunde; diefer (Carl) bat mir das 
Leben gerettet, und jener (Grans) bat mi ‘in der Moth un: 
terfiüBt; François et Charles sont mes meilleurs amis ; 
CELUI-C1 (Charles) m'a sauvé la vie, et CELUI-É& (François) 
m'a secouru dans le besoin. | | 

On peut substituét à diefer, diefe, diefes, dans tous les rap 
ports et sous la même signification, der, bie, DA8 ; tant 
comme adjectif, que comme pronom. Si ce ber etc. est ad- 
jectif, c’est-à-dire, suivi d’un substantif , On appuie sur der : 
par ex. Der (pour biefer) Baum, cet arbre; tandis que ber, 
article, rejette l'accent sur le Nom qui suit : par ex. der. 
Baum, l'arbre. | 

Les mots: 

- Diefer, biefe, bdiefes: 
et son substitut : ! 

der, Die, Das; 
de même que: | 
jener, fene, fenes, 
sont des pronoms: p.ex. 
ASelhes if Shr Qut? quel est votre chapeau ? 
H 2 
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On répondrait : 

es iff diefer ou der , c’est celui-ci, (qui est tout près); ou 
_fener, celui-là, (qui est plus éloigné). Chacun de ces trois 
mots rappelle l’idée de chapeau , dont on vient de parler, 
et qu’on nç nomme pas. On montre en même temps l’en- 
droit où ce chapeau se trouve; ce sont donc des Pronoms 
démonstraiifs. 

Mais quand’ ces mêmes mots sont suivis du Nom d’une 
chose: par ex. biefer ou Der ut, ce chapeau-ci; el jener 
ut, ce chapeau-là ; alors ils désignent la quulité accessoire 
que la chose qu'ils modifient, se trouve à tel ou tel en- 
droit; en ce cas ce sont des Mots de qualité ou Adjectifs. 

Diefer et jener prennent, dans tous leurs rapports, les 
terminaisons de l’article. 

Der, pour Diefer, suivi d’un substantif, se décline comme | 
l’article. (Voy. la 1"° section de ce chapitre.) 

Mais la déclinaison de der, pour biefer, comme Pronom, 
est la suivante : _— 


SINGULIER. | 
* Masc. Fém. Neutre. 
x, der, celui-cv, die, celle-ci, das; 
2. deffen, aussi def(*), beren, aussi der (*), deffen, aussi deb (*); 
3, demi, der, … tem; ; 
A. den, die, das, 
PLURIEL. 


_ Commun aux trois genres. 
Let 4. Die; — 
2 derer, aussi der (*)3 
3, denen, aussi den (*). 

c) def, pour beffen; Der, pour berens der, pour berers den, pour Deneny 

peuvent être em, loyés davs le discours relevé, comme dans le familier. 
Observation. 

Diefes , nominatif et accusatif neutre de biefer est souvent changé, dans 
le discours familier , en bieff ou Dies, où tous les Allemands prononcent ie, 
signe de li long, comme uni bref ; c'est pour cette raison que plusieurs’ au- 
teurs commencent à écrire d8 , afin que l'orthographe de ce mot s'accorde avec 
la prononciation. 


! 
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IV. Pronoms comparatifs, et leur Déclinarson. 


. Les Pronoms, qui donnent l'idée d’une chose qu’on ne. 
nomme pas, en la comparant à une autre, sont les: sui- 
vants: 

1°. derjenige, bdiejenige, bagjenige ; 

celui, celle; 
suivi de telher, qui. 

Ce mot est Pronom, quand il ne précede pas le Nom 
d’une chose: par ex. berjenige nur if tugendbbaft, twelcher 
- grofen Berfudungen wiberftebt:; seulement cerui est ver- 
tueux qui résiste à de grandes tentations. 

Dans cet exemple, berjenige, celui, est pour l’homme de 
l'espece de ceux qui. 

Autre exemple. — En parlant d’inventions, en allemand 
Erfindungen, on pourrait. dire: dbiejenige nur ift féagbar, 
telche gemeinnüigig wird; seulement ceLve est estimable, qui 
est d’une utilité générale : où biejenige, celle, est encore 
pour une invention de cette espece, qui est comparéé avec 
la proposition suivante, commençant par melce, qui. 

Dans ces exemples , derjenige, biejentge, sont Pronoms, 
parce qu’ils donnent l’idée de choses qu’on ne nomme pas ; 
ils sont, par-conséquent, traduits en français , par les Pro- 
noms celui » celle, qui ne peuvent jamais être suivis du 
Nom d’une chose. 

Mais berjenige, accompagnant un Substantif, devient un 
Adjectif, qui détermine par la proposition suivante. Les 
exemples précédents pourraient être exprimés . la ma- 
niere suivante : 

derjenige Denf nur if tugenbhaft, mwelher... Seu- 
lement cer homme est vertueux, qui... diejenige Erfin: 
bung nur ifé fbigbar, twelhe... Seulement cerre invention 
-est estimable, qui... 

Ici derjenige, diejenige, ne donnent pas l’idée d’une chose 
qu’on ne nomme pas: car berjenige est suivi de Menfd, 
homme (homo); et bicjenige, de Érfindung , érvention. Les 
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choses sont ici nommées; et berjenige, biejenige accome 
pagnent ces noms désignant une qualité, comparée avec 
la proposition qui suit : ils sont donc ici des #dyectifs com- 
paratifs , traduits en français par les adjectifs cet, cette, 
toujours suivis du Nom d’une chose. | 

À berjenige, diejenige, dasjenige, on peut encore substituer 
der, die, das, tant comme Ædjectifs, que comme Pronoms ; 
sur lesquels on appuie aussi, pour le distinguer de her, bie, 
das, article, sur lequel on n’appuie pas. Les exemples ci- 
dessus pourraient être énoncés de la maniere suivante: der 
ou der Menfch if, etc.; die ou die Erfindung nur iff, etc. 

Derjenige, bdiejenige, basjenige, sont toujours suivis d’une 
proposition qui commence par telder, melche, relches, qui, 
ou par l’un de ses substituts, comme nous le verrons ci-après. 

La déclinaison de berjenige, biejenige, dagjenige, sera expli- 
quée au mot suivant bderfelbe, diefelbe, dasfelbe, 

“Quand der, bie, das remplacent berjenige, biefenige, dagjez 
nige, adjectif ou pronom, la déclinaison est la même que 
der, die, das, pronom, pour biefer, biefe, bifes. (Voyez dans 
cette section, IT, les Pronoms démonstratifs). 

En consultant la déclinaison de ber, die, das, pour biefer, 
diefe, diefes, on verra que le génitif pluriel est berer (contr. 
der), Il en est de même de ber, die, das, pour berjenige, die: 
jenige, basjenige, quand la proposition, commençant par 
telcher, qui, suit la premiere: par ex. if will bie tvabre 
Freundfhaft derer erfennen, 1 ele mich in der Notb unter: 
fhigt baben ; je reconnaïlrai la véritable amitié de ceux 
eui m'ont secouru dans le malheur. Mais cette phrase 
pourrait être tournée, en allemand, de maniere que la 
proposition, commençant par tele, qui, se trouvâl en 
tête. Alors le gén. plur. berer, pour berjenigen, se change- 
rait en deren: comme meldhe mid in ber Not unterfigt 
baben, deren (et non pas berer) mabre Sreundfhaft toill 
id erÉennen; littéralement : qui mont secouru dans le mal. 
heur, de ceux je reconnaîtrai la véritable amitié. 

Pour rendre plus palpable la déclinaison de der, die, das 
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pour berjenige, Diejenige, bdasjenige, Adjectif ou Pronèm : 
nous l’exposons ii dans son ensemble : 


SINGULIER. 
- Mase. Fémin. Neutre. 
I. Der, ADS, Ce, cet, 1et 4. Die, ADI. Cette, 1et4, das; 
PAON. Celus, … pron, celle, 
2, beffen où def, 2. deren ou ber, 2. L'effet ou u def, 
8. bem, 3, der, 3, dem; 
" & ben | 
FLURIEL. 
- commun aux trois genres, 
Let 4, die; 


2. derer, aussi der ; mais derer seulement, quand la pro- 
position, commençant par melche, qui, vasuivre. 
et 2. Lo seulement dans le cas où la proposition, ayant 
ele, qui, en tête, précede, 
3, denen, aussi den, 


2°. | berfelbe, | diefelbe, dasfelbe: 
ou de la même signification que le précédent 
derjenige, diejenige, dasjenige ; 


ou pour eben berfelbe, Ze méme, eben biefelbe, la méme, eben 

dasfelbe, 
Adjectif, étant suivi du Nom d’une chose: comme der. 
felbe Mann, Le méme homme. Mais | 

Pronom, quand aucun Nom ne suit: p.ex. Cr iffnod 
immet (eben) derfelbe, il est encore ioujours Le même. 

Quand derfelbe, diefelbe, dasfelbe, prennent la signification 
de berjenige, biejenige, basjenige, il compare la chose, dont 
il est question, avec une autre. Etant pour eben berfelbe, 
le même, eben biefelbe, eben dasfelbe, la chose en question est 
comparée avec elle-même. C’est donc toujours un 4djectif 
ou Pronom comparatif, selon qu'il est suivi, ou non, d’un 
Nom de chose. 

Le mot invariable eben, placé avant berfelbe, rnfaro la 
No d'égalité. 
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On peut encore substituer 
- eben ber, ‘eben die,  eben das, 
à eben berfelbe, . @ben biefetbe, eben basfelbes 
_ où ber, die, bas, adopte la même déclinaison , que der, die, 
das, pour biefer, bdiefe, biefes. Voy. II les Pronoms dé- 
monstratifs de cette Section: p.ex. €r ift no eben ber, ou 
eben der Mann, :/ est encore le même, ou le méme homme. 
Au lieu de derfclbe, biefelbe, dasfelbe, on dit aussi berfelbige, 
diefelbige, dasfelbige. Mais comme le dernier allonge inuti- 
lement le premier, il n’y a que les Poëtes qui s’en servent 
encore quelquefois, et les bons Prosateurs préferent aujour- 
d'hui berfelbe à derfelbige. : 

L'idée de le méme, la méme, s'exprime aussi, en alle- 
mand, par der nämliche, die nämliche, das nämliche. 
_ Quant à la déclinaison de | 

derjenige, . diejenige, _ bagjenige, et de 
derfelbe diefelbe, dagfelbe, 

on regarde jenig et felb, comme des Adjectifs, précédés de 
l'Article der, die, das; ils prennent donc, à tous les Nomi- 
tifs du Singulier , la terminaison e ; et partout ailleurs, en; 
comme | 


SINGULIER. 
Masc. | Fém Neutre. 

TZ. derjenige, Let 4. Diejenige, L et 4. bagsjenige, 

derfelbe, diefelbe, dasfelbe (*); 
2. desjenigen, 2, derjenigen, 2, desjenigen, 

desfelben (*), derfelben, _ besfelben(”); 
3, demjenigen, 3, berjenigen, 3. demjenigen, 

demfelben, derfelben, demfelben ; 
4. benjenigen, | 

denfelben. 





(*) Longtemps on a écrit baffelbe, pour dasfelbe; et Deffelbet, pour desfetbert ; 
on commence aujourd’hui à suivre, et avec raison, la derniere orthographe., en 
observant la 6+ regle, que nous indiquons dans la 3e partie, chap. IV. 4e section 
sur l'orthographe allemande. (voy.l’Observation at bas de la page suivante.) : 
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PLURIEL, on 
Commun aux trois genres. 
Let 4, biejenigen, 


__. Diefelben, 
2e derjenigen, 
derfelben ; | 
3  bdenjenigen, 
| _ denfelben. | 
3.  Solber, __ folbe, folches, 
un pareil, une pareille. 


_ Adjectif, suivi du Nom d’une chose, p.ex. 
folhe Menfhen verdienen Abtung, 
de pareils hommes méritent de l'estime. 
Pronom, sans Nom qui suit, p. ex. | 
folhe terdienen Abtung ; | 
de la même signification ; mais, en français, on ne peut pas 
supprimer le substantif sommes. .—.. | 
Solher etc sise dè ft inéme espece dont on vient de 
parler. | | 
Si le Nom suit, c'est un Adjectif comparatif Le Nom 
étant supprimé, il rapptïle l’idée de cette chose, sans da 
nommer; c'est alors un Pronom comparatif. 
Get Adjectif ou Pronom prend ,'partont, la terminaison 
de l'Article. (Voy. la 1° Section de ce Chapitre.) 
Il peut aussi être précédé de ein, eine, ein, et de fein, : 
| un, une, | 
à 
Observation. - : 
La comparaison d'égalité peut s'exprimer, en allemand, des manieres diffé- 
rentes qui vont suivre : | 


ŒS IE Der, welden wir im vorigen Jabre gefeñen Gaben ; 


(c'est le méme que nous avons vu l'année passée); 


es if Derjentae, Welden etc. : 
es If derfelbe, ._ Wweldjen etc. 
es ff eben der, Meldien etc. 


es If eben bercfelbe, veldiet etc. 
es ift eben berjentac, vwelchen etc. 
es IE der nämiide,  yvelcen etc. 


9 ve ee we 
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aucun ou pasun, feine, aucyne ou pas une, fein; p.ex. 
ein foler Mann, un pareil homme; 

Éein foler Mann, aucun homme parerl (ou de cette espece); ; 

eine folche Frau , une pareille femme ; 

feine folche Srau, aucune femme de cette espece ; j 

ein folches Rind, un pareil enfant ; 

Éein folches Sind, aucun enfant de cette espece. 

Dans ce cas, folder conserve HAE sa même décli- 
naison. 

Mais ein, adjectif, et einer, pronom, peuvent aussi suivre 
ce mot; alors foler, etc. se change en fol, invariable; et 
ein, adjectifet einer, pronom, se déclinent, comme nous 
l’avons indiqué dans Ja Section précédente : p. ex. 

folch ein Mann, un pareil homme ; | 
: fol einer, un pareil (homme) ; 

, fol eine Grau, une pareille femme, 

folch eine, une (femme) de cette espece; 

folch ein Rind, un pareil enfant ; 

fol eines, un (enfant) de cette espece. 

. ci le Pluriel ne peut pas avoir lieu. oo 

4. SBer, pour derjenige melder, celuë qui; se dit seules 
ment des personnes, sans distinction de sexe; et tas, pour 
basjenige twelches, ce qui, n’est employé que pour des choses, 
qui ne sont pas des persounes; ou dans l'incertitude, si ce 
sont des personnes ou autres choses, p.ex. 

er (pour berjenige, twelher) reid werden will, (ber) ter: 
fallt in Berfuung; celui qué veut devenir riche, est exposé 
à des tentations (de ne pas toujours employer les moyens 
les plus délicats). 

Tci tver annonce une personne indéterminée qu’on ne 
nomme pas; cette personne est comparée à la proposition 
suivante. Cet exemple pourrait être exprimé ainsi : 

derjenige verfallt in Berfupung, mwelcher reid werden will. 

celui tombe en tentation, qui riche devenir veut. 

Ce wer, pour derjenige mwelcer, est donc un pronom com- 


paratif. 
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Sa déclineson, qui n'est usitée qu’au Singulier, est la 
suivante : 
+ Mer ; 
: roeffen, contraction me; 
8. em; | 
4. men, 

Nous venons de donner un exemple de l’emploi du nomi- 
patif; en voici pour les autres cas, dont la traduction lit- 
térale ne peut pas se rendre en bon français: 

SBeffen Derrfdfucbt qu weit gebt, bdeffen Sturz if 

Dont l'envie de dominer trop loin va, de celui la culbuteest 
nabe, 
proche, 

Celui qui pousse trop loin l'ambition de dominer, se perd 
bientôt. 

em nidt auratben if, dem if au nibt ju 

A qui ne pas à conseiller est, à ee est aussi ne pas à 
belfen, | 
aider, 

Celui qui ne veut pas écouter de bons nt. est perdu 
sans ressource. 


Ben man nidt gang retten fann, bem  muf 
Que on ne pas entierement sauver peut, à cel faut 
man belfen fo viel nis moglih, 


(on) il venir au secours autant que possible. 
Quand méme on ne pourrait pas sauver quelqu'un toùt-ä- 
Jait (p.ex. d’une banqueroute), ë/ faut le secourir tant que 
l'on peut. 
Voici la déclinaison de tas, pour dasjentge metdes, ce qui 
aussi seulement au Singulier : 
1, 3. et 4. vas; 
2, toefferr, contraction Wwef, p. ex. 

Nom. Sas (pour tasjenige, reldes) un ounbdert, iff, daf 
er noÿ nidt angefommen; ce qui m'étonne est, qu'ä n'est 
pas encore arrivé. | 

Gén. Beffen er fih annimmt, bas mird wobl beforgf, pour 


} 
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diejenige Sache, melber er fi annimmt, wird wobl beforat:s 
la chose qu'il entreprend, est bien soignée. 

Dat. Bon was er au fpricht, iff immer WoBI gefagts pour 
dagjenige, welches er von irgend einer Sache fpricht , ift immer 
ce qu’ il d’une quelconque chose dit, est toujours 
tobl gefaat, | LL 
bien dit, 

Quel que soit le sujet dont il parle, c’est toujours bien dit. 

Acc. Œas (pour bagjenige mwelhes) er fiebt, will er au 


ce qu ü voit, veul-il aussi 


haben, 
avoir. | 
Quelle que soit la chose qu’il voit, il veut l'avoir. 

Bas pour dasjenige melhes, excite l’idée d'une chose, que 
n’est pas nommée, et que l’on compare à la proposition qui 
vient après; c’est donc aussi un Pronom comparatif: 

| V. Pronoms relatifs, 
qui représentent une chose, qu’on ne nomme pas. 
1. Lelcher, twelche, welhes, qui; p.ex. der us welder 
quel, quelle, 
das Daus gefauft, bat es theuer begablt; l’Aomme, qui a acheté 
la maison , l'a payée cher. 

Cette phrase équivaut aux deux propositions : 
der Mann bat das Daus gefauft, /’homme a acheié la maison, 
et der Mann bat das Daus theuer bezablt, l’homme a payé la 
maison cher. Pour éviter la répétition désagréable de der 
Mann, l’homme, on lie les deux propositions, où twelcher, 
qui, représente le second der Mann, l’homme, sans le nom- 
mer; et ce mwelder, qui, devient, par-conséquent, un 
Pronom. ° 

elher est quelquefois suivi du Nom d’une chose ; p.ex. 
Man weif nibt, auf welhem eg er fié verirrt bats .on ne 
sait pas sur QuEL chemin il s’est égaré. TBelhem ne repré- 
sente pas ici un Substantif qui précede, mais il annonce une 
qualié indéterminée du Nom Reg, chemin, qui suit: il'est 


- 
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donc, dans ce dernier exemple, un Mot de dora un 4d- 
jectif. | 

Belher, welhe, .tvelhes, paraît aussi comme un mot. de 
nombre indéterminé, p. ex. | 

Dier find Apfel, milfft bu die fn, 

Jci sont des pommes , veux-tu quelques manger? 

Voici des pommes, veux-tu EN manger ? 

Don diefen Früdten waren meldhe fauer, .mwelche füf; 

De ces fruis étaient quelques acides, quelques doux; 

LES UNs de ces fruits étaient acides ,. et LEs.AUTRES. doux. 

Quand welder désigne ses différénts rapports, il adopte, 
partout, les terminaisons de l'Article. (Voy. la 1° Section;de 
ce Chap.) Seulement on aime.à éviter les génitifs du, Pro- 
nom, auxquels on substitue les mêmes, cas. de ber , bie, bag, 
dont nous allons parler incessamment:. p.ex. der Greund, 
deffen (pour welches) du eriväbnteft; l'ami, dontiu faisais 
mention. ci beffen désigne à.ne pas se tromper, le génitif 
du Singulier masculin, tandis que welches représente aussi le 
nominatif et l’accusatif du Singulier neytre. Autre us 

Die Grau, deren. (pour.welher) Sobn tu ergogen bat; 
Jemme, Dont. (u.as élevé le fils. Deren. añnonce. . 
ment le génitif duSingulier féminin; tandis que tele est 
aussi le nominatif Singulier masculin et en mêmg tempsle 
génitif Pluriel. , . . ù \ 

Enfin : die Summen, deren.{pour: melder) wir Bebürfen ; 
les sommes , dont,nous, avons besoin ; où teren est préféré 
à twelcher, pour la-raison que nous venons d'indiquer. 

Dans tous les Cas,. on peut substituer à telcer, tel che ; 
toelches, Pronom, der, die, das; surtout dans le discours .fa- 
milier. C’est principalement l’euphonie, qui détermine 
le choix entre ces deux mots, p.ex. 

Der Mann, der mid) fo oft betrogen bat, l’zomme qui m'a 
si souventtrompé; où der mi devient plus agréable à l'oreille 
que twelcher mic. 

Voici la déclinaison de der y die, das, Pronom, pour wel: 
er, toelhe, twelches, | 
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SINGULIER. 
Masc. Fém. Neutre. 
1. der: ‘iret4, die; ___ reta, bas; 
2. deffen (jamais def; 2. deren (jamais der); 2. deffen(jamais def); 
3, dem; +. -02,der; | 3, dem, | 
4. den. : 
PLUNIEL , 


| comrmurt aux trois genres. 
get4. bles | » à À 
2. beren (jhriiais der); se À 
3, denen (jamais dett). 

Comme ce de, bie, das, Pronom, pourrait quelquefois 
être stiivi de bet, die, bas, Article; il y x encore un moyen 
par lequel on peut éviter cette cacopHonie : on y peut sub- 
stituer fo; mais il ne peut réprésentér que les nominatifs et 
les aceusatifs dés deui nombres et des trois genres: p. ex: 
Der Mann, fo (pour relcer ou der} uns fyradh, | 
homme; Qt. | __ nous pañla; 
die Grau, fo: (pour tweltbe on ble) uns brad, 
la femme, Qui: : nous parln; 
bas Rinb, fo (pour mwelches ou bas) uns'fprad; 

PP enfant, Qu  : nous parla; 

der Mann, fo (pour roelden ou den) tir faben, 

P homme, QuE nous vimes ; 
bieGrau, fo (pour weke ou die) tir faben, 

la femme, QUE | nous vêmes } 

das Rind, fo (pour: woélhes où bas) tir fhben , 

Ÿ enfant, QU nous vimes j 
die Blumen, fo (pour tele ou die) bier find > 

_ desfleurs, qui ici sont ; 

die Blumen, fo (pour tele ou die) wir pflangten, 
les fleurs , QUE nous plantions ; 

. On peut donc se servir de melder , wadce, mwelches, Pro- 
nom; ou de der, die, das / qu’on est libre de lui substituer, 
du tous les cas; ou de fo; pour tous les nominatifs | et 
accusatifs. 
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. a. SBer. se met aussi, comme Pronom, à la place de 
twelche Perfon, quelle personne , sans distinction de sexe, et 
dans tous les Cas du Singulier. Son neutre est tas pour 
meldes, quoi, que; il se dit des choses ;- qui ne sont pas 
des personnes. 

GBer n’annonce que des personries indéterminéés; et chn- 

serve la même déclinaison que nous avons indiquéé dans'lés 
Pronoms comparatifs PR où met Te Dre Jeaise 
toélter, p. et. 7 + 

Nom. Ter es auch (ep, qui môt e so por quete Pers 
sonne que cela puisse étre, “ 

Gén. Mebmet encf an; meffén (pour “mekbet Dérfott) ‘TP 
molit ;- intéresseg-vous à Qui (4 quelle pérsonne que) vois 
doutes. (Le verbe nebme did an ;‘intéreste-toi, gouverne) 
en aHemand, le ne p- ce ue ei, in 8, Enté- 
resse-loi à mor.) ": 

Dat. Gebt es, wem sn reliée Deifor) bt tool, 

donnet cela à qui (à giielle persoñine que) vous voulez. 

Acc. Empfeblet, men (poui reage: Petfon) ibr tof, 

recommandez qui (guëlle personne que vous voülez. 

Bas, pour meldes, quand il n’est pas interrogatif, ne 
peut indiquer que le nominatif et: l’accubatif ,‘et-ne repré- 
sente qu'une chose indéterminée ; ae n'est ne une per- 
sonne, et qu’on ne nomme pas: p.ex. . + 

Es fey, toas (bour melthes) es: vols: quoi qué ce soits 

Das Ednfte , toas (pour meldes} id gefébèen Babe; Ze plus 
beau Que j'aie vu, pour la plus belle chose qué j'aie vue, 

3. Yo, où, va Hable: désigne ùn endroit: p. ex! 

Das ift die Stadt, 0 0 id wobnen môchte, c’est La ville‘où 
je voudrais demeurer; ce #0, ok; lest'ici Püûr it relier, 
dans laquelle. | 

Yo se compose aussi avec les Fe ber et bin: p. ex. 
mober (pour bon ruelem Orte) Éommt er? d'où : (pour de quel 
endroit) vient-il ? 

&B obin (pour an twelhen Ort) get er? où (pour à quel 
endroit} va-t-il ? 
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Ce 19, ayant rapport à un endroit qu’on ne nomme pas, 
est donc un Pronom relatif, quoiqu ! soit invariable. 


VL _Pronoms rirrogai if, 


- Ber? qui? mwelder? qui? quand il a rappertà des per- 
sonnes ; was? quoi? S'il est question de.chosés, qui 1e 
sont pas des personnes. ,. 7 

Ber ? qui? fait d’une maniere indéterminée, une inists 
rogation, relativement aux personnes qu'on. ne connaît pas, 
et dans lesquelles, par-conséquent, on ne peut faire atten- 
tion ni au sexe, ni au nombre. er ?. qui? est toujours 
pour tvelche Derfon ? quelle perenne” ou pour. telche Per: 
fongn?. quelles personnes ? 

Ce mer ? qui.interrogatif, excite ions l'idée, d’une 
ou de plusieurs personnes, qu'on ne nomme pas i ; C'est done 
un Pronom, pour un Nom. 

La déclinaison de mer, qui; Éterrogat if. est las suivante : - 
Nom. er bat es gethban? qui l’a fait? 

Gén. Beffen Sobh ift diefer Raabe? Le fils we QUI. est ce 
garcon? 

Dat. em baft bu es gefaat ? À QUI as-tu dit cé 2 

Açc. Ben baft bu gefeben? qui as-tu vu? 

Belher? mwelhe? mwelhes ? qui? demande d’une maniere 
plas déterminée, que le précédent wer ? Il désigne le génre 
et le nombre : p.ex. ver bat das gethan ? qui & fait cela ? 
Réponse : mein Sobn, mon fils. Pour continuer l’interro- 
gation : welcer? lequel, pour welcher Sobn ? lequel de 
tes fus? ,,. 

Si la réponse précédente avait été: meine Todter, ma 
fille, on continuerait l'interrogation en demandant : meldhe ? 
laquelle ?' pour welhe Tocbter? laquelle de tes filles. 

La premiere réponse ayant été: mein Rind, mon enfant; 
on aurait continué la demande, par: twveldes ? lequel? 
pour welches Rind? lequel de tes enfants? En supposant 
que la premiere réponse eût été : meine Sôbne, mes fils; 
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ou meine ôter ; mes filles ; ou meine inde, tés enfants: 
la continuation de la demande serait: tele, lesquels ? les- 
quelles? pour welhe Sibhe? lesquels de tes, fils ? welhe 


Tocbter, lesquelles de: tes Fe welge die squets de 
\ ées’enfänts ? . .:« 


Telber ? Lequel? étant. sas suivis du. Noin d'une chose, 
est Pronom, comime::dans:les: exemples ci-dessus; car il: 
rappelle une personne: qu'on. re nomme pas. Mais si ce 


telder? est devant un Nom, il représente une qualité in- ,\ 


déterminée ; par-conséquent, un Adjectif, comme les 
exemples cités le prouvent. 

Ce mwelcer-? adopte aussi, dans tous les cas, les termi- 
_naisons de l'Article. (Voy. la 1° Section. de ce Chap.) 

La question welcher? peut aussi exprimer une admiration: - 
p. ex. welcher grobe Mann! quel grand homme ! Mais comme 
welder grofe Mann? pourrait éxprimer une simple inter- 
rogation , sans admiration; on énonce l’admiration plus dis- 
tinctement, en disant : told ein grofer Mann! quel grand 
hommel où tel reste inyariable ; et ein, eine, ein, (ur, une) 
se décline, comme ce mot Es nombre; : (vor: la Section 
précédente.) - ET 

. Bekh ein devant. toujours tre suivi du Nom in chose, 
est un Adjectif; mais'ein est supprimé, quand il est ques- 


tion de plusieurs. En disant : quels grands hommes ! il fau- 


dfait avoir recours à weler, qui se déclme, en s ‘exprimant, 
en allemand : tvelce grofe Männer! 

Bas? quoi ?: fait l'interrogation , relativement à des 
choses, qui ne sont pas des personnes. Voici sa déclinaison : 
Nom. 4 as (pour mekbe Sache) ift das? 

QUE. ‘(pour:quelle chose) est cela ? 
“Qu'est-ce quec'esticela ? 


Gén. WBeffen wird Der Beftagte bfgubigt? : DE qui le ue 
venu est.il accusé? où teffen est LE mweldes Der 


bredens ? de quel crime? 
Dat. Bon was wird gefproden? De Quor 'parle-t-on 2 
(La préposition allemande ton gouverne toujours le 
| I 


- 


=" 
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Datif.) ton was est encore là pour von tweler Sade? 
. de quelle chose ? | hr | | 
dec. Bas (pour welhe Sache) Daft du gefeben ? 
que : (pour quelle chose) as lu vuŸ #4 

Pour demander la qualité d’une chose d’une maniere dé- 
terminée, où ajoute à wa8 le mot: fürs étles mots #wa8 für 
. adoptent encore au Singulier- ein, eine, ein, quand ils sont 
suivis d’un Nom; et einer, eine reines) dansile cas contraire: 
parex. | DU Ce cn He” 


CR 


Avec. un substantjf, | D 
Masc. Bas für ein Menfh? quelle espece d'homme ? 
Fém. Bas für'eine Grau ? quelle espece de fenme 2 
Neut. IBaë für ein Rind ? quelle espece d'enfant? © 


_ Sans Substantifi °: sa . 4 


Masc. Bas für einer? | : 
Fem. Bas für eine? En français, 7 PASTEUR Fe 
Neut. IBas für ein(e)s 2. . hi: De. n No 
Bas für, au Pluriel, ne peuvent être suivis, ni de ein,. 
ni de einer; p.ex. 108 für eute? guvlle espece de gens ? 
Dans ce nombre. was für précedeut Loujours un Nom: 
_ est impossible de iraduire liitéra'ement.en français, Was 
für, tas für ein et un Nom, adj. ou mai für. einer, sans 
Nom, pronom; c’est notre guel, pour de quelle espsce. 
Le Français, qui w’est pas averti,. est U'autant plus dé- 
routé par cps Wa$. für, ou mas für .cin,1ou ‘was für einer} 
qu'on se permet de placer quelquefois. entre was et.für, 
un ou quelques mots, Pere as ser fine: ain Ménn fey, 
tirb fi. geigens c: la se trouvera, quel homme (pour quelle 
espece d’homme) il est; : 16 as if. benu” das für ein Lirm ? 
queL bruit est. donc:cela? "7 4 


+ 


EL r 


: 


€ 


Û 


La diction devient toujours plus-caire, quand was für et 
tas für em se suivent immédiaternent. Les: exemples: ci 
dessus s’énonceraient mieux de la manjeré suivante: 
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Mas für ein Mann er fey, toird fit deigen ? 

Bas für ein Läirm ift denn bas ? 

Las für Leute find es ? mieux que 

Was find es für Leute? quelle espece de gens sontcela? 


Observation. 


Be est la contraction de tveler: etva8, celle de reles. 

D'où vient que dans 148 il se trouve un A, qui n'est pas 
dans tveles ? C'est que 

melher, twelbe, tvelhes, 
prenant, partout, ses terminaisons de l’article 

der, die, bas, è 
æweldhes devrait avoir, au neutre, toeleb a 8 : * où la termi- 
naison A8, sur laquelle on glisse rapidement, devenant trop 
dure , dans les mots à deux ou à plusieurs syllabes, 48 y 
est changé en es, avec un e mi-muet. Mais ag, contraction 
de tveles pour welbas, est monosyllabique; on y conserve 
donc l’a primitif, parce que l'oreille n’en est pas choquée. 
Cela nous paraît prouver évidemment la raison, pourquoi 
les Adjectifs et les Pronoms, à deux ou à plusieurs syllabes, 
changent au nominatif et à l'acéusatif du Singulier rieutre, 
as en es, quand ils doivent prendre les terminaisons de 
l'Article der, die, das. 


Observations générales sur les Déclinaïsons allemandes. 


Déclinaison veut dire /a maniere dont les Noms de choses 


(Substantifs), et les especes de mots qui se rattachent à cette | 


partie essentielle du discours ou la représentent, annoncent, 
sans prépositions, leurs différents rapports. 

Le Substantif ayant rarement des terminaisons caracté- 
ristiques qui désignent ses Ne les Allemands ont eu 
recours à l’A#rticle. | 

Cet Article n’était primitivement qu’un signe non 
invariable par sa nature, et il devait être constamment at- 
taché au Nom de chose qu'il déterminait: mais les Teutons 

j X 2 
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modernes ont imité les Grec , en liant le signe déterminant 
à un Pronom; par-là, l’Article-est devenu un mot distinct et 
variable, et son usage est d’une grande utilité pour distin- 
guer, sans prépositions , les différents rapports des Noms 
de choses. 

Les Allemands ne désignent que quatre rapports sans 
prépositions; ce sont ceux que le jargon grammatical nomme: 


Nominaiif, Génüif, Dalif et'Accusatif; et cet Accusatif 


ne differe de son Nominatif qu’au Singulier masculin ,. par- 
tout ailleurs ces deux cas se ressemblent. 

Le Vocatif allemand est toujours comme le Nominatif, 
sans Article; c’est-à-dire, sans le signe déterminant, car la 
chose à laquelle on de la parole, est déjà déterminée 
par elle-même. 

Quand enfin les grammairiens allemands ont voulu, aussi 
dans l1 langue allemande, trouver l’Ablatif, ils se sont laissé 


entrainer par le latin, où ce rapport peut être réprésenté 


sans préposition. Mais ce rapport des Latins est constam- 
ment annoncé, en allemand, par une des prépositions qui 
gouvernent le Dauf; il n’y en a pas une seule, mafs plu- 
sieurs. 

On s’est. encore plus écarté de la véritable significa- 


tion du mot scientifique Declinaison, en admeltaut que, 


p. ex. Dand, usité sous trois significations différentes, mais 
dont tout le Singulier est constamment le même, est de trois 


Déclinaisons distincies, parce que le Pluriel differe: comme 


ME SINGULIER. PLURIEL. 
N. der Band, lé volume, -N. die Bande, 
G. des Banbi(e)s, __ G. der Pande, 

D. bem Bande), D. den Binden, n 
D. ben: Band, A die Baände, 
2°. nu 
N. das Band, Le lien, N. die Bande, 
G. des PBant(é)s, G. der Bande, 
D. dem Band(e), D. den Banden, 
A.das Band, A. die Dande 
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3%. .  sINc. os PLUR. 
N. das Band, le ruban, . IN. die DBanber, 
G. des Pandie)s, us G. der Dinder, ‘ 
D. dem Panb(e), D. ben Pandern, . 
A. das Band, » Æ. die Pander. 


La mème erreur existe, quand on veut admettre la même 
Déclinaison entre deux Substantifs, dont le Singülier differe, 
mais dont les Pluriels se ressemblent : p. ex. 


1°. SING. 7 PLUR. 
N. bie Ginfternif, l’obscurité, IN. die Ginfterniffe, 
G. der Ginffernib, G. der Ginfterniffe, 
D. der infternif, D. ben finfferniffen, 
A. die Ginffernif, A. die Ginfterniffe, 
2°. 
N. bas Gebeimnif, le secret, N. die Gebeimniffe, 
G. des Oebeimniffes, . __ G-'ber Gebeinniffe, 
D. dem Gebeimnif ou Gebeim: D. den Gebeimniffen, 
niffe, . 
A. das Gebeimnif, : : + A. die Gebeimniffe. 


Le Mot scientifique Déclinaison nous vient du latin et 
du grec , et signifie :,une forme fixe, par laquelle on sait 
les terminaisons. caractéristiques de tous les Cas dans tous 
les Nombres, en connaissant le du et le Génitif du 
Singulier. 

Ainsi, il est constant que le Substantif latin soror, la 
sœur, dont le génitif Singulier est soronis, fait au nomina- 
tif Pluriel sonores. De même pominus, le maître, le Sei- 
gneur, ayant au génitif Singulier Domi, fait trés-certaine- 
ment au nominatif Pluriel pomini. 

Mais ces formes fixes pour les deux Nbre existent 
rarement dans la langue allemande, Chaque Nombre y 
observe sa marche particuliere, et le Pluriel est indépen- 
dant du Singulier. Le plus souvent, ce n ’est pas une forme 
fixe qui détermine la terminaison du nominatif Pluriel, mais 
uniquement FAsepes n’ayant pas le moindre égard au Sin- 
gulier. 
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Il faut donc séparer, en allemand, les deux Nombres; et 
c'est pour cette raison, que les lexicographes commencent 
à indiquer le nominatif Pluriel de chaque Nom commun, 
ce qui suffit pour les féminins , invariables au Singulier ; ils 
ajoutent encore, et avec raison, le génitif Singulier aux 
masculins et neutres, quoique souvent d’une maniere très- 
imparfaite. I] y a encore d’autres imperfections à cet égard, 
auxqueNes nous tâchons de remédier dans notre dictionnaire 
allemand, qui va bientôt suivre cette grammaire. 

L’Adjectif allemand devrait être invariable; il l’est aussi 
effectivement, quand il est attribut. Mais en accompagnant 
un Substantif, il précede celui-ci; alors il prend les simples 
adoucissements e, aux nominatifs du Singulier , et partout 
ailleurs (e}n. Cette regle est constante, quand l'article, ou 
un mot qui'en prend les terminaisons, est placé en tête, 
pour désigner les Cas; mais en l’absence de l’article, l’adjec- 
tif en prend lui-même les terminaisons, daus le but de dis- 
tinguer les différents rapports. 

Presque tous les Pronoms adoptent les terminaisons de 
VArticle, C’est donc cet Article ou ses terminaisons qui an- 
* noncent, en allemand, les différents rapports des especes 
de mots, nommées déclinables.' | 

D’après ce principe simple , il nous paraît que nous avons 
eu le bonheur de débrouiller le chaos, qui existait, jus- 
qu'ici, dans la théorie des Délinaisons allemandes, différente 
dans chaque grammaire. | 

Nous la donnons ici avec d'autant plus de confiance, que 
le critique, qui annonçait nos premiers essais sur la gram- 
maire allemande, a déclaré qu’elle ne laissait plus rien à 
désirer (nous traduisons littéralement son expression.) Nous 
sommes d'autant plus sensibles à ce jugement encourageant, 
que nous avons trouvé moyen de simplifier encore de beau- 
coup tout le systeme des Déclinaisons allemandes. 
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CHAPITRE IIL. 


Des Verbes et de .leurs Conjugaison 3 où des Mots 
DÉCLARANTS, et de la Maniere dont ils repré- 
sentent leurs différents rapports. 


INTRODUCTION A CE CHAPITRE. 


La premiere espece de mots, qui devait prendre nais- 
sance dans la formation des langues, ‘était le Nom des. 
choses, qui tombaïent sous les sens. 

La seconde espece déclarait la maniere, dont ces choses 
existaient. Ou les a nommés Verbes, ce qui ne dit rien. Ex 
les nommant les Muts declarants, ou simplement Deola: 
rants, nous croÿous enfa exprimer leur nature. (Voy. le 
Chap. IL. de notre gramm. gén.) 

Pour préparer nos Lecteurs français aux Verbes allemands, 
il faut leur rappeler que les anciens Germains, sortis de 
V’Asie pour envahir PEurope, ont vécu dans des guerres coù- 
tinuelles, qui rapprochent l’homme de la barbarie; que 
leur langue originairement asiatique, a beaucoup perdu de 
sa beauté primitive ; que plusieurs vovelles sonures ont été 
ou. supprimées, ou changées en voyelles plus sourdes, ou 
même, par négligence, en e mi-muet. De même, l'édifice 
grammatical de cette langue a été de plus en plus affaibli, 
Les mots variables ont | erdu une grande partie des désis 
nences qui caractérisaient leurs différents rapports. Nous en 
avons donné uu échantillon dans le Chapitre précédent , où 
nous avons montré que les Noms des choses n’ont presque 
pas de terminaisons caractéristiques pour désigner leurs 
rapports; que pour distinguer ceux-ci, il fallait avoir recours 
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à l’Article: et qu'en son absence, les Adjectifs accom- 


pagnants en adoptent les terminaisons. 

Les Verbes allemands ont également été dépouillés de 
plusieurs de leurs terminaisons caractétistiques : de sorte que 
la premiere et la troisieme personne du Singulier se ressem- 
blent le plus souvent ; etcesmêmes personnes au Pluriel, tou- 
jours. 11 fallait donc recourir aux pronoms personnels , pour 
bien désigner les Personnes; et à des Verbes auxiliaires, pour 

représenter de certains Temps: imperfections, que la langue 

allemande partage aujourd’hui avec ces patois du latin qu’on 
nomme le français; l'italien, l’espagnol etc. Tous les idiomes 
de l’Europe se ressentent plus ou moins ‘de l’état de bar- 
barie, dans lequel les ie ont été plongés dans le moyen 
âge. 


De l'ImPÉRATIF allerian d.. 


Nous invitons nos Lecteurs à donner la plus grande atten- 
tion. à l’Zmpératif des Verbes allemands. Il est toujours la 
base de la conjugaison entiere. Dans les Verbes primitifs, 
c’est la racine et la souche de toute une famille de mots. 

Quand nous parlons de l’Impératif allemand, nous enten- 
dons la seconde personne du Singulier, qui, seule, fait une 
partie distincte du verbe. Toutes les autres personnes de 
l’Impératif sont représentées par les mêmes personnes du 
Présent du Substantif, en mettant le pronom personnel 
apres le verbe; comme nous di dans la Conju- 
gaison. 

Mais comme la plupart des mots scientifiques sont mal 
.Choisis pour la grammaire, il en est de même de l’Zmpératif. 

Le mot Zmpératif doit représenter le mode , par lequel 
celui qui parle fait une allocution à un autre. Or on ne 
prend pas toujours, dans une pareille allocution, le ton 

impérieux. Quand j Je dis, par ex. grand Dieu, rais-moi la 
grâce ; le. mot fuis n’annonce certainement pas une a//ocu- 
tion impérieuse; c'est, au contraire, une humble priere. 
. En disant à un ami: Fais-mnoi le plaisir, le mot fais n’est 
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ni une allocution impérieuse ni une humble priere; ; mais 
une invitation amicale. - RE 
Ï1 y a donc trois manieres Di faire une allocution i à quel 
qu’ un. su : à è bete 2 
Ou bien on un le ton de Halte. en donnant un ordre 
c'est alors allocution impérative. | 
Qu l’on fait une humble priere, en parlant à un du 
rieur : l’allacution devient alors précative. : < 
Ou l'on parle d'égal à égal, en invitant: amiclement + 
din ce cas l’alloeution est invitative. 
Le latin, et les langues européennes qui en dérivent, : 
ne. distinguent pas, dans leurs verbes ,; ces trois especes 
d’alloëutions. Parce qu’une d’elles est impérieuse, nos. gram- 
mairiens en us et.en os ont toujours nommé ce Mode l’Zms 
pératif; ce qui est souvent inexact. C’est quelquefois aussi 
le. Précatif.ou. l’Invitatif. Pour parler exactement, on de- ” 
vrait le nommer l’Æ/locutif, ce qui comprendr ait l’Zmipe- 
ratif, le Précatif et V'Invitalif. | 
Ces trois especes d’AÆllocutif sont distinguées dans plu- 
sieurs idiomes de l’Asie ; et les grammairiéns de ces langues 
leur. donnent les dénominations que nous venons d'indiquer. : 
Nous y avons seulement ajouté le mot générique 4Yocutif, 
qui comprend toutes les trôis modifications. | 
La langue allemande, qui vient originairement de l’Asie, 
en a conservé quelque nuance. Tous les Allocutifs impé- 
rieux des verbes primitifs allemands sont des racines, par- : 
conséquent , des monosyllabes qu'on prononce rapidement, 
comme cela convient au ton impérieux. La méme circons- 
lance se trouve aussi dans le persan, avec lequel l'allemand 
a une si grande affinité. | 
Les Teutons modernes ne distinguent pas le Précatif de 
l'Invitatif; mais, dans l’un et l’autre cas, ils temperent le 
ton de maître du vé:itable Impératif, en y ajoutant Pe mi- 
muet, adoucissant principal de la latigue allemande. Cet e 
adoucisant serait cependant supprimé , S'il én résultait un 
hiatus : par ex. alloculif imperieux : {ob ; loue; alocitif * 
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adouci: lobe ben Serrn,, loue le Seigneur; au contraire, 
Tob ibn, den Serrn, loue-le, Le pur | | 

. Le véritable Alloçutif impérieux n’est jamais adouci, 
ausnd même le mot qui suit, commence par une consonne: 
par ex. en parlant d’un ton de maître: fag gefwind, dis wie. 
À un ami ou dirait: fage do gefhmwirid, d:s donc vite. 

- Quoique tous les peuples qui parlent allemand, fassent, 
dans le langage, une différence entre l” 44ocutif impérieuæ 
et l’Ællocutif adouci, quoique les meilleurs auteurs alle. 
mauds consignent cette différence dans leurs éer 1. ; elle a 
échappé à tous les grammairiens allemands. Trempés: par 
le grec, le latin et tous les idiomes européens qui en dé- 
rivent, et où cette différence n’a pus lien, nos gramimai- 
riens routiniers ne l'ont pas remains das: : langue 
teutouique. ’ 

Pour prouver que cette différence existe réellement : dans 
Pidiome des Germains modernes, nous allons citer quelques 
exemples des grands dictionnaires allemands, qui ont pres- 
que la même autorité que le Dictionnaire de l’Académie en 
français. Leurs auteurs sont les célebres Adelung et Campe, 
dont le dernier a beaucoup perfectionné l'ouvrage de son 
prédécesseur, le premier dans ce genre. 

Nous représeuterons les exemples, tels qu ‘ils sé trouvent 
dans ces dictionnaires. 


Infini if. | Impératif. 
brennen, brüler; d’après Adelung : brenn ou brenne; 
— — Campe: rennes 
belfen, aider;, — — Adelung: bilf;s 
_ — — Campe: bilf, aussi belfe; 
melten, éraire; — — Adelung: melfe; 
_— — Campe: milf et melfe; 

fheren, tondre; — — Adel. et Campe: fier et fchere, 

Personne n’a, jusqu'ici, établi un principe fixe à cet 
égard, et ces e adoucissants ont été pour tous les grammai- 
riens allemands , une pierre d’achoppement. 


ES 
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Nous croyons pouvoir indiquer le mot de l'énigme, en 
annonçant la . 


REGLE, 


basée sur l’u ste général de la langue allemande : 

Tous les Verbes, le seul fey (sois) excepté, s'ils ont un 
- Allocutif, distinguent l’impéaieux de l’avoucr. Celui-ci est, 
ordinairement, formé, en ajoutant l’e adoucissant au pre- 
mier. 

Nous fouereni. par la suite, d’autres petites varia- 
tons, qui ont, quelquefois, lieu entre les deux Allocutifs. 

Cette théorie étant nouvelle, il faut la prouver: 

Tous les grammairiens allemands ont , jusqu'ici, prétendu 
que l’imperatif, p.ex, du verbe régulier fpannen, tendre. 
(une corde), devrait toujours être fpanne. On devrait donc 
toujours dire: fpanne an, attele les chevaux ; fpanne aus, 
détele les chevaux : mais jamais un maître allemand n’a 
parlé ainsi à son cocher, tous ont dit et diront toujours: 
fpann an, fpann aus. Cependant on dirait à un ami: 
fpanne deine aiten nidt su bob, ne pousse pe ces pré 
(enas . tes cordes ne pas trop haut) 
tentions trop loin. L’Allocutif de ce verbe est donc foann 
et fpanne: le premier est l’impérieux ; et le second, l’adouci, 

On objecte que l’élision de l’e final se fait, énelquetois 
par euphonie, pour éviter l’h'atus. Nous répondons à cela: 

C’est précisément pour cette raison qu’il ne faut pas an- 
poncer ici, comine en d’autres circonstances, cet e final, 
comme une terminaison de rigueur; tel que l'e dans les 
mots latins patre, doce, qui, jamais , ne peut être sup- 
primé; mais comme un simple adoucissement, que l’on 
peut employer ou supprimer selon les circonstances. En 
disant donc: fpann an, fpann aus; on ne fait pas l’élision 
d’un e, qui devrait être rigoureusement là; mais on n’a- 
doucit pas l’allocutif fpann, parce. que cet se on 
choquerait ici l’oreille. : 

On pourrait nous objeçter que Îz:chose reviendrait au 
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même, et que nous .ne faisons qu’une. dispute de ‘mots. 
Nous allons, sur le champ, prouver le contraire, ét 
chasser nos adversaires de leur dernier refuge. | 

Les grammairiens allemands ont indiqué les regles sui- 
vantes, qui sont exactes, relativement à la conjugaison des 
re réguliers: 

°.. L’Impératif représente la premiere personne du sin- 
si présent, en y ajoutant le pronom personnel id, je; 
p. ex, de tarte, attends, id warte, j'attends. 

2°. Ajoutez à cette premiere personne la ‘terminaison ff, 
et vous obtenez la seconde personne: p. ex. id ous j'at- 
tends, du warteft, £u atiends. 

3°. Mettez la terminaison t à cette premiere personne, 
et vous avez la troisieme : p. ex. id tarte, 7 ‘attends; ev 
twartet, il attend. 

4. Vous formez la premiere personne du Singulier de 
l’Imparfait, en donnant la terminaison te à la premiere du 
Singulier Présent : p. ex. | 

Prés. id warte, j’atténds; 
Imparf. id wartete, j'altendais. 

Toutes ces regles sont fondées sur l'usage , et reconnues 
par tous les grammairiens allemauds.  . 

Nous allons en faire maintenant l'application au verbe 
régulier bandeln, agir. 

Tous les grammairiens prétendent que son Impératif doit 
être constamment banble, agis. 

Sa premiere personne du Singulier Présent serait donc 
toujours: id bandle, j'agis ; par-conséquent la 2° personne , 
du banbleft, tu agis ; la 3°, er banblet, agit ; l'Imparfait: 
id banbdlete, J’agissais, etc. 

Mis, malheureusement, tous les peuples qui parlent al- 
lemand, disent et écrivent : 

du banbelft, er bandelt, id banbelte, 
D'où cela vient-il? — Le verbe bandeln, serait-il; irrégu- 
lier ? — Point du tout! Tous les dictionnaires allemands 
annoncent comme un. verbe régulier, Voilà donc l'usage 
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général , dans ce cas comme dans plusieurs autres, en pleine 
insurrection. contre toutes les grammaites allemandes! 

Le: verbe rudern, ramer, aussi régulier , se trouve dans 
le même cas. Son Impératif est, d’après nos grammairiens, 


toujours annoncé par rudre, rame; donc sa 1°° FARODES 


du Sing. Présent serait constamment : 
id rubre, je rame ; par-conséquent, 
la seconde: bdurubreft; 
la troisieme: er rudret; 
lImparfait : ich rudrete. | 
Mais l'usage général est encore ici rebelle. Tous ceux qui 
parlent allemand , disent et écrivent : : 
du ruderff , er rudert, id ruberte, etc: 
ci, il est impossible de se tirer‘de ce mauvais pas, en 
preuant un misérable subterfuge , et en: disant qu’on peut 


faire l’élision de l’e final, comme dans fpann, pour fpannes 


car on ne peut jamais ni dire, ni écrire: id bandl,: id rubdr. 
Nous croyons pouvoir résoudre cette difficulté; Fa n'en 
est pas une , par l'explication suivante: DE 
Les Abe allemands ont un double Allocutif ; l’impé- 
rieux et l'adouci. Dans ce cas sont aussi bandeln et rudern. 
Leur Allocutif impérieux est: bandel, ruder ; | 
l’Allocutif adouci ést : bandle, rudre, pour bandele, 
rudere, où l’e devant [ et r est supprimé, afin de ne pas 
mettre ces deux consonnes liquides entre deux e mi-muets. 


Un maître dirait, p. ex. à un inférieur : bandel dot nidt fo 


in den Tag binein, n’agis pas comme cela en l'air; ruder 

mit, rame avec (nous). Mais à un ami: dite mit Rlugbeit, 

agis avec prudence ; rudre mit. Si 

C’est ainsi que tous les Allemands Re 

id banbel ins Grofe, je fais le négoce en grand; 

éd banble mit diefen TBaaren, je fais le négoce de ces mar- 
chandises ; 

th ruder auch, Je rame aussi ; 

id rudre mit, je rame avec (les autres). 


Plus bas nous indiquerons ‘la ‘Regle, jusqu'ici absolument 
1 


4 
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inconnue, par. laquelle tous les verbes allemands, dont 
l’Allocutif impérieux se termine en tl ou er; forment toute 
leur Conjugaison de cet Alloeutif impérieux , et non pas de 
V'Allocutif adouci. Donc: 

Alloc. impérieux ; bandel, ruders 

Alloc. adouci. banbdle, rubdre. 

1° pers. du Sing. Prés. it banbel et fanble, 
ih ruder et rubre; 

a° pers. — — — — bu bandelff, du ruderft; 

3° pers. — — — — er banbelt, er rubert; 

. -Imparfait :. ih bandelte, ruderte, etc. 

Et c’est ainsi que l’usage pénéral de cette conjugaison est 
enfin expliqué d’une maniere simple et naturelle. 

. I résulte un grand avantage pour la langue allemande de 
ce que l’Allocutif, s'il n’est pas absolument impérieux, 
peut être adouci, ou non, selon que: le mot qui suit et 
qu’on prononce rapidement après, commente par une con- 
sonne; ou par-une voyelle. C’est ainsi qu’on peut éviter le 
concours des consonnes, et un hiatus , l’un et l’autre égale- 
ment désagréables à ‘l'oreille : p.ex. trin£e doc, (en pan 

11 bois donc, 

à ua ami), pour trinf bo, donit la dureté serait révoltante ; 
trinf aus, (acheve:ion verre), Pois trid£e aus, où l’hiatus 
serait choquant. 

. Le tableau que nous doungrons > par La suite, de la con- 
jegaison allemande. .prouvera, jusqu’à l’é sv dents. que sa 
base est l’ Æ/locutif ; auquel on ajoute les terminaisons, bons 
désigner les Temps et.les Personnes. | 

Il nous reste encore à prouver que Y'Allocutif des Verbes 
allemands devient la souche d’une famille entiere de mots, 
comme dans plusieurs langues'de l'Asie. | 

.\ Avant d’en dounerun exemple, nous répétons ce que nous 
avons déjà annoncé dans les Principes généraux , qui pré- 
 cedent le second Chapitre de cette preniiere partie, qu’en 
parlant de racines allemandes, il faut principalement faire 
attention aux consonnes qui constituent la racine; p. ex. 


d 
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Allec. impérieux : fpott | moque-toi ; ÿ d'où Jen . faille 


saivante : 
fpéttel, moque-toi un peu; ‘À 
die Spôtreley ; la petite moquerie souterue ; FL 
der potter, le moqueur; | en 
die Cpôtterinn, {za moqueuse ; D 
die Œpôtterey, la moquerie soutenue ÿ * 
der Spôttler, celui qui fait de petites moqueries ; 4 
die Spôttlerinn, celle qui fait de petites Doqueries ; 
die Epéttlerey , la petite moquerie soutenue ÿ HSE 
fpottifh, moqueur, adi. | | el _ 
verfpott(e), expose au mépris par des moqueries ; Eu 
Berfpottung, action d'exposer au miéprés pär des moque: 

ries. US 

- Dans ces exemples, les corisonnes radicales fp tt servent 
constanimeni de base à tous les dérivés. 

De ce que les Allocutifs impérieux des Verbes primitif 
sont tous des racines , servant de base à la conjugaison € en 
tiere et formant les souches de familles eutieres de mots, il 
ést clair que les Verbes allemands devraient être annoticés, 
dans les grammaires et. les dict ounaires, par leurs ‘Allo 
cutifs : cela se pratique dans les livres élémeritaires'de plu- 
sieurs langues asiatiques; mais, en allemand , les grammail 
rieus et les lexicographes, entraînés par le grec et le fatin, 
ont, jusqu'ici, représenté les Verbes par leur Liinitifs, ét 
ont, par-là, violeuté le génie et le mécanisme de cetie langue! 
En expliquant, dans les grammaires, la conjugaison dés Ver- 
bes allemands, il fallait commencer ‘par’ retrancher a {eid 
minaison de l’Infinitif, et ensuite, ajouter fa términaion qui 
distingue les Temps et les Personnes dans chaque Mode. Si 
vous suivez la marche naturelle, en mettant l'AHocutif en 
tête, vous n'avez ren à retrancher, et vous ajoutez sim 
Dlenent , dans les Verbes régaliërs, les terminaisons caracs 
téristiques; et dans les Veibes irrégaliers ; vous montrez le 
changement des voyelles: où diphthongues e pee désig gner 
de certains Temps. : : “ 
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En-mettant,. dans les dictionnaires ,-les Allecutifs des Ver- 
bes en tête, on sentirait la maniere dont on en forme une. 
famille de ee qui en dérivent, en ajoutant ” certaines 
terminaisons: p.ex.) : avan 
lag, ris; ou 
lächel, souris; sn ni 
der Lacher, Le rieur; oi. 
Die Lacherinn, La rieuse ; 
Lbertid, . risible etc. 

D'après le plan. < de tous les débnanites allemands, qui 
ont paru jusqu'ici, il faut placer , pour suivre l’ordre alpha- 
bétique. le dérivé fñheln, sourire, avant le primitif, [achen, 
rire; et la racine, lad,.ris, généralement usitée, et souche 
de la famille entiere, est absolument omise. Quel boulever- 
sement! Quelle violence faite à la langue entiere, pour sui- 
vre la routine des dictionnaires grecs et latins, dont le mé- 
cauisme differe si essentiellement de l'allemand; originaire- 
ment asiatique! 

:: Nous avons maintenant préparé n nos lesions: au plan de 
notre, dictipnnaire allemand, dont la publication va bientôs 
suiyre cette grammaire. _— ..,. 

«Encore une observation sur les Allocatifs des Verbes al- 
lemands, TR 

On en forme des Substantifs, ( qui ebréeutent l’action ou 
l’état du Verbe, appliqués à un cas particulier ; tandis que 
l’Infinitif désigne l’action ou l’état, pris en général. 
. Sÿj ce Substantif est. l’Allocutif.impérieux , il.est masculin - 
ou neutre. Est-ce l’Allocutif adouci, qui donue ce Substan- 
tif, il est HER L'un et l’autre manquent de Pluriel : 
p. Ex... 

. Alloc. nié foott, moque-toi; 
der Spott, la none > 
TT 2 à un cas particulier; . 
Alloc. impér. Wb, loue; . 
bas Lob, l'éloge; 
l'action de louer appliquée à un cas particulier, comme 
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“bas Lob quf Deinrid ben IVten, : 
© éloge de Henri IV. 

En parlant de l’action de louer en général, on dirait en 
allemand, en employant l'Infinitif : das Loben nimmt fein 
Œnbde, (ce louer prend ne pas de fin) on ne e finis pas de 
douer, | 

Alocuti if ad. liebe, aime; 

die Liebe, (sans pl.) no . 

 Veut-on former un substantif allemand, susceptible d’un 

Pluriel, pour exprimer l'action d’un Verbe appliquée à 

un ças particulier, on ajoute à l’Allocutif impérieux la syl: 

labe #ng, p.ex. de nenn, nommé, donne un nom, se formé 

ernenn, nomme à une place, à une dignité; de la die Ernen: 

nung, / ñomination, dont le Plur. bie Ernennungen , Les 
nominations. ù 

Quand un des Allocutifs forme ‘ce Substantif, celui en 
ung n'est pas usité: p.ex. |, 

das ob, l'éloge, et non pas bie Robung: : 
die Liebe, l'amour, et non pas die Licbuna. | 

On dit bien ber Sanbel et die Dandlung, l’un et l’autre sans 
Pluriel, mais ils signifient Ze négoce, et non pas une actionÿ 
die Handlungen, le Plur. de Santlung, n’a lieu que ques 
Sanblung a la sighification de action, 

Ces substantifs en ung sont formés de Verbes actifs, ra 
rement de Verbes neutres. 

Si vous ajoutez l'Article à l'Infinitif, T est toujours neutre, 
et n’a jamais de Pluriel : p. ex. das Efren, le Rens ; das 
ŒTrinfen, Le boire. | 


4 


Les into èt ce qu'on. nomme lé Parricrrr PASSÉE son! 
nécessaires, pour former la CRM complette des 
Verbes allemands. 


Nous croyons avoir prouvé dans nbtre Précis de gram- 
maire générale, que les Znfiniifs et les Pariicipes ne sont 
pas des parties du Verbe, qui est le mot déclarant de la pro- 

K 
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position. L’In/finitif annonce l’idée d’ane action ou d’un 
. état, que notre esprit se représente comme Wmë chose ; c’est 
donc nn Substantif, 

Le Participe exprime une qualité; par-conséquent, c'est 
un #djectif, formé du Verbe. 

Mais dans l’état imparfait de la Conjugaison allemande, 
on forme tous les Temps futurs par le verbe auxiliaire 
Werd(e), qui signifie ordinairement demens, et qui est le 
signe caractéristique du Fur, en lai sjontant ua Inénilif, 
p. ex. | 

Aoc. Tob(e), loue ; 
Ænfin. loben, louer ; 
Futur. i® werbde Ibben, je fouerai. 

Les Temps, nommés par les grammairiens Pretérit pare 
fait et plusque-parfait, subissent, en allemand, la même 
formation qu’en français, en aj outant aux verbes auxiliaires 
bab, aïe, ou fe, "0e ce qu’on nomme ee Participe passé, 
p. ex. 

Aïlloc. Eob(e), loue; 

Parf. ich babe gelobt, j'ai loué‘; 
Plusquep. id batte gelobt, J'avais louc'; 
Atloc.  fall(e), tombe; 

Parf. ib bin gefallen, je suis tombé; 
Plusquep. id war gefallen, j'etais tombe. 

Nous sommes donc forcés d'ajouter aux tableaux de la 
Conjugaison allemande les Infinitifs et le Participe passé, 
parce qu'ils nous sont nécessaires pour la formation des 
Temps composés. Nous y joignons, par complaisance, 1e 
Participe présent, pour suivre l'usage généralement reçu, 
quoiqu'il ne soit absolument d’aucune utilité dans l’ensemble 
de la Conjugaison allemande, 

Encore une observation pour les Infinitifs allemands. 

__ On décline, en français, l’Infinitif, comme tous les autres 

Substantifs ; C'est-à-dire , qu’on désigne leurs rapports 
priucipaux par les prépositions de et à. Vous dites : Paris 
de Paris, à Paris; de même manger, de manger, à man- 
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ger. Ces mêmes rapports de J’Infinüif - Substantif allemand 
sont désignés par la seule préposition ju, qui, ordinaire- 
ment, équivaut à la préposition latine ad : p.ex. 

loben, louer; ju {oben, de on & louer, 

Ce 3u, devant l'Infiaitif, désigne aussi Le but de l’action, 
représenté plus fortement par les deux prépositions ym ju: 
p.ex. qu loben , plus fortement wm gx loben, pour louer: 
Les Latins disaient Zaudatum, où Ja terminaison 117" dé: 
signait ce but, Les grammairiens de l’ancienne Rome l'ont 
nommé Supin, ce qui n’était rien autre chose qu’une espece 
f'Eofnituif, anupnçant /e but de l’action, par la terminaison 
tum ; tandis que la terminaison re de laudare, annonçait 
Yaction simple. Or, comme ces Supins ont été, jusqu'ici, 
un mysiere étaivmaticel, ‘il west pas étonnant que des 
grammairiens aient voulu trouver des Supins ayssi dans 
l'allemand, tandis que ce but de l’action y est représenté 
par une ou deux prépositions, lacées devant l’Infinitif, 
comme on le fait aussi, en français, par la préposition pour. 

11 faut encore biener qu'un Înfinitif peut être, dans une 
langue, lié à un verbe, sans désigner aucun rapport; tandis 
que, dans une autre nie. on exprime ce rapport : p. EX. 
en français: je souhaiterais manger, qui exprime : je sou- 
haiterais l'action qu'ou nomme maxczn. Ici l’action manger 
paraît sans désigner aucun rapport; mais, en allemand, on 
dit: id mwünfte gu effen, pour i$ bätte den Munfd zu effeu, 
j'aurais le désir de manger, où l’action ju «ffen, désigne 
le rapport de l’action avec le désir. Or, dans l'impossibilité 
d'expliquer, par des regles, pourquoi, dans une langue, un 
Werbe admet un {ufinitif simple , sans désigner un rapport, 
tandis que , dans une autre langue, ce rapport est exprimé, 
c'est aux dictionnaires de chaque idiome à indiquer cette 
circonstance , comme cela se trouve presque toujours dans 
le Dictionnaire de l’Académie. Cela est d’autant plus nécese 
saire dansles Dictionnaires allemands, que cette circonstance 
influe sur la Conjugaison des Verbes, comme nous en explie 
querons les détails par-la suite. 

| | Ka 


148 GRAMMAIRE ALLEMANDE, | | 
Des TEMPS usités dans la Conjugaison allemande. 


Le Verbe déclare qu’une certaine qualité convient au su- 
jet de la pr oposition , ou ne lui convient pas. Cette sé 
ration peut avoir rapport aux trois divisions du temps : 
Présent, au Passé et au Futur. 

Ces trois Temps ont heu, en allemand, dans le Mode 
déterminé (Indicatif), et dans le Mode indéterminé (Sub 
jonctif, Conjonctif, Optatif) : mais non pas dans le Mode al- 
locutif (Impératif, Précatif ou Invilati ); ); car l’allocution se 
fait toujours dans le Temps présent, quoiqu ‘elle ait une action 

TUE pour but. 


Le. Temps présent. 


Ce Temps n’est susceptible d’aucune modification; mais 
les Allemands l’'emploient plus souvent que les FRERE : 


x) pour le Temps futur; 
afin de désigner que l’action future est aussi cerlaine que si 
elle se faisait déja, dans ce moment, sous nos yeux : p.ex. 
SJ fomme morgen ju Jbnen, je viens (pour je Rene) de- 
‘main chez vous. 
2) Pour le Temps passé. 

Par-là, le récit d’un évenement passé obtient une plus 
grande vivacité, on croit en être témoin au moment oùP on 
parle: p.ex. 

Lie unfer Freund vor einigen agen von feiner Reife urdd 
fommt, ternimmt er, daf er wäbrend feiner Abwefenbeit fhänd: 
li berleumdet worden; obne Beit zu berlieren, gebt er gerade 
au feinen Gegner, überweifet ibn feiner Bosbeit, und fpriht 
von Ausforberung. Der fhlebte Menfh, durch die Drobung 
abgefbredt, leitet aber das Oetvitter ab, und entfliest fi 1 au 
einem fbriftlihen LBiderrufe, 

Lorsque notre ami revient, il y a quelques jours, de son 
voyage, il apprend que, pendant son absence , il a été 
calomnié sous les couleurs les plus noires : sans perdre de 
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temps , il va tout droit trouver son adversaire » Ü lui prouve 
sa méchanceté, et lui en demande raison ; maïs le drôle, 
cffrayépar cette menace, détourne Porage , et prend le parti 
de faire une rétractation par écrit. 


2. Le Temps passe, 


nommé très - inutilement Prétérit, du mot latin (Tempus 
præteritum.) .. 

Le Verbe allemand en distingue trois : 

1) Le passé simple. Ce 

Nous le nommons ainsi, parce qu’il n’est pas composé avec 
un verbe auxiliaire comme les deux autres Temps passés, 
p- ex. id lobte, je louaïs; er af, il mangeait. 

Le jargon grammatical lui donne le nom d’Zmparfait, con- 
traction de Temps imparfaitement passé; encore emprunté 
du latin Zmperfectum ; pour Tempus præteritum imper- 

Jectum. Les exemples prouveront que cette dénomination 
est souverainement imparfaite. ° 

On s’en sert pour désigner les circonstances suivantes: 

D'abord, pour annoncer qu’une action s’est faite simul- 
tanément avec une autre: p. ex. 

SJ lag geftern am Genfter , ie Sie vor meinem Haufe vor: 
bey gingen, j'érais hier à la fenétre, lorsque vous passätes : 
devant ma maison ; voie i@ jung tar, ging id tüglih in die 
Schule, lorsque j'étais jeune, j'allais tous les jours à l’école. 

En pareils cas, ce Temps mérite d’être nommé Passé 

simultané; il indique aussi qu’une action a été souvent ré- : 
pétée; et alors ce serait le Passé fréquentaiif. 

En second lieu, ce Temps est employé, en allemand, 
pour annoncer une action, passée une seule fois, quelque- 
fois déterminée par différentes circonstances ») et racontée 
avec la dignité historique : p. ex. | 

Der grobe Mann ward geboren den 5fen Aprill 1765, und ffarb 
den 10e Muguft 1817; le grand homme naquit le 5 Avril 1165, 
et mourut le 10 Août 1817. 
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Ce dernièr temps passé est distingué en francais, commé 
en grec: dans cette deruiere langue, il est nommé Æoriste, 
et les grammairiens français lui donrient avec raison, lé nom 
de Passe défini; tandis qu’en allemand on exprime de le 
même manicre je louais et je louai. | 


2) Le Passé indéfini. (Parfait.) 


© C'est le Temps, qui annonce une action ou un évene- 
ment simplement passé, sans le déterminer par des eircons- 
tances particulieres, et sans lui donner la dignité histo- 
rique. 

H se forme, en us comme en français, avec le se 
ours d'un des deux Verbes auxiliaires bab, aïe, ou fey, sois, 
auquel on ajoute ce qu'on nornine le Participe passé ? p. ex. 

1 babe gélobt, j'ai doue; it bin gefallen, je suis tombé. 

Le nom grammatical de ce ‘Temps a été, jusqu'ici, le 
. Parfait, contraction de Temps parfaitement passé, exprimé 
ên latin par Tempus præteritum perfectum. Mais en com- 

parant ce Parfait avec le temps précédent, nommé Zm- 
parfait , il est palpable que l’un et l’autre annoncent des 
évenements parfaitement passés ; car en disant, p. ex. Âm 
Anfang fhufGott Simmel und Evde, au commencement Die 
CRÉA de ciel et La terre, tout le monde convient que le verbe 
fhuf, créz, annonce une action qui eut lieu, il y a plusieurs 
Milliers d'années; elle est donc parfaitement passée. De même: 
vor drepBig Sabren aina ich taglié in die Sdule, X y a trente 
ans, j'allais tous les jours à l’école. Yci le verbe id ging, 
. 7 salles, -désigne aussi une action passée, il y a trente ans, 
donc Durtailèhent passée. 

Comment les grammairiens allemands ont-ils pa nommer 
ce Temps Znparfait, où Temps imparfaitement passé ? 

En allemand comme en français, on ne doit employer 
le Passé historique, que quand le temps, dont il est ques- 
tion , est parfaitement passé : p.ex. Jm vorigen Yabre faben 
toir fr widtige Ereigniffe, l’année passée, nous vimes des 
évenements fort importants. 


| 
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Mais quand l’époque dont on parle, n’est pas encore 
entierement terminée, on doit employer le Passe composé, 
nommé Parfait : p.ex. Dans la journée du 31 Décembre 
3800, il fallait dire : Sn biefem Sabrbundert baben rvir 
febr ticdtige Ereigniffe gefeben, dans ce siecle, nous Avons 
yu des évenements fort importants. 

. En général, le même évenement peut être exprimé de 
deux manieres différentes: p, ex. Unfer Sreund ift vor 


- Rurgem in Berlin geftorben, notre ami Esr monT, de- 


puës pey, à Berlin. Cette locution conviendrait au discours 
familier; mais en voulant y mettre la dignité historique , on 
dirait : der grofe Mann ftarb im vorigen Menathe ju Berlin, 
de grand homme mounur, le mois passé, à Berlin. 


3) Le Passé antérieur. (Plusque-parfait.) 


Ce Temps marque qu'un évenement est passé avant un 
autre, aussi passé. 

Sa formation en allemand est la même qu’en français : 

ex. Yb batte fhon Berlin vevlaffen, wie Jbr Lester 
Brief an mic bafelbft angefommen iff, j'avais déjà quitté Ber- 
lin, lorsque votre derniere lettre y est arrivée. Unfer Freunÿ 
mar fon verreifet, wie ich zu ibm gefchidt babe, notre ami 
était déjà pArrt, lorsque j'ai envoyé chez lui. 

Les Allemands ne distinguant pas j'avais de ÿ eus , ni 
_ j’étais de je fus, il n’y a, dans leur langue, qu’un seul 
Passé antérieur. 

La dénomination de Plusque-parfait, pour un Temps plus 
que parfaitement passé, est encore très-malheureusement 
choisie; car un temps ne peut pas être plus que parfaitement 
passe. Les grammairiens français modernes , Pont nommé, 
avec raison, Passé antérieur. 


‘ 3. Le Temps futur. 


Le Temps futur peut exprimer différentes circonstances 
particulieres. Celle qui mérite principalement notre atten- 
tion pour la formation des Temps allemands, est : 
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1) Le Futur déterminé, 


sans avoir égard, si l’on agira de plein gré, ou si l’on y sera 
forcé par des circonstances majeures. Ce Temps exprime 
yn évenement futur, pris isolément, et sans le comparer 
à un autre évenement futur, 

. La Conjugaison imparfaite des Verbes allemands ne peut 
exprimer un Futur quelconque, que par le Verbe auxiliaire 
merd(e), qui signifie ordinairement deviens, et qui est le 
signe caractéristique du Futur, quand on y ajoute ce qu’on 
appelle un Znfintif: p. ex. loben, louer, id verbe foben, je 
louerai; effen, manger , it werbe effen, je mangerai. 


2) Le Futur conditionnel, qui est en même temps le 
Present conditionnel. 


Ce Temps représente un évenement qui arrivera sous 
une certaine condition. | 
Ge Temps est formé de la maniere la plus distincte par 
ce qu’on nomme l’Imparfait du Subjonctif du Verbe auxi 
liaire id wérde, qui est id würde, en y ajoutant encore le 
Présent de l’Infinitif : p.ex. 
loben, louer, ich toürbde [oben, je louerats ; 
effen, manger, id roürde effen, Je mangerais. 
Ce Temps est aussi représenté, mais plus imparfaite- 
ment, par ce qu’on nomme M du Subjonct} if 
comme : 
ich lob(ete, je louerars. 


3) Le Futur anéérieur. 


Ce Temps annonce un évenement, maintenant futur, 
mais qui sera passé, quand un autre évenement aura lieu; 
c'est pour cette raison qu’on a aussi nommé ce Temps le 
Futur passé. 

La formation de ce Temps se fait encore par le Verbe, 
auxiliaire merde), en y réunissant le Passé de l'infini: 
p.ex is merde gelobt haben, j'aurai loue. 
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Observations. 


Si l’on veut exprimer qu’on fera une action de plein gre, 
on dit, p.ex. id will be Berlin reifen, je veux RG pour 
Berlin. 

En désignant qu’on y est forcé: id muf nat Bertin | 
. Seifen , 1L FAUT QUE 5 rasse le voyage de Berlin. 

: Pour annoncer qu on doute que l'évenement futur : ar- 
rive: | 

äd folt na Berlin reifen, 

je pois faire le voyage de Berlin. 

Mais ce fol, doit, désignant le doute » Peut aussi: s’ap- 
pliquer au Présent ou Passé: p.ex. Unfer "Greund fort franf 
febn, notre ami doit étre malade ; unfer Greund foll franf 
getwefen fepn, notre ami doit avoir été malade. 

Si l’on voulait exprimer une crainte, en hnnonçant un 
évenement futur incertain, on dirait: in fredlicher Rrieg 
dürfte bald ausbrechen, une guerre terrible rouRRAIT bien- 
tôt éclater. 

C’est pour cette raison, que quelques grammairiens alle- 
mands ont représenté wollen, vouloir; müffen, falloir ; {ol 
len, devoir; dürfen, pouvoir, comme des Verbes auxiliaires. 
Cela nous paraît aussi inexact, que si, en français, on vou- 
lait ranger parmi les Verbes auxiliaires, venir, aller; par- 
ce qu'on dit : je viens de manger, je vais partir. On ne doit 
regarder comme Verbes auxiliaires que ceux qui, en de 
certaines langues, sont nécessaires pour former des Temps 
déterminés. Les modifications des Tenps Passe et Futur 
s'expriment, dans les différents idiomes, d’une maniere 
particuliere, que chaque grammaire doit indiquer. 

Il n’y a donc que trois Verbes auxiliaires en allemand, 
‘quai sont : ab, aie, ou fe, sois, pour former, comme en 
français, les Temps passés composés ; ; et werd(e), deviens, 
qui, réuni à un Jnfinitif, est sigue UE de tous 
les Futurs. 
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Des Pronoms personnels, sauvent nécessaires, pour carac- 
tériser les Personnes dans les différents Temps des 4 er= 
bes allemands. 


La Conjugaison allemande distingue souvent très-impar- 
faitement, dans le Verbe même, les différentes personnes 
par des terminaisons caractéristiques, Les premieres et trei- 
siemes personnes du Pluriel se ressemblent constamment ; 
et ces personnes sont, au Singulier, presque toujours les 
mêmes. On est donc obligé d’avoir recours, en allemand 
comme en français, aux Pronoms personnehs, pour bien 
désigner chaque personne. | 

(Nous devons répéter ici ce qui a déjà été dit, en parlant 
des Pronoms personnels.) 

Le pronom personnel de la r'° personne du singulier est 
id,7e; de la même personne au pluriel, wir, nous: lun et 
lautre de tous les sexes. 
| Pronom personnel de la 2° personne du sing. du, tu; au 
plur. iÿr, vous. 

Aussi de tous les Sexes. 

De la 3° personne au singulier : 

| masc. @,ù; 
-Jem. fie, elle; : 
neutre, €8. | té 
au Pluriel. fie, ts, elles. 

Les: Pronoms personnels des troisiemes personnes de- 
viennent superflus y Silly a un Substantif ou Pronom qui 
représentent le sujet d’une proposition. 

Si l’on veut exprimer une pérsonne indéterminée, on se 
sert, comme en français, de man, on ou l’on; man, formé 
de der Mann, l’homme (vir), dans son ancienne signification 
très-étendue, tient lieu de Menfh, (4omo), un individu du 
genre humain ; de même on est une contraction de homme, 
et l’on, de l’homme: p. ex. man filopft, on frappe, ponr 
un homme frappe. Mais en laissant indécis, si c'est un 
homme ou une autre chose qui frappe, on dirait en alle- 
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mand-: # fopft, que nous ne pouvons pas rendre littéra- 
lément en français; cela signifie : quelque chose ou une 
éhose quelconque frappe. 

Le Pronom indéterminé es, est aussi cmviesé, comme il 
en français, avec les verbes qu’on nomme impersonnels : 
p.ex. e8 regnet, i/ pleut; es fhnebt, il neige. 

Mis une particularité de la langue allemande est, qu’on. 
peut annoncer une proposition où il y a un sujet déterminé, 
au moyen de cet e8, sujet indéterminé. Alors la phrase 
commence par 68, suivi du verbe, et le sujet déterminé 
vient après; dans ce cas, le verbe suit le nombre du dernier 
sujet : p.ex. e8 find viele LReute da, pour tiele Leute find da, 
üdya beaucoup de monde. 


Observations. 


Nous prions nos Lecteurs de consulter les Pronoms per- 
sonnels dans le chapitre précédent sur la maniere dont on. 
se parle en allemand. Nous ajoutons ici les remarques sui- 
vantes : 

.. 1° Un Souverain, en parlant de ide dit, en al- 
lemand comme en Pc Mir, Nous : p. ex. Bi, Gran 
von Gottes Gnaten..., terordnen und befeblen biermit; Nous, 

François, par la grâce de Dieu... ; mandons et Drdonñons. 

2% Un auteur, en parlant de lui-même, est censé mo- 
deste, en disant aussi: wir, nous: p. ex. toir Baben fon 
ben erinnert, nous avons déjà observé plus haut. 

Il n’y a, dans la langue teutonique moderne, qu’ane 
seule Conjugaison réguliere ; elle est censée réguliere, 
quand non-seulement les consonnes radicales , mais aussi 
la voyelle ou diphthongue, une fois réunie à ces consonnes, 
restent invariables dans toute Ja conjugaison. Lorsque nous 
expliquerons les verbes irréguliers, nous ferons sentir la. 
différence qui se trouve entre les verbes allemands FÉRHAEES 
et srréguliers. 

Après ces explications préliminaires , nous allons donner 
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le Tableau de la Conjugaison réguliere allemande. Ce- 
pendant nous devons nous harñer d’aberd à ne représenter 
que les Temps simples dans les deux Modes, déterminé et 
. indéterminé (Indicatif et Subjonctif); parce que ce sont ces 
Temps seuls, dont la formation est réguliere. Tous les 
Temps composés le sont avec des Verbes auxiliaires, qui, 
tous, sont #rreguliers. Nous suivrons donc la marche natu- 
relle, en exposant seulement ces Temps simples, afin 
d'éviter, au commencement, toute espece d’irrégularités ; 
nous placerons le reste à la suite. 

: Nous répétons encore ici ce que nous avons déjà exposé 
ss les principes généraux, qui précedent le second cha- 
pitre. 

Les consonnes sont les véritables terminaisons des mots 
variables ; | 

Ces nt terminaisons ont souvent besoin d’être 
adoucies par un e mi-muet qui les précede. Selon la struc- 
ture des mots, cet e adoucissant est, quelquefois, absolu- 
ment nécessaire ; quelquefois on peut l’employer ou le 
supprimer à volonté. 

Les Allemands n'aiment pas à mettre les consonnes li- 
quides {,m,n, r, entre deux e mi-muets. 

Afin de faire sentir l'émploi de l'e adoucissant, nous 
choisissons, pour le Tableau de la Con agaison eépubere) 
trois Verbes: 

°. Un Verbe, où l'e adoucissant est constamment sup- 
nv comme banbdel, agis ; : 

2°. Un autre Verbe, où cet e est nécessaire devant toutes 
les consonnes-terminaisons ; comme tart, altends ; et 

3°. Un Verbe, où, le plus spuvent, on peut mettre le 
adoucissant devant les consonnes-terminaisons, ou ne le 
pas mettre; comme [ob, loue. | 
. Dans cette derniere espece de Verbes réguliers, on aime 
à supprimer l’e adoucissant à l’Indicatif, où la déclaration 
du verbe est positive, et, par-conséquent, plus breve ; 
mais l’adoucissement par cet e est ordinairement conservé 
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au Subjonctif, ce qui pee mieux le ton indécis de la 
déclaration. 


Nous éloignons un peu du ot Érias bal. les terminai- 
sons, pour les: rendre plus sensibles. 


TABLEAU 


DE LA CONIUGAISON ALLEMANDE Pre 
DANS LES TEMPS SIMPLES. 


Alocutif impér. bandel, agis. Alocutif adouci: banbe. 
MopE DÉTERMINÉ Mone INDÉTERMINÉ. 
(InDICATIF.) (Sussonenrr , Coxsoncuir, 


| Oprartr. ) 
PRÉSENT. 


Singulier. | | 
ig bandel ou ru ais iÿ Éanbel ou | Bandte, (que) 
J'agisse, 
a. du bande f ; , tu agis, bu Bantet ff, (que) tu agissès, 
3, er, fie, es bandelt, ë, elle, er, fi le, ‘es bandel ou banble, 
agi; (que) il, elle re 
‘ Pluriel. | 

x tir bandeln, nous agis- Wir Dane (que)nous agis- 

sons, sions y 
2. iÿr bandelt, vous agissez, iÿr banbel t, (que) vous agis- 

SLEZ » 


3, fie bandeln, is, elles agis- _fle uns n, (qu’) cs, elles 
sent. : agissent. 
| TEmps PASSÉ SIMPLE (Imparfait). 
Singulier. 
id bandelt ej ’agissais ou id banbel te, j'agirais ou j'a- 
J'agis, gisse, 
. 2, bubandelteft, £u agissais “bu bandel teft, tu agtrais ou 
‘ou agi, _agisses, 
8, er, fie, es bandelte, il elle, € banbel te, ilagirait ou agit; 
agissai ou agit, 


nt 
e 


pat 


+ 


_ 
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| Pluriel. 
x, tir banbelten, nous agis. wir banbel ten, nous agirions 
| | :sioRs ou agimes, ou agissions , 

2. ibr banbeltet, vous agissiez  fhr bandel tet, vous agiriez ou 
ou agiles , . agissiez , 

3, fie bandelten, ils, elles agis- fi ie banbelten, ils, elles agi- 
.saieni ou agrrent, ralert ou agissent. 


Allocutif impér. toart, attends. Allocutif adouci: tarte. 
MoDE DÉTERMINÉ. © Mons INDÉTERMINÉ. 
|  fInpicarir.) (Suss. Cons. OPTATIr.) 
| PRÉSENT. | 
| | _ Singulier. | 
1. id tart(e), j'attends, id mwart(e), (que) j’attende , 


2. butvarteft, éu atlends, : Duvarteft, — (x attendes, 
3, er, fie, eswartet, 1/, elle er, fie, es mart(e), (que)cl, elle, 


attend, | aitende, 
| Pluriel. 
x, tir warten, nous atien- wir mwart en, (que) nous at- 
| dons, ten dions , 
2. ibrwart et, vous attendez, ibr twart et, (que) vous ten 
| diez, 
3, fie tvarten, is, elles atten- fie art en, (qu!) #5, elles at- 
dent, tendent. 
Temps PAssÉ sIMPLE (]mparfait). 
Singulier. 
1 1Ÿ wart ete, j'attendais ou id twartete, J'attendrais où 
atiendis, . dlendisse, 
2. Du tvart eteff, 1u attendais bu vvart eteff, {uattendrais on 
ou attendis, atlendisses, 


3, er, fie, eë twartete,-i/, elle, er svart ete, il attendrait ou 
attcndail ou altendit. L aliendits 
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Pluriel. | 
1, wir tattetert, xous atlen- nina nd 
__ dions vu tiendimes, | ou attendissions, 
2. ibr æmartetet, wous atten- br roûrt etet, vous attendriez 
tendiezouattendites, ou allendissiez, 
3, fie warteten,ils,ellesatien- fie wart eten, ës, elles atten- 
daïent ou atiendirent, draient ou aitendissent. 


ÆAllocutif impér. 10b , loue. | Allocutif adouci, {obe, 


Mons DÉTERMINÉ. Mon iNDÉTERMINÉ. 
; (Enetcarrir.) (Suss. Cow. Fi 
| | PRÉSENT. | 
-Singulier. | 
L. ich lob(e), Je loue, id Iob(e); (que) je loue, : 
2, du {ob(e)ff, tu loues, du lo (e)ff, (que) tu doues, 
3, er, fie, es lob(e)t, dd, elle, er, fie, es Iob(e), (que) à, elle 
loue; | loue. 
Pluriel. 


x. tir loben, nous louons, wir loben, (que) nous louions, 
2. ibr Vob(e)t, vous louez, ibr lob(e)t, (que) vous louiez, 
8. fie Lb en, ils, elles louent; fie loben,. (qu’) is, élles 
louent: 
TEMPS PASSÉ SIMPLE ({mparfait). 
Singulier. | 
x. id lob(ejte, je Zouais ou id Lob, (ète, je louerais ou 
louai, louasse , 
2, bu lob(e)teft, tu louais on Du lob(e)teff, (4 louerais ou 
louas ; louasses, 
8. er, fie, es lob(eïte, i,elle, er-lob(ejte, il louerait ou 
_ douait ou loua; |  doudt. 
Pluriel. 
L. toir lob(e)ten, sous louions wir lob(e)ten, nous louerions 
ou loudmes, ou louassions, 
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2, ibr loBletet, vous louiez ibr ob(e)tet, vous loueriez ea 


ou loudles , louassiez, 
3. fle loble)ten, ils, elles lou- fie (ob(e)ten , Us, elles loue- 
æent ou louerent; raient ou louassené, 
Observations. : 


1 Le Tableau précédent prouve évidemment que l’Al- 
locutif est la base de toute la Conjugaison. C’est à cet Allo- 
cutif qu’on ajoute les terminaisons, par lesquelles on distin- 
ie les Temps et les Personnes. 

°, Les Présents se ressemblent presque partont dans les 
Fe Modes. La seule différence qui existe entr’eux , est 
que la 3° Personne du Singulier , est au Subjonctif la même 
que la premiere; et que cette 3° personne adopte, à à l’Indicatif 
la terminaison t. 

3°: Les Temps, nommés /mparfaits, sont absolument kés 

mêmes dahs les deux Modes des Verbes réguliers. Ce n’est que 
dans les Verbes irréguliers, que ces bee des deux Modes 
different presque toujours entr'eux. 


L’Allocutif, nommé IMPÉRATIF, dans toutes les Personnes 
des deux Nombres. 


La 1° Personne du Singulier n'existe ni en allemand, üi 
dans aucune langue européenne, tant morte que vivante, 
quoiqu'elle ait lieu dans quelques langues de l’Asie. 

La 2° du Singulier est la seule distinguée dans le Verbe. 

L’Allocutif sert de base à la Conjugaison dé tous lès Ver: 
bes allemands; et dans les Verbes primitifs, l’Allocutif im- 
périeux est la racine toute pure, par-conséquent, monosyl: 
labique. 

__ La 5° du Singulier, et les trois Personnes du Pluriel , sont 

représentées, en allemand, par les mêmes personnes du 
Présent du Subjonctif, en mettant Je pronom personnel 
après le Verhe. : 

Il faut cependant observer que ces pronoms personnels sont, 
ordinairement, supprimés aux secondes personnes, tant du 
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Singulier que du Pluriel. Ges pronoms n’y sont conservés, 
que quand on veut renforcer le ton impérieux, ou exprimer 
beaucoup d'instance en priant ou eninvitant, p. ex. freib, 
écris; freib bu, écris, te dis-je; féreibt, A. féreibe 
#r, écrivez, vous dis-je. 
“Voici l’Alocutÿf complet des trois Verbes, choisis un 
| le Tableau ci-dessus. 
Alocutif complet Cmpératif ). 
 SINGULIER. 
Ÿ.. (n'es est pas en usagé.) | - 
2. banbel ou Banble (bu), art(e) (bu),  lob(e) (bu) ;, 
| agis, “ attends, loue ; 
8. masc. bande vr, foart er, + Job er, 
qu'il agisse, _qu'ilattende, qu’il loue ; 
feémin. banbel ou bantle fie, ie,:wart(e) fle, lobe) fie, 
qu'elle ugisse, qu’elle entende, qu’elle loue, 


PLURIEL, 
x. bañbdeln wir,  Warten mir, ‘ foben wir (*); 
agissons , | « attendons, louons ; 
2. panel t (ibr), ._ wartet (ibr),  lob(e)t (ibr), 
agissez, attendez, douez ; 
3 pandel n fie, art en fie, (ob en fie, 
_ qu'ils, elles, agissent, qu'ils, elles,at- qu'ils, ellés, 
tendent, louent. 


_ Pour préparer nos Lecteurs à la formation des Temps 
composés dans les Verbes allemands , nous allons ajouter 
ce qu'on appelle /’Infinüif, nécessaire à former le Futur; 
et le Participe passé, dont on a besoin pour les Temps pas: 
sés Hé Nous voulons bien réprésenier äussi le Par- 





(*) C'est ainsi que cette premiere personne du Piuriel est souvent expriméé 
dans le Midi de l'Allemagne. Sa formation cest absolument la mêmb, que cellé 
des autres personnes de l’Allocutif. C’est donc à tort qu’ on la nomme provin- 
ciale et vicieuse. Dans le Nord de l'Allemagne, cette même personne est an- 
noncée par une circonlocution , qui a été conservée dans l’idiome ahglais : p. ei: 
: If ou faff ‘uns 1oken, 
daïsse — laisses nous louer, pour louons. 


L 
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ticipe présent, inatile dans la Conjugaison M de des 
Verbes allemands. : 

La consonne n est térititraison RGO “ 0 
les Znfinitifs allemands. 

En y ajoutant encore b, vous obteneà ke Pürticipe présent, 

La terminaison du Participe passé; dans lés Verbes régu- 
liers, est la con<onne t; et l’on place encore süuveñt la pars 
ticule ge en tête. (Nous en donnerons bientôt la regle.) 

Toutes ces consonnes-terminaisons sont ajoutées à l’Allo- 
cutif, et se trouvent , selon la structure des Verbes, adoucies 
ou non, par Ve mi-muet qui précede: p. ex. | 


Herinarir, | 
Présent. banbeln, Wat n, {06 af, : 
agir y attendre, _ douer. 
: PARPIGIES6 0 © 
Présent. banbelnd, cart end, :.  %of-rnb, 
ag'sssant , at'endant, louant. 
Passé, gebandelt, gemartet, ge Tob(et (*); 


agi, attendu , loué, 





(*) Recce, jusqu'ici inconnue, 


Pour former le panricipe passé des Verbes allemands 
réguliers ou irréguliers, oh met La particule ge én téte , si 
l'accent lonique repose sur la premiere syllabe; cette par- 
ticule est rejetée dans le cas contraire : p.ex. Lés trois 
verbes ci-dessus adméttent au Participe passé la particule ge, 
parce que l’accent tonique est âur leurs premieres syllabes 
ban, war, In: mais les Verbes réguliers tuilend, acheve; 
prophegeib, prophétise, font auParticipe passé vollendet, achevé, 
propbeeib(e)t, prophétisé; parce que, dans le premier, c’est - 
la seconde syllabe en; dans le second , la troisieme geiÿ, qui 
ont l’accent tonique. Toutes les gramimaires allemandes ont 
bien annoncé la regle, que les Verbes allemands, comrmen- 
çant par une des particules be, ge, emp, ent, er, ber et ger, 
rejeltent la particule ge au Participe passé; cela est vrai, 
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De la’ Conjugaison des r erbes allemands , dont Ai 
locutif impérieux se termine ën cl, em, en, er. 


i Rrcue. 


Tous les Verbes allemands, dont ?Allocutif impérieux 
se termine eh ël ou er, forment toute leur Conjugaison de 
cet Allocutif impérieux , et non pas de l'Allocutif adouci : 
p. ex. 

Alloc. impér. bandel, agis (*) ; 
Alloc. adouci. handle, (pour banbele) s 
afin de ne pas placer la consonne liquide { entre deut e mi- 


5" 


CR 










mais la véritable raison est, qué toutes ces particules, for- 
mant la premiere syllabe ; rejettént constamment l’accent 
tonique. Il en est de mênte des Verbes, terminés en ier, 
comme regier, regne, beclinier, décline, etc.; mais tous 
ces Verbes mettent toujours l'accent tonique sur ier, qui 
n’est jamais dans la premiere sy Habe. Toutes les grammaires 
et tous les grands dictionnaires n’ont jamais expliqué pour- 
quoi le Participe passé de tollend, p.ex. est vollendet , et 
non pas gebôtlenbet, 

Véyet les exceptions à la regle ci-dessus dans merde), le 
3e Verbe auxiliaire, qui va suivre; de même lobpreif(e), et 
notbbringen , dans la liste alphabétique dès Verbes irréguliers 
à la fin de ce Chapitre; et enfin mif, Chapitre des Parti- 
cules allemandes, dans la 3° Partie de cette grammaire. 

Cette Regle preuve la nécessité d'indiquer, dans le die- 
tionnaire allemand, l’accent tonique à chaque Verbe. Notre 
dictionnaire, qui va bientôt suivre cette sonne: rem- 
plira cétté one 

(Nous venvis de voir des annonces de détioutaires alle- 
mands, où les auteurs déclarent qu’ils désigneront l’accent 
tonique de chaque mot). 


(*) bandel signifie aussi: fais Le négoce; d'où vient le Substan!if sans Pluriel 
der Dandel, le négoce. 


L 2 
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muets. Ilen est de même dans les Verbes suivants en et, 
en, er. (Voyez les Princ. gén. à la tête. du 2° Chap. de cette 
x° partie.) 

Donc la 1° personne du Singulier des Présents : 
id banbel ou Banble, j'agis. 

C’est du premier bandel , que toute la Conjugaison est for- 
mée : comme | 

bu bandel ft, {u agts, 

er. bandelt, &/ agit, 

wir bandeln, nous agissons s 

ih banbelte, 7 ‘agissais etc. 

De même: 

Alloc. impér. ruder, rame; d’où le Substantif dns Suber, 

la rame. 

Alloc. adcuci: vudre (pour rudere), De là: 

id ruder ou rudre, je rame, 
du rubder ff, {u rames, 

er rudert, ilrame, 

wir rudern, nous ramons, 

id rubder te, je ramais. 

1 y a donc erreur, quand quelques auteurs écrivent tir 
banblen, wir rudren; car tous les Allemands disentet écrivent: 
du bandelff, tu ruberff. On ajoute les consonunes-terminalsons 
à l’Allocutif impérieux banbel, ruder ; on doit, par - consé- 
quent, écrire tir bandeln, wir rudern, etc. 


o° Recce. 


Tous les Verbes allemands, dont P Allocutif impérieux 
se terniine en em ou en, forment toute leur Conjugaison de 
d'Allocutif adouci, et non pas de l'impérieux : p. ex. Alloc. 
impér. athem, respire, dont se forme le Substantif der Athem, 
la respiration. Alloc. ad. athme (pour atheme.) 

La 1° personne du Sing. des Présents: 

ich athem ou athme, je respire, 
du athme ff, {u respires, 
er ftbme t, ÿ respire, 


Arf 
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wir atbmen, nous respirons ; 
id athme te, je respirais , etc. 

7!" De même: | | | 
Alloc, impér. fegen, benis; dont se forme le Substantif ber 
Segen, /a bénédiction. Aloc. ad. fegne (pour fegene). 

La:1° Personne du Sing. des Présents : 

id, fegen ou fegne, je bénis, | 
du fegie ft, tu bénis, 

er fegnet, ël benit, 

wir legnen » ROUS bérissons ; 

ich sohe “ je bénissais ; 


| ee Observations. 


1° L'usage général, conforme aux deux Regles ci-dessus, 
flatte Poreille : car . 
bubandeljt, er baribelt, ich panbet etc. 
sont plus doux que . 
A Banbleft, er banblet, id PRE 
De même: 
hé athmeft, er athniet, if times 
sont plus coulants que 
du athemft, er athemt, it athemte.… 


. 2°. Il est donc prouvé jusqu’à l'évidence, que les Verbes. 
allemands ont un double Allocutif, Dimpérieut et l’adouci: 
car une espece entiere de Verbes, ceux en el et er, basent 
toute leur Conjugaison sur le prerhier ; et une autre, en 
em et en, sur le second. 

Afin de pouvoir représenter les T'émps cémposés des Ver. 
bes allemands, nous Passons aux 


e 


Verbes die " 


qui, tous les trois, sont irréguliers. ( Voyez, après les ta- 
bleaux de la Covjugaison allemande complette, la diterenee 
entre les Verbes réguliers et irréguliers.) 
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TABLEAU 


DE LA CONJUGAISON DU PREMIER. VERBE AUXI- 
LIAIRE DANS LES TEMPS SIMPLES.. 


Alloc. impér. hab, aie, :  Alloc. adouct ÿabe, 

MonE DÉTERMINÉ. Mont INDÉTERMINÉ. 
(INDICATIF. ) (Suer. Cons. OPTATIE.) | 
RS ET SL 

- Singulier. . 
1, id bab(e), J'ai, id bake), (que) j'aie, 
2, bubaft(*), (as, bu babeff, — tuaïés, 

3. er, fie, es bat(*), il,elle a, er-bal(e), (qu’) il ait. 
| Pluriel. 


1. wir Baben, nous avons, wir baben,(que)xaus ayons, 
d. br Babtot, vous avez, br bab(e)t, — vaus ayez, | 
3, fie baben, ds, elles ont. fig baben, (qu’) ds, elles aient. 
Temps PASSE SIMPLE (Imparfail), | 
Singuktér. + 
r.id batte(**),J'avaisouj’eus, id bätte(**) j'aurais ouj’eusse, 
0, bu batt eff, u avais ou tu bu hätteft, 4h aurais ou fu 


eus, | eUSSES ? 
3. er-batte, il-avait ou ibent, er-bôtée, #-qurait ou il eûl, 
| Pluriel. 


1, tir batten, nous avions ou mit bâtten, nous aurions qu 
| nous eùmes, , eussions, 
a. ibr battet, vous aviez ou {br bâttet, vous auriez où 

| | vous eüles, _eussiez, | 
3, fle batten, ils, elles avaient . fie bütten, ds, elles auraient 

ou eurent,  . | ou eussent, 


‘*) Les Verbes auxiliaires étant très-fréquents, on a tâché de les rendre aussi 
coulants que possible : c'est pour .cette raison qu'on supprime la cousonne 
radicale b, dans la ae et 3° personne du singulier, èt qu'on dit ôy baft, pour 
Du Habit ; er baf ,; pour er Habf. 

(**) Pour la même raison, on change, dans les. Imparfaits, le ben f;eton 
ditic faste, pour idÿ fabfe ; 1 Hütée, pour id bübfe. . | 

L'accent tonique reposant sur la premiere syllabe, Le participe passé adopte 
la particule ge en tête ; comme geb6b(e) em ge Mi 
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ALLOCUTIF GQMPLET. 


nr re … ge _ Pluréel., 

Le 7 7e +. Baben tir ou laft uns baben, 
Un ut ayons » 
2. bab'e) (bu), aie, bab£eÿt (ibr) » ayez, , 


3. baber, bab: e) fie, 1: … .4oben fie, gu'ils ou elles aient. 
qu'il ait, qu’elle ait, | 


L'infinitit et les Fee sont réguliers. 


TABLEAU 
DE LA CONJUGAISOX Du secoNn VERBE AUXILIAIRE, 
DANS LES TEMPS SIMPLES. 


Es 


Allocuti If impérieux et adouci : : fc, sois, une des racines. 

Mons DÉTERMINÉ. = Mans IANDÉTERMINÉ. 
(piçaATIr) (Sur, Cour. OxFarur. ) 
PRESENT, : 

| Singulier. | 

1. i$ Hin, je suis(**), jé fey(e), (que) je sors , 

2. dubiff,tues, du fey(e)ff, — tusois, 

3. er,fie,es if, (***) 12, elle est, er-fep(e), (qu) él-soie, 


- 





(*) Ce second Verbe auxiliaire nous fournit l’oecasion de faire plusieurs 
observations. 

D'abord fty, l’une des racines, est le seul Allocutif de toute Ja langue alle- 
mande, où l'inpérirux et l’adouci sont absolument Jes mêmes. f 

Cette racine pourrait bien être d'origine samscritte, où asmi, signifie je suis; 
et nous avons dejà observe (dans le Préc. de Gramm. gén.) que la consonne s 
contient l'idée de l'existence : -ajoutez-y la diphthongue t9, {e cri de la jote 
#8 de Hadimiraiion; ce qui fait f@$ ; et vons avez un mot admirable, pour 
paindre sais. En sjoutant l'e adoucissant , pour faire fépe, on affaiblirair çe 
#eptiment sublime; l’adoncissement n’est donc jamais employé dans l’Allocutif, 

{**) La racing de Ja yre personne 4 bin, je suis, est bf, encore çonservéy 
dans l'anglais, à laquelle on a ajouté un. euphonique. ” j 

De cetie racine bi est formée la seconde persanne Dy Biff, tues. 

(***) On ne peut gueres douter que la troisieme personne i( s es, ne vicpng 
da latin ess; on sait que l'i bref allemand a nn son, quitient le milieu entrs 
Vé et à français. 

U est probahle , d'ailleurs ; que les peuples, nommés AUemands où Gem 
mains, ont apports on Europy la langues persane, altérés par le trajet, par là 


LI 
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Pluriel : | 
x, wir finb, nous sommes, toir fep(e}n, (que) nous SOyYORsS, 
2. ipr fepb (*); vous êles, L ibr feyte)d(*),(que)vous soyez; 
8, fie find, ils, elles sont, fie fey( on, (qu ) üs, elles 
. | . | soient. 
Temps PASSÉ SIMPLE (Imparfuil). 1 
| Sngulier. .. | 
I. id tar (+), j J'étais ou je ic re, je serais ou je fusse, 
Jus, 

2, butbar(e)ff, tu élais ou tu butvär(e)ff, êu serais ou tu 


/ 


Jus, | Jusses, 
3, er-tvar, il-élait ou il fut, er-toûre, ib-serait ou ul füs; 
| Pluriel. : « 
1. tir aren, nous étions ou {voir fâren, nous serions ou 
_ nous fûmes, | _fussions, 
2, ibr tar(ot, vous étiez où ibr toär(ce)t, vous seriez ou 
vou sfütes, Jussiez, 
3, fie waren, ils, elles étaient fie le oären, ils, elles seraientou 
ou furent, . Jusscnie 
ALLOCUTIF COMPLET. 
Singulier. | _ Pluriel. 
LL = kel d fep(en it ou laft uns fetin, 
Ni s. . SOYONS » 
2. fep (bu), sois, fey{e)d (ibr), soyez, 
3, fep er, qu'il soit, feb(e) fie, fep(e)n fie, qu’ils ou elles 
qu’elle soit. soient. 





succession des temps et par leur vie constamment belliqueuse. Le mot eff 
n'existant pas dans le persan, les Germains l'ont adopté , avec sunt, du latin, 
d’où viennent {ff et find. @ind est aussi devenu là premiere personne du Pluriel, 
parce que, dans l'allemand moderne, la 1e et 3° personne du Pluriel se ressem- 
blent toujours. 

(*) 11 n’y a que ce Verbe, dont la seconde personne du Pluriel se: termine 
aux Présents par un D, comme fenb; tandis que, dans tous les autres verbes 
allemands, fa seconde du Pluriel adopte constamment la terminaison f. 

ç"*) Bar, en anglais was (r et s alternent si souvent) est la troisieme racine, 
employée pour les Zmparfaits de ce verbe. On la trouve encore dans le Sub« 
atantif bas TDefen , l'étre ; et dans le Participe passé Seyuefen, té. . 
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fetn (*), étre. D . . + 
PAnRTIÉTPES. 


Présent : anciennément feÿnd ou toefend, étant, ne sonf 


plus usités. 5 | 
Passé :  gemwefen A 2 : 
Où: iso” TITI" 


PEEAt 


DE LA CONJUGAISON :DU TROISIEMR V£&RBE — 
DANS LES Tewrs SIMPLES. ‘  ‘ 
Sr NS 


Allocutif impér. er (+), -AWocutif A Toucs: : nerde: 


Mone scan 7 Mope INDÉTERMIMÉ,, 1! 
ni 2 :  (Susr. Coxi. ne | 
PR F SENT. : Le 
é A ‘Singulier. “ : DR 
x. id so É: ich mwerd(e), 








(*) Outre les Verbes, dent YAllocatif impérieux se termine, en ef ou «, ‘f 


n'y a quo fep, sois, ot fÿu, Fais, dont ñ, terminaison de' Héfnitif, né soit 


jamais adoucie : comme.  :, LS . 
4iloc.impér. {e9, sois: Infnitif. ten, étre; 
— — — fhu, fais; ._ — — ‘ffjun, faire. De même que 
— — — handel, asis; — — handeln, agir; . D 
— — — Dader, querelle-toi; — — Hadern, se quereller. Mais 
— — — gfh,va; — — geben ou gebn, aller, etc. 


(**) Le verbe erd(e), s’il n’est pas auxiliaire, signifie deviens. Comme autie 
lisire , il sert à deux fins. Son Présent, réuni à un Infinitif, devient le signe 
du Futur; son Imparfait du Subjonctif, _combiné avec un Infinitif, représente 


un Temps conditionel : comme | : 
Infinitif: {oben , louer ; | 
Futur: {dj voerde {oben , je louerai: 


Cond. Prés. ou Fut. id rwürde Loben , je louerais; 
où l’auxiliaire yverde et vlirde sont intraduisibles, parce que ces Temps sont 
simples, en français, et distingués l'un e l'autre par les terminaisons rai 
et rais. 

Si vous ajoutez le Participe passé à l'auxiliaire twérd(e) ; fl devient le signe du 

Passif, exprimé, en français, par je suis, tu es, il est: comme 

4 voerde qeldbf, je suis loué ; 

Du roirfé gelobf, tu es loué; 

__ ev-vvird gelobf, il est loué , etc. 

On emploie alors tous tes Temps de cet auxiliaire, pour former les mêmes 
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2. bumvirff(*), ss ou Wa eff, 
3. er, fie, es toir?, er Wwerd(e); és r 
Pluriel, 
}« ir perd en, he - foie tpFrD PMe us css A 
2, ibr werdet, Dibe merbets 
3. fie werd en. fie merben. . .. .: ,. 
TEwrs Past 9 SIMPLE jImparfait : 
êr relliér, À 
Fa ié tarde -ou Mars (7); 5 id mürbe, "4 0, 55 
2. bu murd eff, .. A hu mird sf, 
3. er ire ou Hard ; er mwürde; . | 
Pluriel. DAFT SRE de 
L. honte, Pr mir dre: 5 Te 
2.(i$r routes, . ibr würbet, "2 
3. fie wurden. +. fe tird en. 
‘ALLOCUTIF COMYLET C2 
Re rer ro Pluriel. Le. 
NE toerÿen mire. es 
fe merde) | {bu De M _Merdet (4 @)e ; : 
3. Werder, merde) fie ; .  erd en feet 0" 5 
2. CAnrinirir. ie _ 


Pres. _6erd en. : Dr Me 


PR _ hs A a x 2 * : = cr 


ss 
# 





D "7 
Et 


Temps d'u Passif ; comme nous |" exposcrons dans le Tableau de la Conjugaison 
passive, ca | 
7 () Ce n'est que dans cette seconde personne irft , qne la consonne radi- 


tale D est sacrifiée à l'oreille, pour né pas dire écdfée ou a consqnnes 
trop dures se suivraient immédiatement. 


Le Quand on veut supprimer. l’€ Gnal dans l'Imparfiit vourhe, au-pour éviter 
un hiatus, où pour parleç, en général, plans rgpidemegt , on chayse aussi l'y 
ga a+ peer. i6.m4cb (pour mbe) in Biefe Gefelfifafé aufgeuommen , je Je 
pecu dans celle saciélé. 

Comme cet € final ne se trouve que dans les premiere et troisieme one 
du Singulior, il n’y à aussi que ces deux persounes où lL'U sit changé en 43 la 
voyelle U est conservée dans les autres personnes de ce Temps, On trouve, ra- 
rement à la vérité, bu poacbfé, pour .ày. wurdefés mais l'auteur fait preuve de 
mauvais soût, en accumulant les quatra consonnes r Ÿ ff, que tous les Alle- 
mands évitent en se servant de Witff, au lieu de wirèff. Le shgngemnent de l'u 
pn & n'est jamais usité dans les trois pexsopnes da Plgrigl 
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… HU PARTICIPES. 
Prés. téerb end. . | 
Passé, word. en(). FM à Eh ES 


A 


Formation de tous les Temps composés de la Comp 
gaison allemande. …_ 


Le 
a 


Nous devons commencer par les trois Temps del’fnfnitif, 
dont nous avons besoin, pour la formation des Temps com 
posés des deux Modes JÉLOrRInS et indéterminé (indicatif 
et Subjonctif). ce 

On sait dé que le Présent de | PTofinié if est toujours 
simple ; comme banbdeln; agir; loben, louer. 

Le Temps passé de : l'Inféniti f allemand est formé “leg 
mêmes mots qu’en français, , excepté que les deux motssont 
transposés : : p. ex. ; a 7 

-gebanbelt ben, avoir agi; Ce an us 

ag avoir, | | 
gereifet fepn, avoir os FE | 
voyagé être." . :. Bus rs a 

Les Allemands se. servent de. Yauailigire fev, sois, pour 

former les Temps passés be du Varba neutre teif{s) 
voyage. - ., 
… La raison, | pourquoi les deux mots der Infipiui Raspé,spnt 
trausposés par les Allemands, est fondée sur ce qu'ils aiment 
à mettre les Jofinitifs présents à k fi. Nous l'expliquerons 
dans la Syntaxe. ue 

On forme le Futur de lInfinitif allemand, en ajoutant 
tverden au Présent de V fnfiniuf, dont on veut faire ceFutur; 





(*) Ea Participé passé dé Verbe 1verb(t): duxilidire du Passif, en wordets 
quand ce verbe n’est pas auxiliaire, ce même Participe est gexworbet ,; en suivant 
la resle générale, par laquelle un verbe, ayant l'accent tonique sur la premiere 
syHabe, doit metre La particule ge eu tête da Participe passé. à 

La raiçgon, pourquoi ruerd (0) auxiliaire du Passif, fait son Participe yyorder, 
pour gervorden se ar ane : Tableau de la dc. passive, qui va 
bientôt suivre. 
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comme loben téerdben, qu’on ne peut traduire > en ones 
qu'imparfaitement par devoir louer. Re à 
Les trois Temps de l’Infinitif sont donc les sivants+ 
Présent: [oben, louer ; 
Passé: . gelab{eït haben, avoir loueÿ + «4 % cr" ua * 
Futur :  Ioben mwerden,. devoir louer. | 
Présent: reifen, voyager; : 
Passé .:-. gereifet.feyn, .auoir voyagé.; ... 7. 
Futur : 4 reifen toerden, devoir voyager. : ne A 
Les Temps passés .com posés {Parfaits et Pan A 
sont formés, eu allemand, sole de la même maniere 
qu'en français : PEER Nu POP dar, 


PA As Fndioatf tte 7 OR 
Parfair: 7 i@ babe gelbte)t, j'ai loué; ©" | 
|: ‘id'bin gereifet, j'ai voyagé. Lo 2 
on, id batte gelob(e)t, pl avais ou ÿ eus loués’ ‘ 
id war gereifet , 7 "avais ou j'eus voyagé. 


Subjonctif. :  . x: 


ane : id babe gelob(e)t, j'aie loué; - 

ion Si À é fep gereifeé, j'aie voyagä ‘"" 
Plisqueparfai : 48 Bafté géloB(e)t, j'eusse loué; 

… 1d wûre gereifet, J’eusse Ro 

1 Le Plüsqueparfait du’ Subjonctif peut aussi représenter 
le Condltionnel } passé; de sorle que id batte gelob(e, peut 
aussi signifier: J'aurais loue; et id wûre gereifet, j'aurais 
voyagé. à 

“Nous ébservoris que les Participes passés, qui entrent 
dans la composition des Parfaits et Plusqueparfaits, sont 
toujours invariables, parce que ce sont des adjectifs attrt- 
buts , jet > comme Lu 8 les atributs allemands, ne varient 
jamais. 


Fr 


ra 


Parce que ces Participes sont invariables quelques gram- 
.maïiriens allemands les ont nommés Hdverbes. mais c’est la 
signification d’un mot, et non pas sa variabilité ou invaria- 


\ 
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bilité, qui doivent faire classer un mot Hecnqus dans si 
ou telle partie du discours. 

- En allemand comme en français, tous les Verbes actifs 
se servent de l’auxiliaire bab, aie, BOus former les dis 
_ passés composés, 

Pour les Verbes nentres, c’est tantôt hab, aie, qui est cons- 
tamment l’auxiliaire de ces Temps ; tantôt fc, qui, dans de 
certains verbes neutres, est toujours l’auxiliaire; tan- 
tôt hab, en de certaines circonstances, et f\ÿ, en d'autres; | 
et enfin bab et fe indistinctement. Comme la grammaire 
ne peut établir aucune regle fixe sur l'emploi de ces auxi- 
liaires, dans les Temps pas-és composés, qui varie dans les 
différents idiomes; c’est au dictionnaire à indiquer cet usage 
pour chaque vob neutre.. Tous les Verbes allemands ré- 
fléchis ou réciproques admettent, pour les Temps passés 
composés, l’auxiliaire 6ab, aïe; c’est absolumnt l'inverse 
du français, où l’on emploie sois, p. ex. 

id babe mir web getban, je me suis fuit mals 
Ï' Ar . à moi du mal fait, : 

fie faben fit gefhlagen, ÿs se sont bat: us; 

Us ont se battu. 

Mème les Verbes neutres, qui prennent l’auxiliaire fe, 

adoptent ab, aussitôt qu’ils deviennent réfléchis: p. ex. 
er ift gereifet , ë/ a voy 286 
est voyage ; 
er bat fi j arm gereifet, i7 s'est appauvri à force de 
voyager. 
ÿ À se pauvre voyagé. | 

Si le Particine passé, qui entre dans la composition des 
Temps passés composés, se termine ent, devant lequel on 
peut mettre l’e adoucissant , ou non; on aime à supprimer 
l’adoucissement à l’fndicatif, et à le conserver au Subjonctif: 
p- ex. man Bat ibn gelobt, ont l'a loué; ev wünfte, daf 
“man ibn mebr gelobet bâtte, &/ souhaitait qu’on l'eüt plus 
loué. . 

Tous les Futurs allemands, is les deux Modes , €M- 
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_ ploient le Présent du Verbe auxiliaire tverb(e), auquél où 
ajoute un Infinitif, Si c’est un simple Fur, terd est accom 
pagné du Préseht de l'Ihfinitif; en formant le Futur anté- 
rieur, on joint à twerb le Passé de l'Infinei). 

Mais il y a aussi un Futur allemand au Subjonctif, qui | 
manque en français; et alors on se surt de toerd au Prévent 
du Subjonctif: p.ex: 


MoDE DÉTERMINÉ. ‘Mone à 
(InnicaTir.) (Suss. Cons.) 
| SIMPLE FUTUR. | 
_ Wingulier. | 
a. id iwerde loben, je louerai, taf 4. lobtn torrbe, que je 
louerai, 
2, butwirft loben, £t : douèras, baf du fében métdeft, que fx 
.  loueras, 
3, er, fie, es wird loben, ä, baf- et lobe otvde, qu ‘il- lou- 
elle louera; éra: 
P luréel, 


1, tir merben (ober , nous baf toir lobentvecben, que nous 
louerons, louerons, 

2. ibr erbet loben, vous lou- baf ibr loben erdet, que vous 
erez, louerez, 

3. fie werden loben, ils, elles  daf fie loben Werden, qu’ils 
loueront. elles icone 


Furur ANTÉAIÏIEUA, 
Singulier. 


1. id merde gelobt baben, J'au- dafic verbe gélobet baben, que 
rai loué, | j'aurai loué, 
2. du wirff gelobt baben, te bdaf bu mwerbdeft delobet baben, 
auras loué ,' que tu auras loué, 
3. er-tvird gelobt baben, il-au- : daf er - rverde gelobet baben, 
| ra lous; : qu'il-aura loué; 
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Pluriel, È 
1. toit ierbert gelobi aber, da voir terten geobe Se 
nôus aurons loué, que nous aurons loué; 
2, {bt toerdet gelobt baben , taf ibt rôerdet aelobet baben, 
vous aurez loué, que vous aurez loué, 
3. fie foerden gelobt baben, is, baf fie iverden gelobet babent, 
elles, auront loué. qu'ils, elles aurontloué. 


Formation ‘des Temps conditionnels. 


I « déjà été observé plus haut que l'mparfaie du Sub- 
jonctif peut aüssi représenter le Présent et le Futur coti- 
ditionnel; p. et. i@ lobtte peut signiñer : ; 

je louasse et je louerais ; 

De même le Plusqueparfait du Subjonctif peut aussi añ- 
poncer le Conditionnel passé: P- ex. 1 Datte . ‘peut 
avoir la signification de : 

j'eusse loué et de j'aurais loué, ; 

Mais ces Temps conditionnels s’énoncent d’une maniere 
plus positive , quand on se sert de l’Inparfaë du Subjonc- 
tif de l’auxiliaire merd, qui est : id türbe, auquel on ajoute 
le Présent de l'Infinitif, pour former le Conditionnel Pre- 
sent ou Futur; etle Passé de l'Infinitif, pour la formation 
du Gonditionnel passé: p.ex. 


CoNdrTionNnEL BRÉSENT ou Furun, 
Sing. 1. id würbde loben, je louerais, 
2. bu mürbeft loben, su louerais, 
3. er, fie, eë mwürbe loben, 7, elle louerait. 
Plur. x. voir würden loben, nous louerions, 
2 ibr würbdet loben, vous loueriez, 
3. fie wuürden loben, à, elles loueraient. 
CoNDITIONNEL PASSE. 
Sing: 1, i@ türde gelob(e)t baben, j'aurais bué, 
2. Du toürbeft gelob(e)t baben, tu aurais loué, 
3, er-ruûrbe gelob(e)f baben, iZ-auruit loué; 


\ 
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Plur, x. wir rürden gelobiet baben, nous aurions loué, 
2. ibr würbet gelob'e)t baben, vous auriez loué, 
3. fie würden gelob(e)t baben, z/s auraient loué. 
Pour préparer. au Tableau de la Conjugaison complette, 
dans lequel, pour suivre l'usage reçu, nous comprendrons 
les /nfinitifs , leurs rapports et ce qu’on nomme les Parti- 
cipes, nous répétons que ce qu’on a nommé si mal-adroi- 
temeut les Gérondifs, ne sont rien autre chose que les rap- 
ports des Infinitifs -Substantifs, énoncés, en allemand, 
par la préposition 3ju, placée toujours immédiatement de- 
vant l’lufinitif. Le but de l’action, qu’on a voulu nommer 
Wupin, et qui n’est énoncé par une terminaison qu’en latin, 
s'exprime, en allemand, ou par la préposition gu; ou plus 
di tinctemeut, par les. deux prépositions un au » comme en 
français par pour: p.ex. 
Infinitif présent : \oben, louer ; 
Rapport de cet Infin. ju (oben, de ou à louer ; 
But de l’action : au loben, mieux um ju loben, pour louer. 
Infin. passé: gelob(e)t baben, avoir loué; 
Rapport de cet [nfin. gelob(eit zu baben, de ou avoir loué; 
But de l'action : gelob(e)t ju baben, mieux um gelob(e)t au 
baben, pour avoir loué; 
Infiniif Futur: loben tverben, devoir lou. 
Cet Infinitif n’annonce jamais ni rapport, ni but. 
Les Verbes actifs allemands forment aussi un Adjectif, 
nommé Participe, qui répond au Participe latin en dus, 
da, dum; pour le former en allemand, 6n place devant le 
Participe présent la préposition gt: p.ex. 
de l’fnf. Prés. (oben, louer, onfaitle 
Pärt. prés, lobend, louant; et de celui 
au lobend (/audandus), qui mértie d'être loué. 
Ce dernier Adjectif adopte les terminaisons, comme 
‘tout autre: p. ex. | 
der gu lobende Mann , Z’homme qui mérite d’être loué; 
Gén. des zu lobenden Pannes, 
Plur. die ju (obenden Männer ; 
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- eingu lobender Mann, un homme qui mérile d'étre loué: 
Gén. eines ju (obenden Mannes; 
Plur. einige ju Iobende Maänner ete : : : 
Cette espece d’Adjectifs , renfermant toujours une idée 
passive, ne peut être formée que des Verbes actifs. 
Nous passons maintenant aux Tableaux de la Conjugaison 
” allemande dans tous les Temps, et avec tous les accessoires; 
et nous commençons par les Verbes auxiliaires , dont les . 
Temps composés nous sont nécessaires pour les Tableaux 
suivants. us 


TABLEAU 


DE LA CONJUGAISON COMPLETTE pu PREMIER VERRE 
a AUXILIAIRE, | 


Alocutif impérieux : ab, aie ; Allocutif adouci : babe, 

Infinitif Présent:  baben, avoirs | 

Rapport de cet Inf. fu baben, de ou d avoir; 

But de cet Infin. (um) gu baben , Pour avoir; 

Infinitif passé :  gebabt Daben , avoir eu: 

Rapport de cet Inf. gebabt ju baben, de ou à avoir eu ; 

But de cet Infin. (um) gebabt zu baben, pour avoir eu : 

Infinitif Futur :  faben werden, devoir avoirs | 
ne désigne ni Rapport , ni But, 


Part. prés. Babenb, ayant; 
Part, passé: gebabt, eu. —— 
Mon DÉTERMINÉ. MopE INDÉTERMINÉ, 
(ImDicaTir.) = (Suas. Coxs. OPTATLr.) 
PRÉSENT. 

| . Singulier. : 
7. id Babe), j'ai, id Gab(e), j'aie, 
2. Du baff, tu as, bu babeff, tu aies, 


8. er, fie, es bat, d,elle a,  ev-bab(e), il-ait; 


- 
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1. tir baben, nous avons, tir baben, nous von 
2. ibr bab(elt, vous avez, ibr bab(e)t, vous ayez, 
3, fie baben, ils, elles ont; fie baben, ils, elles aient. 


Passé SIMPLE (Imparfait). 


Singuiier. | 


E, id patte, j'avais ouj'eus, id bütte, 7 aurais où j'eusse, 
2. bu batteft, fu avaisou eus, bu bätteff, tu aurais ou eusses; 
3. ev-batte, ilavait ou eut, er-bâtte, ikauraët où eût 
* Pluriel. 
y. tir batten, nous avions ou wir bâtten , nous aurions Ou 
eûmes, : EUSSIORS 5 
a. ifr battet, vous aviez ou (gr bättet, vous auriez ou 
à eûtes , | . eussiez, 
3, fi ie batten, is, elles avaient fie batten, ils, elles auraient 
ou curent; ou eussent. 


Passé 1NDÉFint (Parfait). 
_Singulier. 

1. id babe gebabt, j'aieu, id babe gebobt, j'aie eu, 

bu baft gebabt, su aseu, bu babeft gebabt, tu aies em; 

3. er-pat gebabt, iaeu;  er-babe gebabt, ilait eu. 

Pluriel. 
1, tir baben gebabt, nous soir baben gebabt, nous ayons 

avons eu, eu, 

ibr bab(e)t aebabt, vous Be bab(e)t gebabt, VOUS ayez 
‘avez el, eu, . 

3, fle baben gebabt, zs, elles fie babe gebabt, ‘ils, elles, 


ont eu; | aient eu. 


a 


| © 


Passé ANTÉRIEUR (Plusqueparfait 
Singulier. | 


1. id batte gebabt, J'avais ou id pâte gebabt, j'aurais ou 
j'eus eu; se - j'eusse eu; 
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2. bu batteff gebabt , tuavdis Du bâtteft gebabt, tu aurais où 
où eus eu, | eusses eu ; 
3, Pa gebobt, il-avait ou er-bätte gebabt, i/-aurait ou 
eul eu; ..- PS eûf au; 
| * Pluriel. 
1, wir Datten gebabt, nous tir bâätten gebabt, nous au- 
avions ou eûmes eu , . rions ou eussions eu, 
2, ibr battet gebabt, vous ibr ättet gebabt, vous auriez 
aviez ou eüûles eu, ou eussiez eu, 
8, fie Batten gebabt, ils, elles “fie Bütten gebabt, ils, elles au- 
avaient ou eurent eu. raient ou eussent eu. 


. FUTUR | 
Singulier. | 
1; id merde baben, j'aurai, 1 werde baben, j'aurai, 


2. du wirft baben, fu auras, bu werbeft baben, tu auras, 
3, er tird haben, aura, er werde baben, à aura; 


nn Pluriel 
* 1. wir terden baben, nous wir terben baben, nOUS .qus 
aurons, .rons, = 
2. ‘Gr merdet Daben, vous ibr werbdet Baben, vous aurez, 
aurez, | 
3, fie werden haben, ls, elles fie terden baben, its, elles 
auront. | auront. 


Furur ANTÉRIEUR. 


_ Singulier. | 
L ié merde gebabt baben, ig merde gebabt baben, j'au- 
| J'aurai eu, rai eu, 
2. du Wirff gebabt baben, x Du merdeft gebabt baben, 14 
auras eu, | auras eu; 
3. e-mird gebabt baben, + er- merde gebabt Baben, 7- 
aura eu, , aura eu; | 


M 2 
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| Pluriel. 
-…, tir 1erden. gebabt baben, tir werden gebabt Gaben, nous 
| nous aurons eu, aurons eu, 

2. ibr toerdet gebabt baben, ibr werbet gebabt baben, vous 
|. VOUS aurez eu, | aurez eu, | 
3, fie ebben gebabt baben, ës, fie merden gebabt baben, üs, 

elles auront eu ; elles auront eu, 
| ConDITIONNEL PRÉSENT Où FUTUR. | 
Sing. à Plur. 
L, id türde haben, j'aurais, tir mürben baben, nous au- 
| rions, 


2 du oürdeft baben, {u aurais, ie würbdet baben, vous auriez, 
3. e-tûrde haben, i-aurait, fie würben baben, ils, elles au- 
| raent. 
ConDITIONNEL PASSÉ, ; 
1, id mwürde gebabt baben, tir miürben geb.ôt baben, nous 
j'aurais eu, aurions eu, 


2, bu türbeft gebabt baben, ige würbet gebabt baben, vous 
tu aurais eu, | auriez eu , 


8, «-toûrde gebabt baben, il- fie würden gebhbt baben, is, 
‘aurait eu. elles auraient eu. 
ALLOCUTIF COMPLET. : 


= = = baben tir ou laft uns baben, | 


| ayons, | 
2. bable) du, aie, bab(e)t (ibr), ayez, | 
3, baber, qu'il ait,  baben fie, qu'ils, elles aient. 
bab(e) fie, 15 elle ail ; | 
CT A BL E À U 
pe LA CONJUGAISON COMPLETTE DU SECOND Venr 
AUXILIAIRE. | . 


Allocutif impérieux et adouct : f eb, sous. 
Infinitif présent:  feyn, étre; 


d 
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Rapport de cet Inf. qu febn, dé ou à étre; 
But de cet Infin. (um) zu febn, pour étre; 
Infin. passé : - gemwefen feyn, avoir été; 
| (été étre) 
Rapport de cet di gevefen qu fepn, d’avoir été ou à avoir : 
été; | 
But de cet Inf. (um) gervefen ju feun, pour avoir été. 
 Inf. Futur:  feyniverden, devoir étre; 
ne désigne ni Rapport ni ‘But. 
Part. présent: anciennement fepend ou wefend, ant, 
| | ne sont plus usités ; : 
Part, passé : getvef en, été. 


Mopr nee | MopE iNDÉTERMINÉ. 


(Inpicarrr.) (Suss. Cons. Crete) 
| Singulier. 
EDR; Jelsuis, id fey(e), je sois, 
2, dubift, iues, Du fep(e)ff, tu sois, 
| La er, fie, au d, elle est. ev-fey(e), il-soit ; 
EL. toie find, nous sommes s Wir fep(e)n, nous soyons , 
2. ibe fev, vous des, :  ibr-fep(e)d, vous soyez, 
3, fie find, ds, elles sont. . fie feyie)n, cs, elles soient. 
Passé s1mPLE (/mparfait.) 
: ne | Singulier. 


1. id War, j'étais ou jefus, id târe, , Je serais ou Has 

2. du mwar(e)ft, êu éfais ou fus, du wäreft, tu serais ou fusses, 

8, er- Lt il-était ou fut; \er-rûre, d- serai ou fit ; 

| Pluriel. 

3, tir tvaren, nous ions o ou wir fvAren, nous serions ou 
füimes, : Jussions ; 

2. iDr twar(e)t, vous étiez ou ibe toäret , Voùs seriez où fus- 
Jues, . : siez;, 

3, fiewaren, ils, elles étaient fie éren + Us , elles seraient 

| ou FUTeREe : ou fussent. 
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Passé INDÉFINI (Parfait). 


Singulier. 
1. td bin getefen, j'ai été, id fep(e) gervefett, j'aie été, 
Ue suis été), (je sors été), 


: bu bift germefen, was été, Du fep(o)ft gervefen, fu aies été, 
. et-ift gemwefert, d-a été;  ev-fey(e) gemefen, ilait été; 
Pluriel. 
L wir find gemefen, nous mir fep(e)n gerefen , nous 
avons élé, ayons élé, 
2. ibr fepd geefen, vous avez ibr fep(e)d getvefens vous ge 
| été, été, h 
3. fie find gemwefen, is, elles f te fep( (on gemefen, ils, elles 
ont etc. * aient été. | 
Passé ANTÉRIEUR (Puaque-parfl 
Singulier, 
t, id tar geivefen, j ’abais où id tvâre getbefen, j aurais où 
eus été, _eusse lé; 
(j’étois ou je fus été), . (je sérais ou fusse été), 
2, bu war(e)ft gemefen , tu du toär(e)ft gerefen, £u aurais 
avais ou ous élé, ou eusses été, 
3, er-mwar gerefen, i/-avait ou er-wûre getvefen » À: aurait où 
eut été, | eût été Fe 
Pluriel. 
. tir waren gemefen, nous roir mwâren getvefen } nous au 
avions ou eûmes élé, rions ou eussions été, 
, ibr toaret gemefen, vous ibr mwäret gemefen, vous ire 
aviez ou etes été, ou eussiez été, 
. fie maren gervefen, ils, elles: fie tären gervefen, ils, elles 
avaient ou eurent élé. akraïent ou eussent été 
Furus. _ | / 
Singulier. | 
. id werbde febn, Je Sera, ic twerde feun, je serai, 
2. bu twirft febn, tu séras, Du mwerdeft fepn , du seras, 
3, er-toird fepn, d-sera, er-werbe febn, i-sera, 


© Ce 


Oo . 
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Fe . … Pluriel. | 
Le wir werden fepn , nous SC. wir Derom fepn, ) ROUS serons, 
°rons, ‘ 
2. ibr tverbet fepn, vous serez, br werbdet fepn, vous serez, 
3. ffe werden fepn, üs, elles fie werden feyn, elles se- 
seront, ronL, 


. : Furur ANTÉRIEUR, | 


ES | Singulier, | 
LO pate aervefen feyn, ÿ j'au-  iÿ merde geroefen feyn , j'au- 
ln dau Mt Elé, | rai élé, 
2, buwmirit gemefen feyn, tu du tverdeft gerer fepn, du 
‘auras lé, auras élé, 
& er-ivird gewefen fepn, il-au- er-mwerde getbefen febn, i-aura 
Fr... nées : ee D 
RE | Pluriel. 
1, tir 104 dm gerefen fon, wir werden gemefen fepn, nous 
Le , … nos aurons élé, on. aurons été, . 
2. ibr merde gemefen fon, ibe tverdet getbefen fepn 2 VOUS 
! vous. aurez lé, ï ,, :,..  GUrEz. été, 
a. fie vosrben gemefen feyn, tés, fie merden gerefen fepn, ils, 
_clles auront été..." :.": . ælles auront été. 
“ConDITIONKEL présent sou Furun. : 4 
| Sing: | de Plur. 


L id roürbde in je serais, ‘mit wdrben fepn, nous ons 
24, tu mürèdeft fepn, ti serais, br würdet fepn, vous seriez, 


3. er- -nürbe feyn, w- sérait, ne arben feu, ls , Hd 
ratert. Û 


’ LS 


Con DrrIbNNEL “PASSÉ. 
1: if märdegérefen feon sa ok aitben gerefenf ep) rpHS 


ris Élé, NÉE a aurions lé, 
2. bu Würèeff gervefen Gandi ibr toñrbet gervefen fyn, vous. 
| aurais été , . . . auriez été, 
‘8. er-mwürbe gemefen fepn, it fie chine gewefen fan, ils, 
‘ auraël Fe nn É elles auraient été. 


a. fey (bu), sois, 


s 
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*ALLOCUTIF COMPLET. 


Sing. js Plur. 


soyons, 
fep(e)d (ibr), soyez, ._ : . 
3, fep er, qu'il soit, fey(e)n ie, qu’ils, elles soient. 
fey(e) fie, qu’elle soit ; 

Nous devrions donner ici le Tableau de la Conjugaison 
complette. du 3° Verbe auxiliaire merd. Mais quand ilest 
l’auxiliaire des Futurs, on n’en emploie que les: Pésentss 
son Imparfait du Subjonctif sert à former les Temps con- 


. ditionnels. Tous ces Temps du Verbe ter) sont simples, et 


déjà connus. 

Ce n’est qu’en représentant l’auxiliaire du Passif, que 
terd(e) paraît dans ses Temps simples et composés. En ce 
cas , il remplace le verbe sois, auxiliaire du Passif en fran- 
çais. Tout son développement paraîtra dans:le Tableau de 
la Conjugaison complette d’un Verbe passif allemand, ‘qui 
Ya bientôt suivre. É D: 

Nous ajoutons seulement ici Tabenivaion: que le Verbe 

toerd prend lui-même ; dans ses Temps passés composés, le 
Verbe àuxiliaire fe, sois p-exe.tuerd, deuiéns, quand il 
n’est pas auxiliaire; au Parfuit :. jh bin gemorden, je suis 


devenu. Au Passif: er iff gelobt worden, 4 a été loué. 


| (il est loué devenu) | 
| Aprés le tableau de la Conjugaison passive, on 5 expli- 
quera pourquoi le Participe passé de merd , est order ; $ 
et dans le ças contraire, gemorden. 
TABLEAU-: 

DE LA CONJUGAISON COMPLETTE D'UN VERBE 

: ACTIF ALLEMAND RÉGULIER. 
Allocutif impérieux : ob, oue. : Allocuti if sl foBe, 
Infinilif Présent: loben, louer; | 


‘Rapport de cet Infinitif: ju loben, de ou à Br: | 


But de.cet Infinüif: (un) ju (oben, pour louer; 


fepn(on wir ou laft uns febn, 


%. 
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… Xnfinitif Passé: gélob(e)t baben, avoir loué ; 

Rapport de cet Inf. gelob{e}t zu baben, de ou à avoir loue; 

But de cet [nf. (um) gelob(e)t ju baben, pour avoir loue; 

Infinitif Futur: 1oben rverden, devoir loué, ne désigne ni 
de Rapport ni But; 

Participe Présent: (obent, Jouant ; | 

Participe Passé: gelob(e}t, loué; 

Part. Futur: ju (obent, (laudandus) qui mérite d'étre loué. 


* Mope DÉTERMINÉ Mon. INDÉTERMINÉE. 
",. (nbicarir) © (Sur. Con. Ortarir.) - 
ue PRÉSENT. dt 
, 4. 1... +.  , Singulier. 
1, id lobe), je Due. id lobe); je loue, 
2. du lob(e)ff, te Joues, : : bu lob (e)ff, tu loues, 
3, er, fie, eslob(e)t, à, elle, æ, fi le, es 8 Lob(o, 4, elle loue. 
_ loue ; ; . 
. © | Pluriel, "3 


LE mir 106 en, nous louons, tir [oberi, nous louions, 
2. ir lob(eX, vous louez, ibr lob(elt, vous louiez, 
3, fie ob en, ils, elles louent; fie loben, üs, elles louent. 
Passé siMPLE (Imparfait). 
Singulier. | 
4, 4 tob(e)fe, Je. louais ou id fob(ejte, je louerais ou 
| louai, cn louasse, 
2. bu lob(e)teft , tu douais ou bu lob(o)teft, lu louerais og 
louas, rs , 
8, er, fl fi e,e8 fob(e)te, i,elle, .e- lob(ote, il - louerait 
, Jouait ou loua;ÿ - loudt. 
Pluriel, 
1. wir foBte)ten, nous louïons  tvir lob(e)ten, nous louerions 
ni ou loudmes, ou louassions, 
2. ibr lob(e)tet, vous louiez ibr lob(etet, vous loueriez ou 
"1: ou louâtes, . . . . douassiez, . 
3. fie lobleten, ss, elles lou- fie lob(e)fen, ëls, elles loue- 
aient ou louerent; .. . ‘ralent ou louassent. 


f 


Ld 
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Passé wDérint (Parfait). 
Singulier. 


De 4 babe gelob(e)t, j'ai loué, id babe gelob(e)t;, j'aie loue, 
2, bu baf gelob(e)t, lu as lobe, du babeft gelob(e)t , &u aies 


loué ,: 
3. er-fat gelobe(e)t , il-a loué, er- babe gelob(e)t, ia loué, 
_. Pluriel. 
, foie Gaben gelob(e)t , fous. tir baben geloB(e)f,mousayons 
ayons loué, , doué, 
2..ibr bab(ejt gelob(et , vous ir bab(e)t gelob(e)t, v Vous ayez 
à avez loué, * : loué, 
3, fie baben gelob(e)t, abs, ni fle baben gelob(o)t, ils, elles 
ont loué, . aient loue. : 
. Passé ANTÉRIEUR (PHgNe pa RME 
Singulier. | = 
1. iÿ batte gelob(e)e, j'avaisou i@ bôtte gelob(e}, j aurais ou 
. j’eus loué, j'eusse loué, 
2. du batteft gelob(et), éu avais du bätteft gelob(e)t, ‘u aurais à ou 
ou eus loué, , eusses loué, 
3. er- -batte gelob(e)t, ‘iLavait eæ- -ätte gelob(e)t, il-aurait ou 
ou eut loué, eût loué; 
: Pluriel. _.. ; 
1, tir batten gelob(e}f, nous wir bätten gelobe)t, nous auri- - 
__ avionsoueümes loué, :  ônsou eussions loué, 
à. tbr Battet gelob(et, vous ibrbAttet gelob(e)t, vous auriez 
aviez ou eûtes loué, ou eussiez loué, 
3, fie batten gelob(e)t, ils, elles fie Bätten gelob et, ls, elles, 
avaient ou eurent loué, | auraient ou eussent loué. 
Furur. e 
Singulier. “| 


1. id merde loben, je louërai, i@ twerbe loben, je louerai, 
2, butvirfft loben, tu loueras, bu werbdeft Isben , tu loueras, 
3, æ, fe, es wird loben, il, er-werde [oben, -iouera: 

2 elle louera; 


t 
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à ‘Pluriel. A 2 

1, Hit sverden: foben, nous tir sverben loben, r nous ous: 

| douerôns, rons , 
2. ibr merbet loben, vous lou- br ecbes Loben, vous louerez, 

oc CTez, 
3. fie Werden voit ils, elles fe tverben (oben, üls, elles Lu- | 

doueront. à — eronts : «< : 
-Furve ANTÉRIEUR, a: 
Singulier.: * | 


iŸ oerde gelob(e)}t . paben, . id mephe gelob(e)t baben, j’au- 
j'aurai loué, rai louë, 

2, bu mitftgelsb(e)t baben, cu bu merbeft peleb(e)t Baben ;: tu 
oures loué, + …… Gurgs loué, 
er-ird gelob(e)t haben, i- er- -tperde _gelob(e)t baben, i- 

aura loué; aura doué ; É 
\ Pluriel. 
r. tir werden gelob(e)t baben, | toi Herben gétobteit fat, 
nous aurons louf, hôus aurors loué? 
a. ibr merdet gelob: et Gâben, ipé téettef gélobte}t babe, vou 
vous aure? loué, ‘: 'aures loué, 
3. fie werden gelob(e)t baben , y fie toërben getob(eÿt babet ; #s, 
üs, elles, auront loué. elles auront loué. 
ConDiTioNxEL PRÉSENT on Furvs, ie ; 
Sing, . Pluriel. . Le. 
+ i@ twürde loben, je louerais, voir spirden loben, nous loue. 
rIons, 
2, Du voérbeft (oben,; £u loue. ibr rofrdet loben vous loue 
rails, . . réez, 
3 er, fie, es rürbe loben, d, fie ivirden loben, 52, elles Joue. 


elle louerait. : , raient. 


et 


CoNDITIONREL PASSE. 


2 D twürde gelob(e}t baben, wir :mñrben gelob(e)t Baben, 


j'aurais loué, .. - &OUs aurions loué, 
2, bu tvürbeft gelob(e}t baben, ibr würbet gelob(e}t baben, vous 


tu aurais loué, auriez loué, 
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8. er-mürbe gelob(e)t baben, fie ürden gelob(e)t baben, its ; 


il-aurait loué ;. elles auraient Loue 

—— : ALLOCUTIF COMPLET (Impératif. ) 
_ Singulier. * Pluriel. 
L, _ _— — … Toben wit ou faft uns loben, 
1. 7 + ES He. : louons, 
2. lob(e) (bu), loue, fob(et (ibr), Zouez, 
3, lober, qu’il loue, : : Toben fle, gu ‘ils, elles louent. 

Lob(e) fi le, qu ‘elle nine 
se 
TABLE AU 


‘DE LA CoONTUGAISON ‘COMPLETTE D'UN V'ERBr= 
NEUTRE ALLEMAND RÉGULIER, 


Fr adopte, dans les Le à pee composés , l'auxiliaire 
feb, sois. 
Allocutif impérieux : tis, n voyage ; Allocuti Fadonei: reife. 
Infiniti if présent : reifen » Voyager. | 
… Rapport de cet Inf: ju veifen, de ou à voyager. 
© But de cet Inf: (um) zu reifen, pour voyager. 
Infiniti zf passé : gereifet fepbn, avoir voyagé. 
| (voyagé étre.) : 
Rapport de cet Inf : geveifet gu fon , de ou à‘ avoir voyagé. 
But de cet Inf: (üm) gereifet ju febn, pour avoir voyagé. 
Infin. futur: reifen werden, devoir voyager, 
: | ne désigne ni Rapport ni But. 
Part. prés : teifend, voyageant. 
Part. passé : gerèifet ou gereif’f ou gereist, voyagé. 
Mope DÉTERMINÉ. MopE INDÉTERMINÉ. 
(InnicATIF.)  (Susr. Cons. Orrars.) 
PRÉSENT. 
_ Singulier. 
1, ic reis ou reife, je véyage, id reis on reife, je voyage, 
2, bu reifeff, {x voyages, du reifeff, fu voyages, 
3, er, fie, es reifle)t ou reist, er - reis ou reife, i/-voyage; 
ü, elle, voyage; | 
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| | Pluriel, LL 
1. twirreifen,mousvoyageons, ir reifen, nous voyagions, 
2. ibr reif(e)t, vous voyagez, ibr reif(e}t, vous voyagiez, 
3, fiereifen,i, elles, voyagent; fie veifen, is, elles, voyagent. 

| Passé simpLe (]mparfait). 
__ Singulier. 
, idreif(e)te, jevoyageais ou id reif(e)te, je voyagerais ou 
 voyageai, | voyageasse, 
2, bu reif{e)teff, £u voyageuis du reifte)teff, {u voyagerais ou 
ou voyageas, : a voyageasses, 
3, ev-reif{ete, 4- - voyageait er - reif{e)te, é-vayagerait ou 
ou voyages ; voyaged! ; 
- Pluriel. 
1, tir reifôten, nous voya- Wir reif(e)ten , nous voyage- 
gions ou voyagedmes, } rions ou voyageassions, 
2. ibr reifle)tet, vousuoyagiez  ibr reif(ejtet, vous voyageriez | 
ou voyageätes , ou voyageassiez, | 
3, fiereifle)ten, is, elles, voya- fie reifie)ten, ils, elles, voya- 
geaient ou voyagerenté. geraient ou dopagensent. 
Passé INDÉFINI (Parfait). 
Singulier. 


1, id bin gereift e}t, j'aivoyagé, id fs ep(e) gereif(e)t, 7 j'aie voyagé, 
. (Je suis voyagé), | (je sois voyagé), 
a. du biff gereif(e)t ,éu as 9 du feyoft gereif(e)t, tu aies 
8€» - | voyagé, 
3, ev-ift gereifCe)f , il-a voya-  er-fey(e) gereif(e)t , il-ait voya- : 
| gé 5 8é5 
Pluriel. 

. wir find gereifle)t, nous tir fey(e}n gereif(o)t, : nous 
avons voyagé, ayons voyagé, 

. ibr fep(e)d gereif(elt, vous ibr fey(e)d gereif(e)t, vous ayez. 
avez voyagé, voyagé , 

8, fie find gereif(e)t, zs, elles fie (Con gereif(e)t, 4/5, elles, 

ont voyagé; aient voyagé. 


&eÿ 


td 


> 
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Passé ANTÉRIEUR (Plusque-parfait). 


_! , Singulier. 
I. cn: ac : gerrif(ôt ; J'avais id mûre gerdif(e)t, j'aurais on 
où j'eus voyagé, | j'eusse voyagé ; 


( j'étais ou je fus voyagé) r je serais on fusse voyagé) 
a, bu tar(e)ff gereifle)t, 2e du mär(e)ft gereifte)t, éu aurais. 
| avais ou eus voyagé, : ou eusses voyagé, 
3, er-voar gereifie)f, d-avait ev-vofre gereifie)t, il'aurait ou 

ou eul voyage j ne cûl voyagé ; 
Pluriel. 

L voir tvaren gereif(e)t , nous tir wären gereifle)t, nous au- 
avions ou eûmes voyagé, rions ou eussions voyagé, 
2. ibr mar(e)t gereifle)t, vous ibr wäret gereif(e)t, vous au- 

._- aviez ou eûles voyagé, riez ou eussiez V0Yagé, 
3, fiemarengereif(e)t,ils,elles, fie wären geretf(e)t, dé, elles, 
avaient oueurentvoyagé.  auraïentou eussen!{ voyagé. 


Furun. 
Singulier. 
1, id merde reifen, je voyage- ic merde reifen, je voyagerai, 
rai, | 
2, du witft reifen, {x ‘voya- du werbeff reifen, éuvoyageras, 
geras, 
3, ev-vird reifen, d- voya- ep-pwerde reifen, i-voyagera; 
gera ; 
| | Pluriel. 
L soir erden reifen, mous mir merden reifen, nous voya- 
VOyagerons ; gerons., 
2, ibr twerdet reifen, vous ibr terdet reifen, vous voya- 
 voyagerez, gerez , 
& fie werden reifen, ils, elles, fie werden reifen, ils, elles, 
| voyageront. | . voyageront. 
_ Furun ANTÉRIEUR. 
Singulier. 


1. (® ubegrrelte) fepn,j'au- id werbe greif(Oé feyn, j'au- 
rai voyagé, rai voyagé, 
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2. du toirff gereifle)t febn, 4 bu merdeff gereif{e)t 2 


auras voyagé, - | auras voyagé , 
-3, ee - pi gereifet fepn, 22- er-merde gereif{e)t fepn, iaura 
aura voyagé, | | voyagé ; 
Plunel. 
Z, Wir tverden dereif(e)t fepn, twirmerdengereif(eÿt fepn, nous 
nous aurons voyagé , aurons voyagé, 
2, ibr terdet gereif{e)t fepn, ibr mwerdet gereifle)t fepn, vous 
. vous aurez voyagé, | aurez voyagé, 
8. fie oerben gereif(e)t feyn, ils, fie werden gereif(e)t fepn, 5, 
elles, auront voyagé, elles aurontvoyagé, 
ConprTionnez PRÉSENT ou Furur. 
Sin gulier. D Pluriel. 
L. id tvirbde reifen, je voya- voir toiitden reifen, nous voya- 
gerais , . | gerions, 
2. du rwrbeft reifen, tu voÿa- ibr würdet reifen, vous voya- 
gerais, | gertez, | 
3, er-würde reifen, eDe fie mwürden reifen, ils, elles, 
gerait RE | voyageraient, | 
ConpirionxeL PASSÉ. 
Singulier, | Pluriel. 
1, ip mérde gereif(e}t fepn, tir roûGrden gereif(e)t fepn, 
J'aurais voyagé, nous aurions voyagé, 
2, bu würbeft gereif(e)t fepn, ibr sürbet gereifet fepn, vous 
_ {u aurais voyagé, auriez voyagé; 
3. er -würde gereifet. fn, il- fie poürden gereif{e)t feyn, it, 
| aurait voyagé, - elles auraïent voyagé. 
_ ALLOCUTIF COMPLET (Impératif:) 
I. on. _—  — reifen wir ou lat mns reifen, 
an voyageons, , 
2. reig ou reife (bu), voyage, reif(e)t (ibr), voyages ; 
3. reis er, qu’il voyage, reifen fie, qu'ils, elles, voya- 


reis ou reife fie, qu’elle gent. 
L | < voyage; 
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TABLEAU . nr 


DE LA CONJUGAISON COMPLETTE D "UN VERBE 
PASSIF ALLEMAND. LS 


Allocutif: voerb(e) geloB(e)t(*) , sois loué. 
Infiniif présent : gelob(e)t werden, étre loué. 
Rapport de cet Infin : gelobie)t 4ù werden, d’ étre ou à étre 
loué. 
But de cet Infin : (um) gelob(e)t su werden, pour étre loué. 
Infin. passé: gelob(e)t worden feyn, avoir été loué. 
(loué devenu étré) 
AAPpOre de cet Infin : gelob(e)é. toorden au KA d'avoir on 
à avoir été loué. 
But de cet Infin. (um) gelob(ot qu werden, pour avoir dé 
: loué. 
Tnfinitif Für: werden gelob{e)t terden, Ho étre loué. 
Participe présent : gelob(e)t merbend , étant loué. 
Participe passé : gelobt worden (+), été loue, | 
(loué devenu). 





(*) Les langues vivantes de l'Europe se ressentent, toutes, plus ou moins, 
de l’état d'ignorance et de barbarie, dans lequel les peuples de cette partie 
du monde ont été plongés après les premiers siecles de notre ère, et dont 
. ils ont tant de peine à se relever. Plusieurs langues de l'Asie, le grec et le latin, 

annoncent la conjugaison passive par des terminaisons caractéristiques : p. ex. 
laudo , je loue, verbe actif, forme son passif du seul mot laudor , je suis 
loué, et il faut trois mots en français. Comme je suis devient, dans notre 
langue, . le représentatif de tous les passifs, en lui ajoutant ce qu’on nomme 
le Participe passé de l’actif, dont on veut représenter Le passif ; de même, 
en allemand , le verbe werd ,; deviens, est le représentatif des passifs de cette 
langue, en réunissant avec Jui le même Participe. Les Allemands disent : 
id wwerbe gelvbef, pour représenter l'idée passive: je suis loué, En con- 
Ue deviens loué) 
paissant donc la Conjugaison complette de cet auxiliaire yverd(e) vous savez 
la conjugaison complette de tous les Passifs allemands, en y réunissant je 
Participe passé de l’Actif, dont vous voulez représenter le Passif, , 

(**) Le Participe passé de yverden est gemorben, devenu ; comme er {fé reidÿ 
gemworben, il est devenu riche ; ér ifé Oaupfmann gervorben , il est devenu 
Capitaine. Maïs quand on veut former ce qu'on appelle le Participe Passé 
du Passif, il faut ajouter encore au Participe passé de l'actif, dont on doit 


! 
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. MopE DÉTERMINÉ. : Mons INDÉTERMINÉ. 
(EnDicATIF.) (Sur. Cons. OPrTaTir.) 
| PRÉSENT. : 
Singulier. 

1, id merde gelob(e)t, Je suis id merde gelob(e)t » je sois 
loué , 6e, loué , ée, 

2, du tbitff gelob(e)t, éu es di bu tmerdeft gelob(ot » tu Sois 
| ce, loué, ée, 


3, er wird gelob(e)t, ë/ est loué, er twerde gelob(et, z/ soit loué, 
fie wird -gelob(e)t, elle est fie merde gelob(e)t, elle soit 
louée. louée, 
: Pluriel. 
2. tir merden gelob(e)t, nous mir werden gelob(e)t, nous 
_ sommes loués, ées, soyons loués, ées, 


‘a, ir twerdet gelob(et, vous. vbr merdet gelob(e)t, vous soyez 


êtes loués, ées, loués, ées, 
3. fie werden gelol(e)t, i/ssont fie werden gelob{e)t, i/s soient 
loués ou elles sont louées; loués ou elles soient louées. 
Passé, où l’auxiliaire est dans an Temps sIMPLE. VRPaTEE) 
| Singulier. 
1, id wurde ou tard gelob(e)t, id mürde gelob(e)t, je serais 
j'étais ou je fus loué, ée ; ou fusse loué, ée, 
2. bu mwurbeft gelob(ejt, 14 bu muürbeft gelob(e)t, tu serais 
étais ou fus loue, ée, ou fusses loué, ée , 





représenter le Passif, le Participe passé de yverd(e), qui est gaivorden; de 

sorte qu'on devrait dire ici: gelobf gemorden , pour été loué. Comme ces 
| | ({oué devenu) 

deux Participes, se suivant immédiatement, commencent, l’un et l’autre, par 

Ja particule ge , cela sonnerait mal. 

L en est résulté la regle, par laquelle le verbe yerb(e), auxiliaire du Passif, 
change son Participe Passé, qui est ordinairement gervorden, en yvorden; de 
sorte qu'on dit ici: gelobf worden, pour gclobf gemorben. Cette regle est de- 
venue si générale que, quand même le Participe passé de l'actif, dont on 
veut former le Passif, ne commencerait pas par la particule ge, le Participe 
passé gewordet, comme auxiliaire du Passif, rejette constamment cette par- 
ticule. Prenons , p.ex. érfenn(e), reconnais, Verbe actif; son participe passé 
est: erfannf, reconnu : le participe passé de son passif, sera : ecfanné rvorden , 


: (reconnu devenu) 
été reconnu. 


N 


- 
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3. er murbe ou mar geleb(e)t, er rivbe ptite, dl serait 
il était ou fut loué, ou füt loué, 
fie wurde ou mward geloB’e)t, ‘fe mürde gelob(e)t, elle serait 
elle était ou fut louée; ou füt louee ; 
nu | Pluriel. 
1. toir wurbden gelob(e)t, mous tir mwürben gelob(e)t, nos se- 
_ étions ou fiümes loués, ées, rions ou fussionsloués, ées, 
2. ibr twurdet gelob(e)t, vous  ibr mwürbet gelob(e)t, vous se- 
étiez ou fütes loués, ées, riez ou fussiez loués, ées, 
8. fie mwurden gelob{e)t, ils fie mürden gelob(e)t, seraient 
étaient ou furent loués, ou ou fussent loués, ou elles 
elles étaient ou furent lou- seraient ou fussent louces. 


ces. 
| Passé mDÉFINT (Parfait.) 
Singulier. | 
nn id bin gelob(e)ttoorben, j J'ai id Ty gelob(e)t torden, j'aie 
été loué, ée, été loué, ée, 

{je suis loué devenu), Ue sois loué devenu), 
2. bu bift gelob(e)t worden, 44 ‘bu fey(e)ft gelob(e)t worden, tu 
_ aÿ été loué, ée. aies été loué, ée, 
3, er ift gelob(e)t worden, i/ & er fep(e) gelob(e)t worden, à ait 
| éte loué ; été loué ; 

fie ift gelob(ét tmorden, ejle fie fev(e) gelob(e)t 1OrDen , 


a ‘été louée. | elle ait eté louée. 
Pluriel. 


1, tir find gelob(e)t morden, mir fen(eïn gelob(e)t tvorden, 
nous avons été loués, ées, nous ayons été loués, ées, 
2, ibr fepù gelob(e)t rocvden, ibr fen(e)d gelob(e)t morben, 
vous avez êté loués, ées, vous ayez été loués, ées, 
3. fe ‘find gelob(ejt worden, fie fep(e)n gelob(e)t worden, #s 
ils ont été loués, ou elles aient été loués, ou elles 


ont été louées. aient été louées. 
Passé ANTÉRIEUR (Plusque-parfait). 
Singulier. 


1, ich war gelob(e)t worden, id wäre gelob(e)t worden, (Je 
(j'étais ou je fus loué devenu) serais ou fusse loué devenu) 
j'avais ou eusrété loué , ée, j'aurais oueusse été loué, ée, 
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2. bu ar(e)fE gelob(eit-waxben, du würeff gelob(ejt worden, 
fu avais ou eus été loué, ke. aurais ou eusses été loué,ée, 
À, kr 107 globe) porban, il er auûre gelobte)t torben , 2 
avait ou eut lé loué, Aurait ou eût été Joué n 
fie war gelob{elt tvarden, age “fletwäre gelobfe;t worden, elfe 
avait ou eut éfélouée, : aurait ou eût “6 louée ; 
. Plurid. | 
1. tit tvaren gelob(et marben, wir tvûren -gelob(e}t sworben, 
#ous avions où ,eûmes té : : nous aurions ou eussions 

. loués, es, RU été loués, des; | 

2. Dr twaret gelob(e)t toorden, ir maäret gelob(e)t morden, 
NOUS aviepg Oh cftes .êté VOUS QUrIEZ OÙ EuSssiez dé 

Jaoués, £es, | doués, ées, | 
8. fie waren gelob(elt warden, fie wären gelob(e)t worden, is 
fs avaient ou eurent &é auraient ou cussent été 
doués, on ,elles avaient ou doués, ou cles auraient ou 
eurent été louées. ‘eussent été louéese. 
| | Furun. 
Singutier. | 

an #9 toerde gelob(e)t merden, ic merde gelob(e)t erden, je 
je serai loué, €e, | serai loué, ée, 

2. du tvirff gelob(eït mwerden, du merbdeft gelob(e)t werden, # 
du serasloué, ée, semms doué, ée, 

3, er pair -gelob(e)t merdben, er tverde gelob(ejt tverden, à 

À 4cra loué, | sera loué, a 
fievird geloble)tiwerden, Je fie merde gelob(e)t tverden, 
ser ‘Houde ; lé sera louée; 

| Pluriel. 

‘1, Wirmerdengelob(e)tiverden, toir tverden gelob(e)t tverden, 
nous serons loués, ées, nous serons loués , ées ; 

2, Dr terdet gelob(e)tmerdben, ibr mwerdet gelob(e)t tverden, 
vous. serez loués , ées. vous serez loués, ées ; 

3. fie werden gelob(e)t-merdgn, ‘fie - werden gelob(e)t tverden, 
Us seront loués ou. alles se- ils seront Noués, .ou elles 
ront louées. seront louées. 

| ._ Na 


t 


| 
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Fuorur ANTÉRIEUR. 


Sin gulier. 


1. id werde gelob{e)t worden 
feyn, J'aurai été loué, ée, 
2,, du tirft gelob(e)t worden 
 fepn, tu auras été loué, ée, 
3. er wird gelob(e)t worden 

feyn, i aura été loue, 
fiewird gelob(e)troordenfevn, 
elle aura été louée; 


Pluriel. 


x, tir werden gelob(e)t morden 
feyn, nousaurons été loués, 
ces, 

2. ibr merdet gelob(e)t tvorben 


febn, vous aurez été loués, 


ces, 

3, fie tverden gelob(e)t worden 
feyn, ils auront été loués, 
ou elles auront été louées. 


id merde gelob(e)t worden fepn, 
j'aurai été loué, ée, 

bduiwerdeffgelob(e)tmorden fepn, 

_ tu auras été loué, ée, 

er verde gelob(e)t morben feyn, 
il aura été loué, 

fie twerde gelob(e)t morden fepn, 

elle aura été louée. 


tir merden gelob(e)t worden 
febn, nous aurons été 
loues, ées, 


ibr werbet gelob(e)tioorben fepn, 


vous aurez été loués ; ées, 


fiewerden gelob(e)tioorben feyn, 
ils auront été loués, ou el-' 
les auront été louces. 


ConDITIONNEL PRÉSENT ou FUTUR. 


Singulier. 

1. i würbde gelob(e)t werden, 
je serais loué, ée, | 
2. du mwürbeft gelob(e)t werden, 

* tu serats loué, ée, 

3. er toürbe gelob(et werden, 
il serait loué, 
fie würde gelob(e)t terden, 
elle serait louée. 


Pluriel. 


tir würden gelob(e)t tverben, 

_ nous serions loués, ées, 

ibr mürdet gelob(e)t terden, 
‘vous seriez loués, ées, 

fie toürden gelob(e)t werden, 
is seraient loués, ou elles 
seraient louées. 


ConDITIONNEL PASSE. 


Singulier. 


Pluriel, 


1. id toürde gelob(e)t morbden wir mwürbden gelob(e)t roorden 


feyn, J'aurais été loué, ée, 


fepn, nous aurions été loués, 
ces, 
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2. bu würbdeff gelob(e)t worden ibrmürbet gelob(e)t roorden fepn, 
fepn, tuauraisélé loué; ée, : vous auriez étéloués, ées, 
3. er mwürde gelab(e)t worden fiermürbengelob(e)tiwordenfepn, 
feyn, 1/ aurait été loué , _ is auraient été loués, ou 
fie mirde gelob(e)t mwprden elles auraient élé Jouées. 
fepn, elle aurait été louce; 
ALLOCUTIF COMPLET. 
Singulier. D Pluriel. 
Le = werden tir gelob(e)t ou laft 
| uns gelob(e)t werden, soyons 
loués, ées, 
2. tvérb(e) (bu) gelobet, sois téerdet (ibr) gelob(e)t , ioyes 


loué, ée, loués, ées, 
3. merd er gelob(e)t, qu’il soit werden fie gelob(e)t, qu'ils 
loué; soient loués, ou qu’elles 


tverd(0) fte  gelob(e)t,. qu elle soient louces. 
soit louée. | 


Conjugaison des Verbes RÉFLÉCHIS et RÉCIPROQUES. 


Il ne nous reste plus qu'à montrer ; comment les Verbes 
réfléchis et réciproques s 'adjoignent leur régime dans toutes 
les personnes des deax nombres. 

H y a des Verbes réfléchis, dont le régime est au datif: 
dans d’autres, il est à l'accusatif Donnons un exemple de 
l’un et de l’autre. D'abord 

Verbe réfléchi, gouvernant le Darir. 
" Aloc. ftele) dir vor, propose-toi. 
(pose à toi devant.) = 

Un seul Temps nous suffira; car c’est toujours la même 
chose dans les autres. 

s À PRÉSENT. 
Sing. 1, iÿ ffeflle) mir vor, 7e me propose ; 
2. bu ffell(e)ft dir vor, &e 4e proposes ; 
3 er, fie, felKe) fic (3 vor, à, elle, se propose. 





(°) Partont le régime français s est exprimé , en allemand, par fiche. 
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Plur, x: voir ftellen uns vor, nous nous proposéns; 
2. ibv ftele)t euh vor, vous vous propos: . 
3. fie ffellen fit vor, ls, elles, se di ones | 

Enfin. fi vorftellen, se proposer. 
Verbe réfléchi, gouverriant P'Accusatr.. 


Alloc. freu(e). did, réjouis-toi, 

PRÉSENT. ; 

Sing. 1. id freu(e) mi, je me réjouis ; | . 

à, bu freute)ft bich, fi te réjouis; : 

3, et, ffe, freu(e}t fib, il, elle, se réjouit. 
Plur, x, tir freu(éñ ins, nous nous réjouissons ; 

2, ifr fren(e)t eut, vous vous rejôuissez ; 

3. fie freu(e)n fi, 275, elles, se réjouissérit. | 

Ifin. fit freute)n, se rÉJOUr. | 

Les Verbes réciproqués ne peuvent, avoir lieu qu’au 
Pluriel , et leut fégimé est toujours à l'Accusati if: p. ex. 

Plur, x, wir flagen uns, nous nous battons ; 

g, ibr fhlag(e)t etth; vors vous battez; 
3, fie félagen fi, ils, elles, se battent... 

Nous répétons ici que tous les Verbes allemands; re 
fléchis et réciproques, adoptent, dans les Temps passés 
composés, l’auxiliaire bah, aie; tandis qu ’en français, c’est 
l’auxiliaire sois , feb; p.ex. 

ib babe mir vorgeftellt, je me suis proposé; | 
(je ai à moi devant posé) | A 
ib babe mich gefreut, je mé SUIS 18 réjoui ; 

Ue ai moi réjoui) :. 

fie baben fit gefchlagen, ils sé SONT r battus, 

(ls ont ‘sé battu.) 


, Exemples d’un VERBE RÉFLÉCHI Cf IMPERSONNEL. 


hs, 


PRÉSENTS, + 
es bdün£t mi, il me semble; 
es bünft di, 27 ce semble, 
es bünft ibn, 27 lui (masc.) semble; 
es dfntt fie, 7 Zu (fém.) serrble ; 
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æ bünft uns, il nous semble ; 
es bünft euh, &/ vous semble ; 
e8 bünft fie, 4 {eur semble. | 
On peut aussi mettre le régime avant le Vexhe, at alors 
on supprime le sujet indéfini es, il: p. ex. 
Bi ténft, paur es Dinft wid, à rue senabde ; 
di dén£t, pour es bünÉs did, 44 le semble, etc. 
Ilen est de même des autres Temps; comma 
e8 dünfte mi, ou mi dtünfte, :/ me sembiaiton sable: 
- : eshatnid gebimmêt ou nid bat gebüinft, im" semble, etc. 
Voilà tout ce qui a rapport aux Verbes allemands réext- 
diers ; passons aux irréguliers. 


Des Verbes allemands IRRÉGULIERS. 


Quelle différence y a-t-il, an allemand, entre las P'erbes 
réguliers et les Verbes irréguliers? 

” Les Verbes allemands réguliers sont ceux, où non-seule- 

ment les consonnes rädicales sont conservées dans toute 

ka conjugaison; mais où la voyelle ou diphthongue, une 

fois réamie à ces consonnes; ne varie jamais. 

‘ Les Verbes añemands irrégnbiers re sont pas, comme 
en grec, en latin et en français, composés de verbes dé- 
fectueux , dont chacun a de certains Femps, qui, réunis, 
forment an verbe complet ; comme, par ex. an latin, fero, 
uit, latum ; en français, ‘je vais , tu vas, il va, da vadere; 
nous allons, vous allez, de ambulare; j'irai, de ire. Mais, 
les Verbes allemands irréguliers conservent, presque tou- 
jours, les mêmes consonnes radicales ; et la voyelle ou diph- 
‘thongue, combinée avec ces consonnes, suhit des variations 
qui nécessitent, quelquefois, une altération dans la ou Les 
consonnes suivantes. 


Quelles sont les parties des Werbes irréuliers qué sont 
constamment régulieres ? Et quelles sont celles qui 
peuvent être irrégulieres ? 


Les parties du verbe qui ont toujours la même voyelle 


— 


Tia tique 
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ou diphthongue, et qui, par-conséquent, passent généra- 
lement pour régulieres, sont : 

PAllocutif adouci ; 

_ le Pluriel du Présent de PIndioatif; É 

tout le Présent du Subjonctif ; 

la 3° personne du Singulier, et les trois personnes du 
Pluriel de l Impératif, formées du Présent du du ue | 

le Présent de l’Infiniif; et ce qu on nomme 

le Participe présent. | 

Les pärties suivantes du verbe peuvent être. érrégu- 
leres : 

1° l'Allocutif impérieux ; 

2° Le Singulier du Présent de l’Indicatif ; 

3° l’Imparfait de l'Indicatif; 

4 l’Imparfait du Subjonctif; et 

5° le Partieipe passé. 

Mais les cinq irrégularités possibles: pe se trouvent pas 
dans chaque verbe irrégulier. Il y en a qui n’en ont qu’une ; 


d’autres en ont deux , ou trois, ow quatre ; et enfin d’autres, 


toutes les cinq. La liste alphabétique des Verbes irrégu- 


liers, que nous ällons donner par la suite, en fournira la 


preuve. 

Les variations que subissent les Verbes irrégaliers > Con- 
sistent , quelquefois , dans les consonnes et dans les voyelles. 
Il ne, là-dessus, de certaines regles que suivent, ordi- 
nairement , les Verbes irréguliers, € en formant rx irrégue : 
larités. 

Examinons d’abord les | 
Reczes, relatives aux changements des Consonxss dans les 

parties irrégulieres des Verbes irréguliers. 


Ces changements n’ont lieu que dans les consonnes qui 
suivent la voyelle ou diphthongue, assujétie à une va- 


re REGLE, 
Il est rare qu'une consonne radicale soit sacrifiée à l’eu- 


phonie; par ex, 
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Allocutif: bab(e), aie ;: | 

Présent de l’Indicatif: du baft (pour babft), tu as; ; er bat 
(pour babt), i a; 

. AÆlloc. werb(e), deviens; | 

* Présent de lInd. bu wirft (pour titoft), , tu deviens , afin 
d'éviter le concours des quatre consonnes r à ff. | 


2° Recue. 


La consonne redoublée qui suit une voyelle breve, de- 

vient consonne simple , Chaque fois _que la voyelle précée. 
- dente se change en yoyelle longue : p- ex. 

Alloc. tomm, viens ; ÿ | | 

Imparf. de l'Ind. id tam, je vénaës ; et, vice versd, Ja 
consonne simple, qui suit une. diphthongue ou voyelle 
longue, se redouble, quand celles-ci subissent la variation 
en voyelle breve: p. ex. | 

Alloc. reit(e), monte à cheval ; HD AD L 

er de l’Ind, Lo itt. One 


Exceptions. } 


Alloc. adouci: gebe, donne; 

Alloc. impérieux : gib; | 

Prés. de lInd. bu gibff, eaibt. 

On dit aussi: gieb, bu giebff, er giebt; de sorte que ceux. 
qui changent la voyellé longue en. “reve, conservent le 
reste de l'orthographe. : 

AUoc. gleib(e), ressemble ; 

Imparf. de l'Ind. id alib. 

Alloc. freif{e), fam. crie avec force ; 

Imparf. de lInd. it trifb. | 

Les deux derniers exemples font exception à la regle, 
d’après un principe général, que les! consonnes composées 
-en figure et simples en prononciation , ne se redoublent 
jamais ; il en est ainsi de tous les verbes où se trouve la 
même circonstance. sole 
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3° Reczs. 


La ou les consonnes, se trouvant après la voyelle ou 
diphthongue qui varie, alternent souvent avec les eon- 
sonnes de la méme touche (*), où quai s’articulent par le 
même organe: p. ex. 

Alloc. {hraid(e), eoupe; 

Imparf. de l'Ind. id fnitt. 

Ici la diphthongue peut être suivie d’un D, dentale 
douce ; mais lorsque cette diphthongue se change en i bref, 
le d est transformé en t, dentale forte, pour pouvoir sou- 
tenir le son bref de la voyelle qui précede. Ce t est encore 
redoublé par le principe de l'orthographe allemande que, 
dans. les mots variables, la voyelle breve est, ordinaire- 
ment, suivie d’une consonne redoublée. (Voy. le dernier 


Chap. de ce vol. sur l'orthographe allemande.) 


Autre ‘exemple : | 

Infin. mégen, porno, vouloir. 

(Ce verbe n’a point d’ allocutif} 

Prés. de l'Ind. id mag, bu magft, er mag; 

Imparf. de l’Ind. id modte; - 

Imparf. du Subj. id mobtes 

Part. passé: gemocbt. 

Les consonnes g et d sont gutturales ; q, gutturale douce, 
peut suivre une voyelle longue: elle serait trop faible après 
une voyelle breve ; celle-ci doit donc être soutenue par une 
gutturale Jorte, qui est le Ÿ. 

Enfin : 

Alloc. fig(e), sois assis; 

Imparf. de l’Ind. id fa; 

Imparf. du Subj. id f6be; | 

Part. passé : gefeffen. 

Les consonnes 6, f et ff alternent , comme sifflantes. 





a 
î » 


(*) C’est ainsi que D et 1, consonnes dentales, sont de la méme touche; 
dè même get d, commé consonnes gutturales ; b et‘y, consonnes labiales ; 
f, fr (fr à et 5 qui, toutes, sont des consonnes sifflantes. 
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-Recixs, concernant les changeïients : des: Voysrizs ou 

Dipnruoncues dans les parties léfégulieres des verbes 
irréguliers. do autre er | 


SR SE 
D'abord, relativement au. Sngudier -&z Phisent. de l'Fa- 
dicatif, et, . quelquefois ausi;.;) L'Aleué mnérux, |: 


Fosse “ 

re Rréi €: 
EGLE. 
“7: be à rit 0 ci 3 UE ENT rat 


|. Si lx voyelle ÿ de trouvé entres icénisbnies radiéalhs: à: 
que le Singulier du Prétanc dé Flndicrff: soit iirégutié, 
toute cette irrépulurité consisté: éd éé''qué Les seconde ét’ 
trôisiéme personhés du Singulier ehahgènt à en 4: per. 

AUoc. bed(e), Os db four ;" COTTON 


sn 
4 à «+ 


Pres. de l'Ind, vu bat, eù Drdr, OR . 
Alloc. fall(e), tombe ; Rs . en LENS 
Prés. de l’Ind, ot fouft, et fie. 5 Ho a LE 


. + 
2° RaGr, 4... © 
igiee 
La L] oi 


La voyelle e,se trouvant éntre. les consonnes radiçales, 
se transforme , aux seconde et troisieme personnes du Sin- 
gulier'Présent de l’Indicatif én : (i bref) ou en ie (z long), 
selon que la ou les consennes qui suivént , sont füftés bu 
douces; la premkiere persenne . du. Singulier reste toujours 


réguliere : p. ex. | : 
ÆAlUloc. adouci: {helte, injurie:, dis des infures; e 
Prés. de l'Ind. du filtff, er fit, He 
Alloc. adouci: {ebe, vois : Rd SE 


a 


Prés. de L’Ind. du fieb(oft, er fieble}t. 

Dans le cas de ces verbes, où l’Allocutif impérieux et 
le Singulier du Présent de l’Indicatif sont ivréguliérs en- 
sembte, ces deux parties du verbe ont toujours ta même 
voyelle: p. ex. | | | 

Alloc. adouci : frite, injurie ; 

Alloc. impérieux : {thilt ; | 

Prés, de l'Ind, bu filtff, er fhitt. 


LE 
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Alloc. adouci: febe, vois; 
Allôc. impérieux : fieh; 
Prés. de l'Ind. bu fieb{e)ft, er fi tôt. 
Alloc. adouci: gebe, donne; 
- Aloc. impérièux : gib ou giebs. 4 
Prés. de l'Ind. du gibftou diebft, er gibt o ou  gicbt 
3° Recte,. 


La voyelle ie (i long), étant combinée avec les consonnes - 
radicales de J’Allocutif adouci, .est souvent changée, par les 
poëtes, en:eu, dans l’Allocutif impérieux, de même qu'aux 
seconde et troisieme personnes du Singulier Présent de lin-: 
dicatif. Les poëtes, trouvant .le son-de l’é trop modeste, de: 
transformient en eu, pour rendre le mot ‘plus sonore: p. ex: - 

Alloc. ordinaire: flief(e) , coule (d’un ju 

Aloc, poët. imperieux: fleuf; 

Pres. de l'Ind. poët. du fleubeft, er fleuft, : pe 

Alloc.-ord. flieg(e), vole (dans l'air); 

Alloc. poét. impérieux : fleug; ” 

Patti de l’Ind. poét..bu fleugft, er fleugt. 

| Passons aux Amparfaits. | 
De | , ; 4 Recre, | | 

L'imparfait du Subjonctif se forme, ordinairement, de. 
l’Imparfait de l’Indicatif, en ajoutant à celui-ci un e final: 
par ex. : ci 

Alloc. véit(e), monte à cheval ; 

Imparf. de l'Ind. i$ ritts 
_ Imparf. du Sub. id ritte, 

Alloc. gleib(e), ressemble ; 

+ Tmparf. de l'Ind. id lib; 

TImparf. du Subj. id aliche (*). 





©) Si l’on connaît la premiere personne du singulier d'un Imparfait irrégulier , 
toutes les autres personnes du même temps se forment régulierement : comme 


Singulier. Pluriel. 
1. 1 riffs voit riftfens 
2. bu citfefEs a iÿr riffs . 


3. er-riff, | fie riffen. 
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. Outre cela, sil y a dans l’Imparfait de l’Indicatif une 
des trois voyelles a, 0, x, ces voyelles prénaent l’Inflexion 
à l’Imparfait du Subjonctif, c’est-à-dire, à s’y ui: en f, 
 Denÿ,et u en ü: p. ex. 

Alloc. lieg(e), sois couché; 

Imparf. de l'Ind. id \ag; 

Imparf. du Subj. id lñge. 

AlUoc. faug(e), suce , tette;s 
 Imparf. de l'Ind. i® fog; 

Imparf. du Subj. id foge. 

Alloc. wafc(e), lave ; 

Imparf. de PInd. it twufd; | 

TImparf. du Subj. if roûfhe. | | 

Mais ily a des Verbes irréguliers, qui forinent leur Im- 
parfait du Subjonctif d’un ancien Imparfait de l’Indicatif, 
‘en suivant la regle ci-dessus: p.ex. 
 Alloc. adouci: belfe, aide ; 

Imparf. de l’Ind. id baif, anciennement id Gulf: 

Imparf. du Subj. id Bülfe. | 

Aloc. adouci: terfe, jette ; 

Imparf. de l’Ind. it twarf, anciennement ic wurf; 

Imparf. du Sub]. 14 oûrfe (*). 





(*) Dans Îles Verbes réguliers, les Iparfaits sont distingués des Présents 
par la terminaison fe; comme | 
. Présent. id {ob(e), je loue; NE 

Imparf. 1 1ob(e)fe , je louais. 

* Mais les Imparfaits des Verbes irréguliers ont , ordinairement , une voyelle 
particuliere, qui fait le signe caractéristique de ces Temps; ils peuvent donc 
se passer de la terminaison fe ; pour ne pas être confondus avec leurs Présents: 
par es. | 

Alloc. {aÿ(e); charge ; 

Prés. 1% lab(e), je charge ; 

Imparf. de l'Ind. 14 Lib ; 

Imparf. du Subj. 6 tide: | 
où l'U caractérise le premier de ces Imparfaits cet li, le”second. 11 est rare 
que les Imparfaits des Verbes irréguliers admettent la terminaison fe; eomme 
on le verra dans la liste générale de ces verbes , qui va suivre. | 


pa 
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.. $° Reco. 

L'e de T'Alocuif estitransformé, aux ns: ou en 
su en u dans J’Indicatf ; et en di, ie in ee EL 

Alloc. faïl(e), tombe; | 

Imparf. de l’Ind. id fiel; 

Imparf. du Sub]. id fiele ; 

Alloc. fabr(e), va ou conduis em uokures 

Imparf. de l'Ind. it fubr ; 

Imparf. du Subj. id fübre, 

Excepté : 

Alloc. erfall(e), retentrs ; 

Imparf. de l'Ind. id erfholl;s 

Imparf. du Subj. id er{hôlle. 

_ _ 6° Recxe. 

Ea diphthongne au entre les consonnes sliaisse change 
en 0, à l’Imparfait de l’Indicatif; et en à, ve temps 
du Subjonctif: p. ex. 

Alloc. fauf(e), boës (des animaux); 

_Jmpärf. de l'Ind. it foff ; 

Imparf. du Subj. id fôffe. 

Alloc. faug(e), suce, tete ; du 
_ Imparf. de l'Ind. id fog; | nm 

Imparf. du Subj. id fège. 
| Exceplons : 

Alloc. bau(e), coupe en gros ; 

Imparf. de l'Ind. i$ Bieb; 

Imparf. du Subj. id biebe, 

* - Aloe. lnuf(e), cours ; 
Imp. de l’Ind. id lief; 
Imp. du Subj. ich liefe. 
7e REGLE. 
La voyelle e de l’Allocutif adoucisse change, à lImparfait 
de l’Indicatif, en aouen o, ou en lun et l’autre: p. ex. 
__ Allac. ad. berge, cache, mets en sûreté; 
” Imparf. de l'Ind. id barg. 
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Alloc. ad. fete, fais des armes; 
Imparf. de l'Ind. it fot. 
Aloc. ad. brefhe, bats le ble, | 
Tmp. de l'Indic. iÿ draft ou drof. 
ÆExcepté : 


Aloc. gel(e), marche, va à pied; 

Imparf..de l'Ind. id :ging ou gieug. 

Alloc. werde, devièns ; | 

Imparf. de l'Ind. id wurde ou mard. 

Les Verbes irréguliers en end(e) et enn(é), changent le ; 
entre les consonnes radicales , toujours :en à, à l'Imparfait 
de l’Indicatif et au Participe passé; ils y conservent les ter- 
minaisons ordinaires des Verbes réguliers. Ces Verbes ont 
cela de particulier, que leur Imparfait du Subjonctif suit, 
constamment , la forme réguliere, 

, ya es Verbes primitifs irréguliers en end(e), et 
quatre en enn(e). Les voici : 

Alloc. fendle), envoie ; 

TImparf. de l’Ind. tb fandte; 

Imparf. du Subj. id fendete; 

Part. passé: gefanbt, | 

ÆUoc. twend(e) , ‘tourne; | 

Imparf. de l’Ind. id wanbdte; 

Imparf. du Subj. i® rendete; 

Part. passé : gewanbt, 

Alloc. brenn(e) ; ‘brüle ; 

Imparf. de l'Ind. it brannte; . 

Imparf. du Subj. id brenn(dtes 

Part. passé : gebrannt. 

De même : 


Alloc. tenn(e), connais; nenn(e), nomme; venn(e), cours 
avec précipilation ; 

Imparf. de l'Inde id fannte, nannte, rannte; 

Imparf. du Subj. it fenn(eïte, nenn(e)te, renn(etes 

Part. passé: géfannt, genannt, gerannt. 
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8° Recze. 

Si la diphthongue ei est liée aux consonnes radicales dans 
JAllocutif, elle se change, aux Imparfaits et Participe passé, 
en i (2 bref), ou en îe (£ long). Cet rest bref, étant suivi 
d’une ou de a ou consonnes ere li est long , dans le 
cas contraire. 

Exemple, où. ei se transforme en i { bref: 

Alloc. gleif(e), ressemble ; 

Imparf. de l'Ind. id alib; 

‘Imparf. du Subj. id alice; 

Part. passé: geglihen. 
| Exemple, où ei est changé en ie (z long). 
 Alloc. tveis ou teife, montre (le chemin), 

Imparf. de l'Ind. i$ vies, 

Imparf. du Subj. id voiefe, 

Parf. passé: gerviefen. 

Excepté: | . 

Alloc. beife), nomme, nomme-toi , « 

Imparf. de l’Ind. it bief; | 

Imparf. du Subj. it biebe; 

Part. passé: gebeifen, où ce participe conserve la diph- 
thongue ei de l’Allocutif. 

9° Recze. 
L’ie (i long) de l’Allocutif est cransformé en 6 à l'Impar- 
fait de l’Indicatif: p. ex. 

Ælloc. bieg(e), courbe, plie; 

Imparf. de l'Ind. it bog , 

Excepté: 
. Aloc. lieg(e), sois couché ; 

Imparf. de l’{nd. it (ag. 

Ce Verbe fait exception à la regle, parce que l’Allocutif 
lüg(e), mens, dis un mensonge , fait à l'Imparf. de l'Ind. 
id log. Il fallait donc distinguer ces deux Verbes. 
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10° REGLE. 


Les Verbes irréguliers, dont lAllocutif est en inb(e), 
ing(e) ou inf(e), aiment à adopter à l’Imparf. de l’Ind. la 
voyelle a; à l’Imparf. du Subj. la voyelle 4; et au Participe 
passé, la voyelle u, 

Exemple en ind(e): 

ÆAiloc. binb(e), lie ; 

ZLiparf de l'Iid, id band ; 

Imparf. du Subj. it bände; 

Part. passé: gebunden, 

Exemple en ing(+c) : 

Aloc. fing(e), chante; 

Imparj, de l’Ind. id fans; 

Imparf. du Subj. id fange; 

Part, passé: gefungen; 

Excepté : 


Alloc. bring(e), apporte. 

Znparf. de l’Ind. id bragtes 

Imparf. du Subj. it bradte; 

Partic. passe : gebrabt. 

Exemple en inf(e): 

Alloc. trinf(e), boës; 

Inparf. de l'Ind. id tranf; 

Imparf. du Subj. id tränfe; | d 

Part, passé : getrunfen. 

Quelques-uns de ces Verbes, en suivant la regle ci-dessus 
dans le discours relevé, admettent, en parlantfamilierement, 
à l'Imparf. de l'Ind. la voyelle u; et à l’Imp. du Subj. la 
voyelle ü: p. ex. | | 

Alloc. finf(e), affaisse-toi; 

TImparf. de lInd. relevé : id fant; 

Imparf. de l’Ind. fan. id funf ; : 

Imparf. du Subj. relevé : ich fänfe; 

Imparf. du Sub]. fam.id fünte. Le 
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D’autres adoptent indistinctement, à l’Imparf. de l'Iud. 
aetu; et à l'Imparf. du Subj.ñetü; p.ex. 

Alloc. dring(e), presse, presse-toi, pénetre; 

Inparf. de l’Ind. if drang et brung; 

Imparf. du Sub. it dränge et drünge; 

Les deux suivants ne prennent que l’u à l'Imparfait de 
l'Indicatif; et l’, au même temps du Subjonctif: 

Alloc. bing(e), marchande , engage ; dé 

Imparf. de l'Ind. it bdung; 

Tnparf. du Subj. ib bünge; 

Alloc. fbinb(e), écorche ; 

TImparf. de l’Ind. it fbunt; 

Imparf. du Subj. ib fhünbde. 

En général les Verbes irréguliers qui, à l’Allocutif, con- 
tiennent un (& bref), aiment à adopter, à l’Imparfait de 
l'indicatif, la voyelle g ; et au meme temps du Subjonctif, 
ñ; p.ex. 

Alloc. bitt(e), prie ; | 

Imparf. de l’Ind. id bat; 

Imparf. du Subj. ich bâte. 

Alloc. {btoimm(e), nage; | 

Imparf. de l’Ind. ib fbroamm; 
 Imparf. du Subj. id fhroimme. 

Exceptions : 

Alloc. glimm(e), couve sous les cenres: . 

Imparf. de l'Ind. id glomm; 

Imparf. du Sub]. ib glsmme. 

Ce Vérbe est mieux régulier. 

Alloc. fpinn(e), file, corde; 

, Lnparf. de l'Ind. id fpann, vulg. fponn; 

Inparf. du Subj. it Re vuls. fpônne; 

ÆAlloc. wviffe, sache ; 

Imparf. de l'Ind. id wufte; 

Imparf. du Subj. i@ wüfte. 

Suivent enfin les regles relatives à la voyelle duParticipe 
passé. | 
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: 11° REGLE. 


L’a de l’Allocutif est aussi conservé au Participe passé: 
par ex. 
Alloc. bad(e), cuis au four; 
Part. passé: gebaten; 
Atloc. fall(e), tombe: 
Part. passé: gefallen {*). 
ÆExcepté: | | 
Alloc. erfdall(e), retentis ; 
Part, passé: erfcollen, 
(Voyez la 13° regle suivante.) 


12° Recze. 


Dans la 10° regle ci-dessus, nous avons déjà remarqué : 
que presque tous les Verbes irréguliers, dont l’Allocutif est 
en‘ind(e), ing(e) ou inf(e), adoptent au Participe passé, la 
voyelle u. (Voy. la 10° regle.) | 


t 


13° REGLE. 


Ceux qui prennent à l’Imparfait de l’Indicatif la voyelle 0, 
la conservent au Participe passé : p. ex. 

Alloc. faug(e), suce ; 

TImparf. de l’Ind. id fog; 

Part. passé : gefogen. | 

C'est pour cette raison que les Verbes irréguliers, dont 
l’Allocutif-contient ie (l£long), adoptant à l’Imparfait de l’In- 
dicatif lo, conservent la même voyelle au Participe passé: 
pat ex: | 

Atloc. bieg(e), plie, courbe ; 

ÆImparf. de l'Ind. it bog; 

Part. passé: gebogen, . 





(*) La terminaison des Participes passés, dans les Verbes irréguliers, est, 
le plus souvent, e(n); tandis que (e)f est celle de mêmes Participes dans les 
Vébes réguliers. 

O 2 


212 GRAMMAIRE ALLEMANDE. 
Excepte : 
Alloc. ieg(e), sois couche; . # 0 
Imparf. de PInd. id lag; Lo 
Imparf. du Subj. it läge ; 
Part. passe: gelegen. | 
D'après ce même principe le Verbe erfali(e), reteniis ; 
qui devrait, en suivant la 11 ‘regle, faire le Participe passé 
erfallen, Sread erfollen, parce que san Imparfait de l’Indi- 
catif est ich erfcoll. 


14° REGLE. 


Ceux des Verbes irréguliers qui changent la diphthongue 
ei de l’Allocutif en i (z bref) ou ie (Clong) aux Imparfaits, 
couservent la même voyelle au Participe passé. (Voy. la 


8° regle ci-dessus.) 


| 19° REGLE. .— 
La majeure partie des Verbes irréguliers, où la voyelle 
e est liée aux consonnes radicales, admettent l’o. au Parti- 
cipe passé ; lors même que leur Imparfait de l’Indicatif adopte 
une autre voyelle, p. ex. 
Alloc. ad. berge, cache, mets en a | ce 
Imparf. de l'Ind. id barg; lé, 5 
Part. passé : geborgen. de 


Alloc. ad. breche, casse, romps ; EE — 
Imparf. de l'Indic. id brad; L 
Part. passé: gebroen. : _. Ou 


Voilà toutes les Regles qui peuvent guider ee éleves dans 
l'étude des Verbes irréguliers allemands. Il serait ‘ridiæle 
d’en indiquer d’autres; il y aurait autant d'exceptions que 
d'exemples à citer. Ces regles suppléent à toute espece de 
classifications, admises si arbitrairement, et qui ne servent 
qu’à embrouiller les commençants. | 

Avant de donner la Liste même des Verbes i irréguliers 

allemands, par ordre alphabétique, il est nécessaire d’ex- 
poser les Principes, sur lesquels la formation de cette liste 
est basée. 


L 
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Principes , qui ont servi de base à la formation de 
la liste suivante des Verbes irréguliers allemands. 


Nous nesuivons pas exemple des Grammairiens allemands, 
qui, jusqu'ici, ont donné la liste des Verbes irréguliers alle- 
mands. Chacun d’eux les a classés à sa façon, d’une maniere 
trés-arbitraire, et plus propre à embrouiller les commen- 
çants, qu’à les guider. Adelung, célebre grammairien, après 
avoir fait sa classification qui renferme beaucoup de divi- 
sions et de subdivisions, auxquelles il a donné des noms, 
souvent ridicules, comme Théopompz, Eudoxie etc., ex- 
pose enfin une série de Verbes irréguliers, qu’il ne savait 
comment classer. En témoignant son embarras , il déclare 
franchement que, pour la commodité des éleves , 1 lui pa- 
raîtrait plus naturel de ranger tous les Verbes irréguliers 
par ordre alphabétique. 

Nous sommes de cet avis ; car une longue expérience nous 
a convaincus que, de cette maniere, l’éleve peut trouver, 
trés-facilement, chaque verbe Érépulies , et que les Regles 
qui précédent , remplacent toute espece de classifications. 
Les inconvénients qui pourront encore rester, disparaîtront 
à l’aide de notre dictionnaire allemand, 

Fidele à notre principe de représenter chaque Verbe par 
son Allocutif, c’est celui-ci qui sera en tête. Si l’Alloeutif 
adouci ne differe de l’impérieux, que par un e final, nous 
annoncerons l’un et l’autre, en mettant cet e final en paren- 
these: comme lauf(e), cours, ce qui indique que lauf est 
’Allocutif impérieux ; et laufe, l’adouci. 

Mais l’Allocutif impérieux étant irrégulier, nous annon- 
çons ce Verbe par son Æ/locutif adouci, qui est toujours 
régulier, en mettant l’ëmpérieux apres : comme 

AlUoc. ad. effe, mange; impér. if, 

Les Verbes qui manquent d’Allocutif, sont annoncés 
par leur Infinitif : comme fônnen, pouvoir ; mÿgen, avoir 
envie. 

Si des Verbes enfers dérivés se Éormens de primitifs 
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qui ont les mêmes irrégularités, nous n’annoncerons alors 
que les primitifs, en passant sous silence les dérivés. Ceux- 
là sont dérivés, qui ont en tête une des huit particules alle- 
mandes: be, ge, emp, ent, er, ver, 3er etmif. Alors il faut 
observer que la particule ge, par laquelle commence le 
Participe passé du primitif, est supprimée dans le même 
Participe des dérivés; par la raison, que toutes ces parti- 
cules, formant la premiere syllabe et rejetant constamment 
l’accent tonique, ne peuvent admettre la particule ge au 
Participe passé: p. ex. 

£enn(e), connais; Part. passé. getannt ; 

erfenn(e), reconnais; — —  erfannt; 

berfenn(e), méconnais; = —  terfannt. 

Mais il y a des Verbes irréguliers dérivés, dont les pri- 
mitifs ne sont plus usités; dans ce cas, nous sommes forcés 
de placer ces dérivés dans leur ordre alphabétique: Ainsi, 
mifling(e), réussis mal ou ne réussis pas, se trouve à sa 
place alphabétique, parce que son primitif ling(e) est, au- 
jourd’hui, hors d'usage. | 

Les Verbes irréguliers, dérivés d’un primitif régulier , ou 
les Verbes primitifs irréguliers, dont un dérivé serait régu- 
lier, se trouveront, tous, dans leur ordre alphabétique , où 
ces circonstances seront indiquées. 

Pour abréger les désignations des cinq parties, qui, dans 
un Verbe, sont irrégulieres, nous nous servons des cinq 
premiers chiffres arabes. 

Le chiffre 1 indiquera l’Ællocutif impérieux ; 

Le chiffre 2 le Sing. Pres. de l’Ind. ; 

3, l'Imparfait de l'Indicatif: 

4, l’Imparfait du Subjonctif; 

5, le Participe passé: p. ex. 

Aïloc. ad. oerfe, jette; 

1. (pour A4£'oc. impér.) wirf; 

2. (pour Sing. du Présent de l'Ind.) du tvirfft, er mwirft. 

De ce que la premiere personne est ici omise, nous annon- 
çons par-là, qu’elle est réguliere. 
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3. (pour Zmparf. de l'Ind.) id tarf; 

4. (pour Zmparf. du Subj.) id würfe; 

5. (pour Part. passé) getvotfen. 

Les chiffres qui manquent, prouvent que ces parties du 
Verbe indiqué sont régulieres ; p.ex. 

Mabl(e), mous (de la farine) 5, gemablen. 

Les quatre autres parties suivent les formes régulieres. 

Sind(e), trouve; 3. id fand; 4. ich fände; 5. gefunden. Ici 
l'Allocutif impér. et le Sing. Prés, de l’Ind. sont, par-consé- 
quent , réguliers. 


Liste des Verbes allemands irréguliers, par ordre 
alphabétique. 


(Nous donnons les irrégularités de ces Verbes, telles que 
nous les avons trouvées dans les deux grands dictionnaires 
allemands d’Adelung et de Campe. Pour les Verbes neutres 
nous ajoutons au Participe passé id bin, siles Temps passés 
composés adoptent œL auxiliaire; là, où nous n’ajoutons 
rien, ce verbe prend l’auxiliaire bab). 


Pad(e), cuisau four; 2. bu DAT, er bat; 3. but; 4, büfes 
(3 et 4 aujourd’hui le plus souvent réguliers); 5, gebaden, 

Debürfe, voy. bdürfen. 

Defebl(e), commande, (dérivé de l’ancien febl(e), qui, 
relativement à cette signification, n'est plus usité); 1, be: 
fiebl; 2. vu befieblff, er befieblt; 3. befabl (anciennement befobl, 
dont se forme aujourd’hui) 4. befobles 5. befoblen, 

Defleifi(e) did, applique-toi, (dérivé du subst. Gleif, ap- 
plication) ; 3, id beflif, bu befliffeft; 4. ich befliffe; 5. befliffen. 

Defleifig(e) did, de la même signification, rég. 

Deginn(e), du style rélevé, commence ; (dérivé de Pan- 
cien ginn(e); 3, begann, rarement begonnte, (anciennement 
Begonn, d’où vient encore aujourd’hui) 4, begÿnne; . 5, be: 
gonnen, rarement begonnt, 

Deif(e), mors, démange, ronge ; 3 id Dis, du biffeffs 4. 
ic biffe; 5. gebiffen. 
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Dell(e), aboïe; le plus souvent entierement régulier, quel- 
ques-uns lui donnent les formes irrégulieres suivantes: 1. bifl; 
2, du Billff, er bill; 3, id boll; 4. id bôlle; 5. gebollen, 

DBereit(e) ein DPferd, Pr un cheval, voy. reite(e). De: 
reit(e), prépare, rég. 

Berge, sauve d’un naufrage, mets en séreté, x, birg; 
2. bu biraft, er birgt:; 3. id barg; .4. id bûrge; 5. geborgen. 

Derfite), creve, crevasse, crevasse-toi, fends-toi, entr’- 
ouvre-loi, gerce-lot; 2. du birffeft,:er birffet (aussi régulier); 
3. id barft ou borff; 4. it bärfle ou bérftes 5. id bin ge 
Boriten, 

Befcher(e), destine, donne un présent, rég. voy. fther(e). 

Defpen(e), voy. le primitif fpey(e). 

Beweg(e), de l’ancien tmeg(e), mets en mouvement, rég. 
mais irrég. quand il signifie: determine la volonté de quelq. 
par des représentations, prieres, menaces, persuasions etc. 
alor: 3, id bewog; 4. ich bewbge; 5. betvogen. 

Dervillfomm(e), dis à quelqg. qu'il est le bien venu, est 
régulier, quoiqu'il dérive de l’irrég. tomm(e) : voy. ce verbe. 

Dieg(e), du style ordinaire: plie, courbe, v. a. et plie- 
toi, courbe-toi, v.n. 3, ibbog; 4. ich bôge; 5. v. a. 19 babe 
gebogen; v. n. id bin gebogen. 

Breug'e), de la même signification et du st. rel. est rég. 

DBietb(e), offre ; 1. beutb; 2. bu beutbft, er beuth, (x et 2 
sont ordivairement rég.) 3, id both; 4. id bôtbe; 5. Dit 
Tout le verbe s'écrit aussi sans b. 

Dindte), die, attache; 3, id band; à. ih bânde; 5. ge: 
bunden. 

Bitte), prie {les hommes), demande, invite; 3, i% bat(D}; 
4. id bât(ble; 5. gebet(ben. | 

Det(e), prie L'ieu et les Saints : est rég. 

PBilas, blafe, souffle, jore (de la flute ou d’un instrument 

à vent); 2. bu bläfeit, er bläfet ou blñl’t ou blüst; 3, id res 

4. id bliefe; 5. geblafen. 

DBleibie), reste (dansunendroit), continue d'exister; 3 ich 


blicb ; s 4. ich bliebe, 5, ich bin geblieben, 
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Dleichte), v.a. blanchis (de la toile), toujours rég. Mais 
v.n. blanchis-toi, mieux rég. qu’irrég. Dans le dernier cas; 

3, id Pig; 4. id blihe; 5, geblihen. (voy. erbleich(e) et ver: 
Bleich(e) ) 

Brat(e), rôtis, rôtis-toi, grille, fais cuire au four à.a. du 
brâtff, er brät; 3, id briet; 4. id Briete, (2. 3. et 4. aussi rég.) 
5, gebraten. RS 

Bree, v.a. casse, romps ; et v.n. casse-toi, romps- 
toi; 1, bribs; 2, du Hd, er Brit; 3. id brad: 4. id 
bräche; 5,v.a, id babe gebrocen; v. n. ordinairement id bin. 
gebrochen, Mais en minéralogie, montre-tois, sois-lä ; en 
parlant des pierres, des minéraux ;. alors: 5. id babe ge- 
brochen. | 

Brenn(e), brüle, prends feu, étincelle, fais du mal en 
brû'ant; v. a. rég. evirrég. le v.n. toujours irrég. 3. id 
branntes 5. gebrannt. 

Bring{e), déplace un corps, transporte-le d’un endroït à 
un autre, porte; 3, id bradte; 4. ic brädte; 5. gebrat. 

(Ce Verbe en ing(e) change, d’après la Regle 10° ci-dessus, 
sa voyelle aux Imparfaits en g, à; mais les consonnes sui- 
vantes ng, ensemble gutturales, et qui sonneraient mal 
après à et 4, alternent avec @, aussi guttural, ce qui 
donnerait brad, brâche. Alors ces Imparfaits seraient les 
mêmes que ceux du verbe brece (voy. ci-dessus). On était 
donc obligé d’ajouter te, terminaison des Imparfaits dans les 
verbes réguliers, pour distinguer ces temps de bring(e), de 
ceux en breche. 

Le Part. passé prend, ici très- irrégulierement, la voyelle 
a de l’Imparf. de l’Indic. au lieu de lu, qu’adoptent, ordi- 
nairement , les Verbes en ing(e), 

Diusten, sembler, paraître; v. n. réfléchi, seulement 
usité aux troisiemes personues du Singulier , gouvernant le 
datif ou l’accusatif. Ce verbe est au fond rég. ne subissant 
que de légeres contractions : Prés. es täudt (pour bâucter) 
mir ou mi; aussi mir ou mic dAucht, 27 ne semble; Imparf. 
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es bdâute (pour däuchtete) mir ou mi; Parf. e8 bat mir ou 
mich gebäucht (pour gebäuctet). 

Denf(e), pense, songe, médite ; 3, id dacbte; 4. id dacbtes 
5. gebaht. (Les consonnes nf sont ensemble gutturales , et 
alternent avec d, de la même touche. Contre l'usage ordi- 
naire des Verbes irréguliers, les Imparfaits adoptent , ici, 
encore fe, terminaison de ces Temps dans les Verbes ré- 
guliers.) | 

Ding(e), marchande, engage un domestique; 3. id 
Dung; 4. id bdünge; 5. gebungen, ( Les Imparfaits irréguliers 
adoptent ici, uetü, au lieu des voyelles, à et â, voy. ci- 
dessus la Regle 10° des verbes irrég.) Tout ce verbe bing(e) 
est aussi usité sous les formes régulieres. 

Drefche, bats le ble; x, drifh; 2. du drifhelt, er drifchie)t ; 
3. id draf ou drofh; 4. ich drafche ou drofche; 5. gebrofthen. 
Tout ce verbe est aussi rég. en quelques contrées de l’Alle- 
magne. Son dérivé gerdrefthe est toujours régulier. 

Dring(e), presse, presse-toi, pénetre; 3. id drang aussi 
brung; 4. ib drânge aussi drünge; 5, v.a. id babe gedrungen; 
v.n. id bin gedrungen. | 

Dürfen, pouvoir, avoÿr la permission , oser, étre dans 
le cas. Sans Alloc. et Part. prés. qui cependant sont usités 
dans le dérivé bebürfen. 2. it barf, bu barfff, er barf; 3. id 
durfte; 4. id dürfte; 5. geburft. 

Empfeble, recommande, comme befeble, voy. ce verbe. 

Erbleih(e), v. n. pélis, fig. meurs, trépasse; (dérivé de 
bleid(e), v.n. toujoursirrég.) 3, id erblih; 4. id erbliche; 
5, er ifterblihen, c/ est mort, il a vécu. 

Erléfche, voy. léfche. | 

Erfhall(e), retentis, résonne, dérivé de fall(e), rég. 
rends un son ; 2. bu erfillff, er erfbillt (plus souvent et 
mieux rég.) 3, id erfoll; 4. id erfholle (3 et 4 aussi rég.) 
5. v.n. ic bin erfhollen, toujours irrég. 

Erfhrede, v. a. effraye, toujours rég. Mais comme v. n. 
“{fraye-toi, il a les mêmes irrégularités que son primitif 
free, quand il est irrégulier : voy. free dans cette liste. 
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Êffe, mange; ce verbe est actif, en allemand: 1x, if: 
2. Duiffeff, er iffet ou ift; 3. af; 4, Abe; 5. gegeffen, 

Sabr(e), v.a. conduis en voiure ou par eau, v.n. va en 
voilure ou par eau; 2. bu fäbr(eft; er fübre)t: 3, id fubr; 
4. id fübre; 5. v. a. id babe gefabren, v.n. id bin ge: 
fabren. 

Sall(e), tombe; 2. bu fallff, er fallts 3, ich fiel; 4. id fiele ; 
5. id bin gefallen. 

Sang(e), prends, saisis, fais un prisonnier ; 2. du fängff, 
er fängt; 3. id fing ou fieng:!4. id finge ou fienge; 5. ge: 
fangen. 

Decht(e), fais des armes, bats-toi à l'épée; 2. bn fichff 
Sie fidteft), er fit (pour fictet); 3. id fobt; 4. ich féchte; 

5. gefochten. 

dinde), érouve, rencontre, découvre ; 3, id fanb, 4. id 
finde; 5. gefunden. 

Slecht(e), tresse, enlace, ourdis; 2. du flicbff (pour flihteft), 
et flidt (pour flibtet); 3, ich flobt; 4. id flûte; 5. ge 
flochten, 

Slieg(e), vole (dansl’air) ; r. poët. fleug; 2. poët. bufleuaff, 
er fleugt. (x et 2 sont rég. en prose), 3. id flog; 4. ich flüge; 
5. ic bin geflogen. : 

Slieb(e), fuis, prends la fuite ; x, poët. fleuh; 2. poët. 
du se » er fleucht, ret2 rég. en pros 3. ib flob; 4, id 
flübe; 5. ich bin gefloben. 

SlieB(e), coule (d’un liquide); 1, poët. fleuf; 2. poët. bu 
fleubeft, er fleub(e)t, (xet2 rég. en prose); 3. id flof, du flof: 
feft; 4. ib flèffe; 5. id bin gefloffen; p. ex. der Strom ift 
unter unfern Senftern vorber gefloffen, le torrent a passé sous 
nos fenétres. Mais quand il est question d’une plaie, d’où 
sortent des humeurs, on dit: die Tunde bat gefloffen, la 
plaie a rendu des humeurs. 

Sreffe, mange, en parlant des animaux; mais des hom- 
mes, mange avec excès: ce Verbe est actif, en allemand ; 
1. frif: : 2. du friffeff, er friffet ou frift: 3. ié fraf; 4. ic 
fräfes 5, gefreffen. 


‘ 
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Srier(e), aie froid ; 2. en quelques contrées : du freurff, 
er freurt; ordinairement et mieux rég. 3, ich fror; 4. id 


frôre; 5. gefroren; comme wir baben gefroren, nous avons 


eu froid; ou aussi impersonnellement : e8 bat uns (ou uns 
bat) febr gefroren, nous avons eu très-froid, it. es bat 
diefe Nacht Eis gefroren, il a fait de la glace cette nuit. Mais 
en parlant d’un liquide qui perd sa liquidité par le froid : 
das Baffer i ft gefroren, l’eau est gélée, est changée en glace. 

Gäbr(e), fermente ; en quelques contrées de l’Allemagne, 
. rég. 2. rarement bu gierff, er giert, ordinairement rég. 

3. ich gobr; 4. id gübre; 5. gegobren, On écrit aussi tout ce 
Verbe sans b, * 

Gebär(e), d’uue femme, mets au monde né enfant). La 
racine bar, porte, n’est plus usitée en allemand, que comme 
terminaison d’adjectif ou d’adverbe ; p. ex. de Sruct, fruit, 
fruchthar, qui porte des fruits, fertile. Cette racine est en- 
core dans l’anglais. 2, du gebierft, fie gebiert, aussi rég. 3, id 
gebar; 4, id gebäre; 5. geboren. 

Gebe, donne; 1. 9ib ou gieb ; 2. du gibft ou giebff, er gibt ou 
giebt ; 3. id gab; 4. id gûbe; 5, gegeben. none es gibt 
signifie : i/ y a. 

Gedeib(e), profpere, dérivé de l’ancien deib(e); 3, ic gebieb ; 
4. id gediebes 5. ich bin gebieben. 

Geb(e), va, marche ; 3. id . meilleur que gieng; 4. id 
ginge, nicilleur que gienge; 5. id bin gegangen. (Les con- 
sonnes ng, dans les irrégularités, viennent d’un ancien verbe 
gang, encore usité chez le peuple würtembergeois.) 

Gelingen, réussir , dérivé de l’ancien lingen ; n’est usité 
que dans les troisiemes personnes, mais dans les deux 
nombres: 3..es gelang, cela reussit, die Sache gelang, la 
chose réussit ; die Unternebmungen gelangen, les entreprises 
réussirent ; 4, e8 gelänge; 5. e8 ift gelungen. Je réussis, se tra. 
duirait en allemand: es gelingt mir, (il réussit à moi); tu 
réussis, e8 gelingt dir, (17 reussit à toi) etc. 

Gelte, vaux, aie telle valeur; x, gift; 2. bu giltff, er gilts 
3. ich galt et golt: ; A. ic gâlte et gôlte; 5. gegolten. 
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: Genes, genefe, releve d'une mal die, sois en convalescence ; 
de l’ancien primitif nes; 3, id genas; 4. se genûfe; 5, it bin 
genefen, 

Genief(e), jouis ; de l’ancien nief.e) ; TI. poët. geneuf; 
2. poët. bu genéufeft, er geneuft, (1 et 2 sont rég. en prose.) 
3, ich genof, du genoffeft; 4. id gendffe; 5. genoffen. 

Gefcheben, arriver, en parlant d’un évenement, de l’ancien 
primitif feben; n’est usité qu’aux troisiemes personnes, et 
dans les deux Nombres: 2. es gefhiebt; 3. es gefhab; 4. eg 
gefhäbe; 5. es iff gefheben; arofie Begebenbeiten find in unferr 
agen gefcheben, de grands évenements so arrivés de nos 
jours. 

Gefinnen, dérivé de fi me , Yoy. ce verbe. L'usage mo- 
derne n’a conservé, de gefinnen, que son Participe passé, 
quiest double, sous deux significations différentes: p. ex: 
ib bin gef cn. "bald abaureifen, Je suis iNTENTIONNÉ de 
partir bientôt :.der Bater ift englif gefinnt; der Sobn, fran: 
abfifch : le pere est PORTÉ pour les Anplars, le fils, pour les 
Franvais. 

Getvinn(e), gagne, obtiens ; de l’ancien finn(e); 3, id ge 
ann; 4. ich getbbnne; 5. getvonnen. 

Giek e), verse un liquide; 1. poët. genf;.2. poët..tu geufeff, 
er geuft (r et 2 sont rég. en prose); 3, ich gof du gefref; 
4. ich gôffe; 5. gegoffen. 

Gleih(e), v. a. egalise, rég. Mais comme v. n. sonble 
irr. 3. id ali; 4. id lies 5. geglien. (Voÿ. tergleich(e).) 

Gleit(e) ; v. n. glisse ; 3. ich alitts 4. id glitte; 5. gcglitten ? ‘* 

1° av.fep; par ex. der Ocblitten ff über tas is leit bin 
geglitten, le traineau a glissé ou passé légerement sur la 
glace: id bin auf dem Eife geglitten, fo taf ich faff bingefailen 
bin; j'ai glissé (par un mouvement involontaire) swr la glace, 
de sorte que je suis presque tombé: fie iff in bas Tbal geglit- 
ten, elle est allée dans la vallée par un mouvement doux 
et léger, (f1m. elle a filé dansla vallée.) 

2° av. Bab: er bat mit bem Singer leicht über den Spiegel 
gralitten, à a passé, légerement, le doïgt sur le miroir: xvir 
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baben ben gangen Morgen auf dem gefrorenen Sluffe geglitten, 
nous avons glissé (en faisant un exercice volontaire), {oute 
la matinée, sur la riviere gelée. 

Glimm(e), bréle sans flamme, couve sous les cendres ; or- 
dinairement rég. rarement irrég. alors: 3, id glomm; 4. id 
glomme; 5. geglommen. 

… Gônn(e), vois avec. plaisir qu’un autre possede quelque 
chose ou qu'un certain évenement (heureux ou malheureux) 
arrive à un autre: le plus souvent et mièux tout régulier; 
on dit aussi: 3, id gonnte; 4. id gbnntes 5, gegonnt et ge 
gonnen. PRE | 

Grab(e); grave, cisele, creuse, béche; 2, du gräbff, er 
grabt; 3. id grub; 4. id grübe; 5. gegraben. 

… Greif(e); (d’où le français grippe), prends ou saisis de la’: 
main ; 3, id griff; 4. id griffe; 5. gegriffen. Si 

Hab(e), aie, recois, tiens, voyez le premier verbe auxi- 
haire; mais son dérivé bandbab(e), maintiens, tout régulier ; 


5. gebandbabt. ne 

Halt(e), tiens, contiens, soutiens , reste ferme; 9. du DAltff, | 
er bit; 3. ic bielt; 4. iv bielte; 5. gebalten, : 

Handbabe, rég. voy. bab(e). | 
+ Gara(e), v. n.. pends,. sois suspendu ; 2. du bängft, aussi 
banaft ; er bängt aussi bangt; 3. ih bing, meilleur que bieng; 
4, id binge, meilleur que bienge; 5. gebangen. 

Saäng(e), v. a. suspends, rég. 

\ Ainsi d’après Campe ; mais Adelung prétend que le v.n. 
irrég. est bang(e).et bäang(e). 

_ SHaue), coupe en gros, tranche en gres, taille, hache, 
sabre, frappe, grave, sculpte en pierre, etc. id bieb; 4. id 
biebe (5 et 4 quelquefois aussi réguliers); 5. gebauen. 

(Dans l’ancien allemand, on écrivait aussi houuen ; ent 
anglais, {o hew; en hollandais, houwen : ‘4 et b alternent, 
conrme consonnes labiales.) | 

Seble), hausse, leve, souleve; 3. id Bob, aussi bub; 4. ic 
bôbe, aussi bübes 5. geboben, aussi gebaben. Dans le discours 
familier, tout le verbe est régulier. 


\ 
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Heif(e), v. a nomme; V. n. nomme-toi ; impersonnel, eg 
beift, on dit; 3, ich bieb; 4. id biefe; 5. gebeifen. 

elfe, améliore le sort, aide, viens au secours; x, Bilf ; 2. du 
Bilfif, er bilft; 3. ich balf (anciennement, Gulf, ; ose encore 
aujourd’hui) 4, ich bülfe; 5. gebolfen. ; 

Reif(e), fam. c/abaude, querelle, BROTAE; 3, ich Fiff; 4. Éiffe; 
5, gefiffen. 

Renn(e), connais; 3, ich fannte ; 4. ré. id fenn(e)tes 5. ge: 
fannt. 

Rlieb(e), peu us. on dit ordinairement fpalt(e); v. a. ends ; 
v. n. fends-toi, éclate; 3, id flob; ich Elübe; v.a. id babe ge: 
£loben ; v.n. if bin gefloben.  « | 

Rting(e, produis un son, régulier ; mais irrégulier sous la 
signification de sonne, résonne, relentis: alors 3, ic flang, 
fam. flung; 4, id flänge, fam. Fténbe; : 5, geflungen. 

Rneif(e), pince ; 3. id Eniff; 4 {5 “Eniffe; 5. geÉniffen. 

En faisant alterner f avec }, one les deux consonnes 
Jabiales , on dit aussi: 

Rneiy(e), pince ; 3. id Eniphs, 4: id Enippe: 5. geEnippen. 

Mais tout ce der nier verbe est aussi régulier. 

$Romm(e), viens , arrive; 2: bu Eemmfe, gr fommt; aussi rége 
3, ich Fam; 4. ich tâme; 5. id bin gefommen. 

Mais son dérivé beillféomm(e), dis à quelqu'un qu’il est : 
de bien venu, accueillis quelqu'un | poliment ou honné'ement, 
est tout rég., Son participe passé: bemillfommt, et non pas 
gebetvillfommt, parce que l'accent tonique n’est pas sur la 
premiere syllabe. nn 

Rônnen, pouvoir, savoir ; sans Allocutif et Dirucbe prés. 
2. id Éann, du Fannff, er fann; 3. ich Fonnte; 4. ich fônnte; 
de gefonnt : p. ex. id babe nict gefonnt, je n'ai pas pu; mais 
se liant à un Infinitif sans zu, id babe nit fommen Ébnnen 
(pour gefonnt), je n’ai pas pu venir. | 

Rreifd(c), criaille, pousse des cris aigus ; ordinairement 
régulier; mais irrégulier dans le discours familier, alors: 


3. ich trifch ; 4. id Érifhe; 5. gefrifchen, 
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Rriech(e), rampe ; 1. poét. freud; 2. poét. but Éteuchif, et 
freucht (1 et 2 sont rég. en prose}; id Éroc; 4. id froches 
B. dans le sens propre: id bin géfrochen, j'ai rampe; mais au 
fig. er bat niederträdtig bor dir gefrochen, i a rampé avec 
bassesse devant toi. | 

Lad(e), charge; 2. du lab(ejft, er [ib(ot, migux rég. 3, id 

Iub ; 4. id lübde; 5. geladen. . 
_ Lab, laffe, sois convenable (p. ex. diefe Sarbe laft Jhnen auf, 
cétte couleur vous sied bien, vous est convenable); it. laisse 
ou fuis (faire); 2. Du (affeft, er laffet ou (äft; 3. td lief ; 4. id 
liefe; 5. gelaffen; id bab es gelaffen, je l'ai laissé. Ce verbe 
se lie avec un Infinitif sans ju; son Participe gelaffen se 
change alors en son Infinitif faffen : p. ex. id bab ibn fommen 
Jaffen (pour gelaffen’, je lui faitvenir. : | 

Lauffe), cours ; 2. Du laufft, er (auft; d'après Adelung rég. 
3, id lief; 4. ich liefe; 5. gelaufen ; trivial, geloffen. Dans le 
sens propre, av. fep: p.ex. id bin beute viel gelaufen , j'ai 
béaucoup couru aujourd'hui Mais au fig. av. bab dans les 
plirases suivantes : ib babe Gefabr geläufen , j'ai couru des 
risques; Der und oder die Sündinn babe n gelaufen, le chien 
ou la chienne (en chaleur) se sont accuuplés ; die Aale 
bab en gelaufen, Les anguilles ont Jfrayé. | | | 

Qeid(@), souffre, endure, sois passif; 3, ic litt; 4. id litte; 
5, gelitten: dett, consonnes dentales , alternerit. Le dérivé 
betleib(e), dégoute, est rég. Wé de | 
: Qeib(e), préte ou emprunte; 3, id liebs 4. id liebe; 5. ge 
lieben. Li. - ; | 

Qefe, ramasse, cueille ; it. lis un écrit; 1, lies; 2. la 1° per- 
sonne it liefe est provinciale; du liefeft, er liefet ou lieft gu 
list; 3. id las; 4. id lüfe; 5. gelefen. < 

Qeg(e), v. n. couche, sois cour hé ou placé ou situé (le va. 
leg(e), couche , est rég.): 3. id lag; 4. id lagez 5. id babe et 
ib bin gelegen. | 
— Qobpreif(e), fais l'éloge de (quelqu’un), chante les louanges 
de (quelqu’un)x 3. id lobpries ; 4. id {obpriefe; 5, lobge: 
priefen es gelobpreifet, | 
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Ce verbe est composé de das ob, l'éloge, la louange, et 
de preis ou preife, vante, prône, voy. ce verbe dans la liste 
‘présente: il est rég. et ivrég. Par la phrase :. man bat ibn 
lobgepriefen,. il paraît qu’on veut dire: man bat fein Lob ge: 
priefen, on a chanté son éloge , où les deux mots distincts’ 
Lob, subst. et gepriefen, pare. sont seulement liés par négli- 
| gence ; s on lie aussi négligemment faus, maison, et balten, 
tenir: p. ex. fie bat ibm bausgebalten, mieux fie bat ibm Haus 
gebalten, (elle lut a tenu maison) , elle a dirigé sa maison, 
comme ménagere. u général, Adelung prétend que lob: 
preife n’est usité qu’à l’Allocutif et à l'Enfinitif; mais Campe 
cite un petit nombre d'exemples, où ce verbe parait aussi 
a l’Indicatif. 

Voudrait-on employer {obpreife, comme un verbe vérita- 
blement composé, alors il nous paraît que son part. passé 
devrait.toujours être gelobpreifct, avec la particule ge en: 
tête, parce que l'accent tonique repose sur la premiere 
syllabe, et que le primitif preif(e) est aussi régulier. | 

Lobfing(e, composé de das ob, l'éloge, et fing(e), chante ; 
fing(e) est irrégulier aux Zmparfuits et Participe passé (voy. 
ce verbe dans la liste présente); mais Le composé lobfing(e), 
chante l'éloge, v’est usité qu'aux Présents, qu’à l’Allocutif,, 
au Présent de l'Infinitif et au Participe présent qui, dans le 
primitif fingie), sont toujours régulicrs; c’est pour cette 
raison, que. le composé lobfinale ne parait jamais sous des 
formes irrégulicres. : 

Lofcb(e), dans les villes maritimes, ce verbe est actif, et 
signifie : allege un vaisseau, en déchargeant les marchan- 
 dises.; s it. éfeins, aussi v. a. toujours rég. Mais éleins-tor, est 


V.n.irr. . 1, lifh ; 2. bu lifcheff, er CO: 3, ich (of ; 
4. ic lôfche; 5. es if gelofchen. 


Ce verbe, lié avec l’adverhe aug, est, comme v. n. tôu- 
jours irrégulier ; il signifie alors: éfeins-tat tout-à fait. 

Les dérivés erlôfde et terlfche, à peu près de la même 
signification, adoptent, comme verbe neutres, les mêmes 
irrégularités que fof@e, quand il est verbe neutre. Leur 

P 
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Participe passé: erlofen et verlofen, rejettent, d’après la 
regle ordinaire , la particule ge, en tête, parce que l’accent 
tonique ne repose pas sur la premiere syllabe. 

Lüg(e), mens, dis un mensonge; 1. poét. leug ; 2. poét. du 
Yeugft, er leugt (1 et 2 sont rég. en prose ); 3. ic log; 4. id 
loge; 5. gelogen. 

Le Participe passé dérivé, erlogen, inventé pour dire un 
mensonge, Vient d’un ancien verbe erlüg(e), qui n'est plus 
usité. 

Mabl(e) mouds, (du blé dans un moulin); 5. gemablen, 

: Mabl(e), peins, fais une peinture, est régulier. Plusieurs 
écrivent ce dérnier verbe sans b, pour le distinguer du 
premier. 

: Meid(e), évite ; 3. id mieb; 4. id miebe; 5. gemieden. 

Adelung prétend que duelaues-ans emploient ce verbe, 
de même que son dérivé termeib(e), évite avec soin, sous 
_ Jes formes régulieres ; Campe n’en fait pas mention. 

Delf(e), traës (une vache); 1. milf; 2, du milfff, er milft 
(x et 2 sont aussi rég.); 3, id molf; 4. id mblfe; 5. gemolfen. 

Dans le discours trivial, où donne aussi à ce verbe la signi- 
- fication de frotte doucement, caresse en frottant ; sous cette 
derniere signification le “erbe melf(e), est régulier. 

Meffe, mesure ; 1. mif; 2, du miffeft, er miffet ou mift; 
3, id maf; 4. ih mabe; 5. gemeffen. | 

Diflinge, réussis mal ou ne réussis pas, dérivé du primitif 
ling(e), qui n’est plus en usage; v. n. usité seulement dans 
les troisiemes personnes des deux nombres: 3, es miflang, 
cela ne réussissait pas ; die Sache miblang, /a chose ne réus- 
sissait pas ; die Unternebmungen miflangen, les entreprises ne 
reussissaient pas; 3, e8 miblänge; es iff miflungen, 

On prononce aussi ; EN 

Mifling(e), alors 3, miflang; 4. miblänge; 5. es iff mifige- 
 Tungen.(Voy .mif, dans le Chapitre des Particules, 3° Partie.) 

Mogen, pouvoir, vouloir, avoir envie ; sans Allocutif, 
qui cependant est usité dans son dérivé termbgen (voy. ce 
verbe dans la liste): 2. id mag, bu magff, er mag; 3. D 
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miodte ; 4. id mbbte; 5. gemocht : p. ex. id babe nidt gemocbt, 
je n'ai pas eu envie, maïs lié à un {nfinitif sans ju, id babe 
nicht effen môgen (pour gemoct), Je n'ai pas eu envie de man- 
ger. La consonne 9, gu‘turale douce, est précédée d’une 
voyelle longue ; quand celle-ci devient breve , g alterne 
avec , gutturale forte. | 
. Müffen, sans Allocutif et Participe prés. falloir, devoir, 
étre obligé; est, en allemand, un verbe personnel ; à, id 
mu, il faut que je ... ou Ü me faut; du muft(*), à] faut 
que tu ... ou ü te faut; er mub, à faut qu’il ... ou il lui 
faut; 3, id mufte; 4. id müfte; 5. gemuft; p.ex. if Bab es 
gemuft, j'y ai été oblige. Ilse lie à un Infinitif sans zu; 
alors: id bab es thun müffen (pour gemuft), j'ai eté obligé 
de le faire. 

Sebme, prends; x, nimm; 2. bu nimmft, er nimmt; 3. id 
Dam ; 4. id nâbme; 5. genommen. 

Le b n’est pas ici consonne radicale; il sert seulement à 
indiquer que la voyelle précédente est longue : aussitôt que 
celle-ci devient breve, le b disparaît et on redouble la radi- 
cale m, qui suit. 

Menn(e), nomme; 3. id nannte; 5. genannt, Tout ce verbe 
est aussi usité sous les formes régulieres. 

Rotbdringen, composé de die Noth, le grand besoin, la 
calamité, et de dringen, presser. D'après Campe, lossge 
n’en admet que le Participe passé. Adelung prétend que le 
Participe présent nothdringend, et le Participe passé sont 
usités dans les chancelleries de la Haute-Allemagne. Ce Par- 
ticipe passé est, selon Campe , nothgedrungen, et selon Ade- 
lung, genothdrungen; le dernier serait grammaticalement 
exact, en regardant ce Participe comme véritablement com- 
posé, car l'accent tonique repose sur la premiere syllabe. 
En admettant nothgedrungen, ce ne serait qu’une contraction 





C) Du muff, pour mufff, qu'on ne pourrait pas prononcer. Il faut donc 
supprimer ou ff, ou f dans f: on conserve ff, comme consonne radicale ; 
et on sacrifie f, comme partie de la terminaison accessoire. L'usage ne permet 
pas de dire: dy muffeft ; voyez yvifi, rviffe, dans cette liste. 

« P a : 
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pour burcd bie Joth gebrungen, presse par le grand besoin, 
où le subst. Poth ne serait que négligemment lié au Participe 
suivant nn 

Drift, siffle 5 8 ie pfifs 4 pêffes 5. gefiffen. 
_ Pflea(e), net clac à ... abandonne-toi à ... 
aie coutume, sois accoutume ou habitué ; rarement du pfiichff 


ou pflieaft, er pfliht ou pfliegt; ordinairement rég. 3. if 


pflag et pflog; 4. ich pfläge et pflège; 5. gepflogen. 


Tout ce verbe est régulier dans la Basse-Allemagne; et 


irrég. dans la Haute. Mais ce verbe est généralement irré- 
gulier, quand il est question de faire ou d’entretenir des 


négociations; 5. er bat Unterbandlungen gepflogen, à «& fait 
des négociations; die qu Paris gepflogenen se 
les nég ciations qu'on a faites à Paris. 

. Preis ou preife, £xe le prix ou la valeur de qch., toujours 
rég. Mais sous les significations de: prise, estime, loue, 
prône, rarement rég. ordinairement irrégulier ; alors: 3. id 


priess 4. id priefe; 5. gepriefen. (voy. lobpreife, dans cette | 


liste.) 

Quell(e), v. a. fais jaillir, rég. mais quelle, le v. n. jaüllis, 
coule, gonfle-toi, irrég. alors: 1. quill; 2. du quilfff, er quillt; 
3. id quoi; 4. ich quôlle; 5. gequollen; av. féy, sans circonstance 
déterminante; av. bab, quand une pareille circonstance est 
exprimée : p.ex. das Brod ift in der Suppe gequollen, de 
pain s’est gonflé dans la soupe; das Baffer bat hier von 
feber oder den gangen Tag gequollen, l’eau a jailli ici ne 
TOUT TEMPS ou {oute la journée. 

Rad(e), venge, punis; 3. ib rod (anciennement ra) ; 
4. id rôche (anciennement râche): 5, gerohen; ce verbe est 
‘aujourd’hui tout régulier, pour le distinguer de rieg{e), qui 
va suivre, et où se trouvent les mêmes irrégularités (voy. 
tiech(e). 

Rath(e), conseille et devine ; 2, du rätbff, er räth; aussi 
rég. 3, ibrieth; 4. ich rietbe ; 5, geratben. 

Reib(e), /rotte, ee broie ; 3, id vieb; 4, ic riebe; 5, ge: 
rieben, 


Pal 
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Reif(e), v. a. tire fortement, fends, déchire, arrache, 
ébarbe ; v.n. fends-toi, éclate ; 3, id vif, du viffeff; 4. id 
riffe; 5. v. a. id babe geriffen; et v. n. id bin geriffen. 

Reit(e), et non reut(e); v.a. monte (un cheval, uu âne); 
v.n. monte ou va à cheval; 3, ic ritt; 4. ic nee 5, v. a. 
ih babe geritten; v. n. id bin geriften. 

De même, bereit(e) ein Pferd, dresse un cheval; 5. erits 
ten ; mais bereit(e), prépare, est rég. 

Renn(e, v.a. mets en mouvement avec beaucoup de force 
et de précipitation > rcnverge par un pareil mouvement ; 
v. n. cours avec précipilalion à pied, à cheval, avec une 
voiture ; 3, ich rannte; 5. v.a. id babe gerannt; v. n. id bin 
gerannt. | 

Reut(e), mauvaise maniere, d'écrire pour reit(e), voy. ce 
verbe.  : | 

Rieh(e), v. a. __. sens par l’odorat; v. n. sens le... 
p-ex. das richt nach dem Bof, cela sent le bouc; 1. poët. 
reuc; 2. poët, du reuchff, er reucht; (r.et 2. sont rég. en 
prose) ; 3, id ro; 4. id roches 5. gerochen. (voy. râde.) 

Ring(e), v. a. garnis d’un ou de plusieurs anneaux, vég. 
mais irrég. sous les significations de fords (un linge mouillé 
e en fire sartir l’eau), v.a. ou de lutte avec quelq. 

3. id rang; 4. it rânge; 5. gerungen.. 

Rinn(e), v.n. du lait, du sang, caille-toi, coagule-toi ; 
it. fuis, d’un vase, d’un tonneau, d’un pot dont la Houeus 
coule par quelque félure ; it. ous. des chandelles, bou- 
gies; 3. id rann; 4. id ränne; 5, geropnen; 1.av.feb; p.ex. 
die Milh ift geronnen, le lait s’est caille, das Blut ift aus 
der YBunde geronnen, le sang est sorti de la plaie à petites 
gouttes. 2, av. bab; p.ex. das Gaf bat geronnen, le tonneau 
a fui; die Lidter baben geronnen, les chandelles ont coulé. 

Ruf(e), crie, (annonce un cri moins fort que fhreÿe; voy. 
ce verbe dans la liste présente); it. appelle (quelq.); 3. id 
rief; 4. id riefe; 5, gerufen. Tout ce verbe est aussi régulier 

Seite, sale, mets du sel à ... it. mets dans la sau- 
mure ; 5, gefalzen, et aussi rég. gefnlget. 
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Sauf(e), bois, en parlant des animaux; it, boïs avec ex- 
cès, quandil est question des hommes; 2. du fäufff, er fauft; 
aussi rég. 3. id foff; 4. id foffe; 5. gefoffen. 

Saug(e), tette, suce; 3, it fog;.4. id fôge; 5. gefogen. 

" Süugie), Allaies est régulier. ee | 
 Shaffte), crée, forme; 3. Id fhuf; 4. id füfe; 5. ge: 
fhaffen. De même erfhaffie) Sous d’autres significations 
fhaffte) est rég., ainsi que terfhaff(e). 

Grheid(e), v. a. sépare, décompose ; rég. de même que 
. son dérivé terabfiheid{e), congédie. Mais le v. n. se 
toi, décompose-toi, irrég. 3, id oi 4 id fiede; 5. ich: 
bin “gefieben. 

Sheinie), luis, it. semble, parais ; 3. id fhien; 4. id 
fbienc: 5. gefchienen. su 
_ ©eifie), chie, terme bas, qui ne se prononce pas en 
bonne compagnie; pour éviter ce mot sale, on lui substitue 
souvent fmeif(e), quoique d’uue signification trés-différente. 
(voy. fémeiffe) daus cette liste) ;. 3. 14 pif, du fiffefts 
4. ich fchiffe; 5. gefchiffen. 

: @cbelt(e), injurie, réprimande, gronde; 1. fbilt; 2. du 
PAU er fit; 3. ip fbalt ou fholt; 4. ic repiee ou fhôltes 

5. gefholten. 

Schere, £onds, rase, etc. vulg. vexe, importune ; 1. fier; 
2. du fhier(e)ft, er fhiert; aussi rég. 3, id for; 4. ich fôres 
5. gefhoren. Son dérivé ge , destine, donne en présent, 
est régulier. 

Shieb(e), coule un corps sur un Dre 5 1. fheub; 2. bu. 
fheubff, er fcheubt ; (r et 2. plus souvent rég.) 3, it fbob ou 
fhub ; 4. ich fhôbe ou fübe; 5. gefchoben, 

… Shief.e), v. a. tire (avecune arme); v. n. élance -toi ; 
: fheuf ; 2. bu fheufeff, er fcheuft; (1. et 2. mieux rég.) 

3. id fbof, du fchoffeft ; 4. ich fhôffe; 5. v. a. id babe gefhof: 
fen : ; v.n. id bin gefchoffen. 
 Shindie), Foorhese id funds; 4. id fhünde; 5. ge: 
féunden. | 
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Sblaf(o, dors ; 2. du fhlafff, er fœtäft; 3. it fief; 4, id 
fliefe; 5. geflafen. | 

Shlag(e), v. a. frappe, bats ; 2. du (Hg, « er fbligt; 
3. Kb fhlug; 4. id fdlige; 5. gefhlagen. 

Le verbe neutre à différentes nee comme on 
le verra par les exemples suivants : - 

1°, av. fe; bas Rind ift mit dem Ropf an die Band ge : 
fhlagen, l'enfant est tombé, la téte contre Le mur ; der Baum 
ift gurüd geflagen, l'arbre est tombé à la renverse; die 
Tinte ift burdgefdlagen, l'encre a percé le papier ; tas Rorn 
ift in die Dôbe gefhlagen, Ze blé s’est eleve ; die Baume find 
ausge{lagen, des arbres,ont commencé à pousser les feuilles ; 
die Sache ift febl gefhlagen, l'affaire a manqué; er ift aus 
der Art gefhlagen, 2 a dégénére ; das ift in mein Fac gez 
fhlagen, cela est entré dans ma partie; der Groft ift. mir in 
die Glicder geflagen, Le froid a saisi mes membres; der 
: Dampf ift mir auf die Bruft gefhlagen, la vapeur a saisi 
ma poitrine ; e8 ift ein ieber dagu gefhlagen, une fievre s’y 
est.encore réunie; der falte Brand ift bazu gefchlagen, la 
gangrene s’y est mise ; e8 ift nod ein anberes Unali® dau 
gefchlagen, un autre malheur est encore survenu. 

n°. av. Bab; bie Büdfe bat ftarf gefhlagen, F’arquebuse 
a fortement repoussé; der Donner bat in ein Saus gefcbla- 
Sen, da foudre est tombée dans une maison; die Rachtigall 
Bat ffarf gefflagen, Le rossignol a fortement chanté ; der 
Larm bat ibm die Obren voll gefhlagen, ebruit lui a étourdi 
les oreilles ; es bat fes Ubr geflagen, à a sonné six 
heures ; der Puls bat ffarf gefblagen, 27 a eu Le pouls fort; 
er bat in fi gefhlagen, il est entré en lui-méme (pour re- 
connaître son tort); er bat den Blif zur Erde gefhlagen, cz 
a baissé les yeux. | 

3°. av. bab et fn; der Bind ift oder bat in die Segel 

gefchlagen, le vent a soufflé avec violence dans les voiles ; 
| die Bellen baben oder find in das Sbiff gefhlagen, Les 
vagues. sont entrées dans le vaisseau. 

Sébleich(e), v. a. fais avancer'avec un mouvement doux et 
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sans bruit; v.n. marche doucement, traïne-toi, glisse-toi 
3. id flih; 4. id fhlie; 5.v. a. id babe gefchlien ; v.n. 
ih Din gefliden. 

Shleif(e), aiguise (un couteau), polis (un verre) ; 3. id , 
fcbliff ; 4. ich fcbliffe: 5. gefchliffen. On dit du coq de bruyere : 
der A bat gefchliffen, Ze coq de bruyere. a produit le 
son qui lui est particulier, quand il est en amour. 

Œchleif(e) a aussi d’autres significations , comme rase une 
maison, une forteresse etc. ; alors il est rég. 

Schleif(e), peu us. on luï substitue ordinairement fclief(e), 
voy. ce verbe dans la liste présente; v. a. fends en long, 


ébarbe des plumes, mets de la charpie, bouche des fentes: 


de planches avec des copeaux ; le v.n. fends-loi, it. use- 

oi, des habits, du linge; 3, id fblif ou fhlof, bu fcliffeft 
ou fhloffeft; 4. id fhliffe ou fhlôffe; 5. v.a. id babe gefchlif: 
fen ou gefchloffen; v. n. ich bin gefcbliffen ou gefchloffen. 

Tout le verbe actif est aussi régulier. 

Sbliefte), peu us. v. n. meus-toi dans un espace étroit, 
rampe, glisse-toi dans une ouverture étroite. On lui substitue 
ordinairement flüpf(e); et dans le Midi de l'Allemagne, 
flupfe, qui sont réguliers : 1, fhleuf; 2. du fchleufff, er 
Lane (r. et 2. mieux rég.) 3. d, fchloff ; 4. ich fhlôffe ; 

S. ich bin gefchloffen. 

Sobliefie); v. a. ferme, enchaîne, serre, finis, termine, 
conclus; aussi pour fleif(e), voy. ce verbe dans la liste 
prés. il. v.n. (ermine-loi; 1, fhleub; 1. du bis : 
fchleuft (1. et 2. mieux rég.) 3. id fhlof, du fchloffeft, 4 
fhlôffe; 5. gefchioffen. 

Scbling(e), entrelace, it. avale; 3, id fhlang, fam. {luna; 
4. id fhlänge, fam. fhlünge; 5. gefblungen. 

Œhmaly(e), v. a. mets du beurre ou de la graisse à (un 
mets); 5. gefchmalgzen. 

Shmaly(e), voy. à la suite fhnielste). 

Schmeif(e), v. a. frappe durement, jeite avec force, ferme 
rudemcent la porte, bats; v. n. fam. tombe à terre subite- 
ment ct avec force, bats-toi, rue ; 8, fhmif, ou fmiffeft ; 
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4. id fmiffe; v. a. id babe gefchmiffen; v.n. id bin ge: 
fmiffen. Ce verbe est régulier, étant employé pour le mot 
sale fheifle), qu’on ‘veut éviter. 
| Sbmelxe), v.a. mieux f@malg(e) pour fhmal(e), (voy. 
ce verbe plus haut) est rég. 

Schmelj(e), v.a. fonds, fais fondre, mieux rég. qu'irrég. 
Quand il signifie : eémaïlle, toujours rég. Le v. a. étant 
irrégulier, a les mêmes réeulatités que le verbe neutre 
suivant. 

, Sbmelg(e), v.n. fonds, fonds-toi; 1. fhmils; 2. bu fmil: 
aeft, er fhmilit; 3. id fhmols; 4: ich fhmbôlse ; 5. id bin ge- 
fhmoljen; mais le v. a. irrég. id babe gefhmolsen. 

Shneid(e) , coupe, taille, scie, tranche, châtre, mois- 
sonne, grave; 3, ich fnitt; 4. id fnitte; 5. gefchnitten. 
Les consonnes d et t alternent comme étant ensemble den- 
tales: d, la douce, suit la diphthongue ; t, la forte, soutient 
la voyelle breve et se redouble: 

Sneten, neïger; 3. es fhnie, monosyllabe ; 4, es fbnie, 
(pour fniee), pron. fdni-e, Jeux syil: 5. gefnien, pron. 

ge-fcnt-en , trois sy. | 

‘ Tout le verbe mieux le | 

.Shnieb{(e), peu us. (on lui substitue f#naub(e) ou fhnauf(e), 
‘rég.) halette, respire fortement ; 3, id Fbnob ; 4. id fnibe; 
5, gefnoben, 

Shrauble), ouvre qu ferme à vis, visse, serre à vis; fig. 
raille, berne ; id forob; 4. frôbe; 5. geftproben. Tout le 
verbe est aussi rég. 

Shred(e), v.a.effraye, toujours rég. mais le v.n. effraye- 
toi, rég. et irrég. Dans le dernier cas: 1, frid, 2, du 
fhridft, er fridt; 3. ib fhrafs; 4. id frafes 5. id bin ge: . 
fhroden. 

Pour le verbe neutre f#red(e), on emploie, aujourd’hui, 
plutôt son dérivé erfred(e) ; : voy. ce dernier dans la liste 
présente. ; 

Schreibie), écris; 3. id frieb; 4. id friecbe; 5. ge: 
fhrichen. ou 


234 GRAMMAIRE ALLEMANDE. 
en. fais des pas, marche; 3, id frite; 4 ig 
fritte; 5, id bin gefcritten. 

Sbren(e), crie ou écrie-toi d’une voix foie, (voy. ruf(e) 
dans cetteliste); 3. id fcrie, monos. 4. id fcrie (pour friee) 
pron, fbri-e / deuxsyllab. 5, serre pron. ge-fri-en, trois 
syllab. 

Shrot(e), égrüuge, mous Pine sit. taille des pieces 
de monnaie; 5. gefhroten, et aussi régul. gefrotet. 

Shrund(e), v. n. gerce-toi; 5, gefchrunden; die Erde ift 
gefhrunden, La terre est gercée ou fendue; die Lippen f ind 
gefbrunden, Les levres sont gercées, 

Scivñrie), suppure, v. n. n’est gueres us. qu’aux troi- 
siemes personnes des deux nombres ; 3. fwor (ancienne- 
ment fur); 4. fibre (anc. frire) ; 5. gefhmworen, av. 
bab et fe; p.ex. bie Munde bat geftbworen, la plaie a sup- 
pure; ber Singer ift geftworen, le doigt est entré en sup- 
puration. 

_ Sweig(e), v. a. fais taire, rég. Le v.n. tars-toi; 3, iÿ 
fhivieg; 4. ich fhwiege; 5. gefhroiegen. 

Sénele ,» V.a. enfle, gonfle, rég. Le v.n. enfle ou 
enfle-toi, gonfle ou gonfle -toi, irrég.; x, fwill; 2 du 
fhwillft, er fhnwillt; 3. id fhiwoll; 4. id fhwblle; 5, id bin 
gefrwollen. 

Shroimm(e), v. n. nage, flotte sur l’eau ; id fhwamm; 
4. id fhoñämme; 5. gefhwommen. 

1°. av. bab, sans indiquer la direction ou le but du mouve- 
ment; p.ex. das Solg bat von jeber auf dem after gefbivom: 
men, Le bois a de tout temps nagé sur. l’eau; wir baben 
. den gangen Morgen gefhoommen, zous avons dus 
toute la matinée. 

__ 2°. av. fe, en désignant la direction; p.ex. Wir find an 
das andere Ufer np Rne , nous avons traversé à la nage 
jusqu l'autre rive. 

Shivind(e), décrois, dépéris: disparais ; 3 id fivant; 
4. ich fhivände; 5. ic bin gefhtounbden. 

Schiving(e), v. a. brandille, bats des qe, vanne des blés; 
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le v.n. et fdtwing(e) bib, é/eve-toi en l'air, prends l'essor, 
oscille ; 3. id fhwoang et fhroung ; 4. ich fbmänge et fhroünge; 
5, v.a. et n. id babe gefbiwungen. | 

Sbiwing(e), v. a. garnis de vannes, tout rég. 

brwèr(e), jure, fais.serment, prête serment; 3. ich fhtvor 
et fchrour ; 4. ich frère et ich fchoüres 5, gefchworen. 

Sebe, v. a. vois, regarde, v.n. parais, aïe l’air , aïe 
da vue ou donne sur (la rue, le jardin); 1, fieb(e); 2. du 
fieb{e)ff, er fieb(e)t: 3: ich fab; 4. ich fab(e); 5. gefeben ; 
L ex. ich bab ibn gefeben, je l’ar vu; mais av. un Infin. sans 

: ic Bab ibn fommen feben, (pour gefeben), je l'ai vu 
venir. 

@enb(e), envoie, dépéche, expédie (du discours relevé: 
pour fbid(e), de la même signification, qui est moins noble); 
3. id fahdte; 5. gefandt, Tout le verbe aussi régulier. 

Gey, sois; voy. le second verbe auxiliaire. 

Sied(e), v. a. fais bouillir, cuis; v.n. bous, bouillonne: 
1, feud; 2. bu feubeft, er feudet " ét 2. re rég.) 3, id 
fott; 4. ich fôtte; 5. gefotten. (d et t alternent comme den- 
tales : le d, dentale douce, suit la voyelle /ongue; et le t 
redoublé , dentale forte, soutient la voyelle breve. 

Sing(e), chante; 3. id fang; 4. id fange; 5. gefungen. 

Sint(e), v. n. tombe doucement , enfonce, enfonce-toi, 
va au fond, affaisse-toi, abaisse-toi, re » tombe; 
3, id fanf, fam. funt; 4. id lane fam. finfe ; CR À 4 bin 
-gefunfen. 

Dans les mines, on se : sert de ce verbe, comme actif, où | 
il prend la signification de: descends (une chose) peu à peu, 
ee dans le bas : il a les mêmes irrégularités, excepté : 

5. id babe gefunfen. 

Sinn(e), pense à... réfléchis, méedite; 3. id (ann ; 4. id 
fânne; 5. id babe geformen. voy. gefinn(e) dans cette liste. 

Sig(e), v. n. (son actif fef(e), place, pose, est rég.) sois 
assis; en parlant d’habillements : va bien, sois juste, it. 
sois en prison; einen figen laffen, abandonner quelqu'un, 
de planter là; de choses inanimées : sois, érouve-toi; 3, id faf; 
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4. ic fâGe;'5. id babe gefeffen; dans l'Allemagne supérieure 

ib bin gefeffen. 

Sollen (sans Allocutif) dois, sois obligé; 2. id foll, bu 
follft, er fol; 3. et 4. if folle; 5. gefollt ; p.ex. id babes 
gefolit, je l'ai dû, j'ai di le faire. Mais lié à an Infin. sans 

qu : id bâtte fchon längff geben follen, (pour gefolit), j'aurais 

_dü m'en aller depuis long-lemps. 

Son Participe passé ne devient jamais Ædject f accom- 
pagnant un Substantif, son Participe présent le devient 
rarement. On dit, p. ex. der fenn follenbe Burgermeifter, cet 
homme qui prétend étre Boürguemestre. 

Gpalt(e), v. n. fends-loi, gerce-toi; 3, fpielt; 4. fpielte, 
(3. et 4. mieux et plus souvent rég.) 5. is bin gefpalten, Mais 
_fpait(e), v.a. fends, est tout régulier. 

Spev(e), crache; it. vomis ; 3, id fpie, monosyllabe: 4. 
id fpie (pour fpiee, pron. fpie-e, deux syllabes); 5. gefpien, 
(pron. ge-{pi-en, trois syllabes). De même befpey(e), crache 
sur (quelq.); mais verfpite, conspue, est rarement régulier; 
le plus souvent, il ales mêmes irrégularités que son pri- 
mitif fpey(e). | 

Gpinn(e), file, corde; 3. id fpann, fam. fponn; 4. id 
fpäune, fam. fpônne; 5. gefponnen. 

Œpleif(e), (peu us. on lui substitue ordinairement fpalt(e), 
v.a. fends, v.n. fends-loi, gerce-toi; 3. id fpliefs 4.ic 
fpliebe; 5. v. a. id babe gefpliffens v. n. id bin gefpliffen. 

_. Œpred(e), parle, dis, prononce un jugement, un arrêt;. 
2 fprids 2. du FI, er fprigt; 3. id fprad; 4. id fpräche; 
5. gefprochen. 

". . Spriefie), cn pousse des feuilles, sors. I. poët. 

_fpreuf; 2. poët. du fpreufeff, er fpreuft (r. et 2. sont rég. en 

prose);, 4 id fprof; bu fproffeff; ich. fproffes 5. gefproffen. 

Rarement ce verbe est actif; alors il signifie fais bourgeon-. 

ner, et son Parfait AAA l'auxil. hab; comme v. n. il 

prend Pauxil. fe. —. 

Œpring(e), v. n. saute. vollige, bondis Jéle-tot, creve, 
fends-toi, romps, romps-lci, jaillis ; en parlant d’un ani- 
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mal mâle, cauvre.une femelle ; 3, id. fprang, fam. fprung ; 
4. i@ fpränge, fam. fprünge; 5. gefprungen. 
1°, av.fen; p.ex. das Olas ift gefprungen, ce verre s’est 
félé; die Saiten find gefprungen, les cordes se sônt rom- 
pues ; das Tifhblatt ift in der Dibe gefprungen, le dessus 
de la table s’est fendu de chaleur; der Ball ift von der Band 
gefprungen, /a balle, lancée vers le mur, en esbrevenue ; 
das WWaffer ift aus dem Selfen gefprungen, l’eau est sortie 
du rocher en jaillissant; ev ift vor Sreuden in die Sübe .gez 
fprungen, i/ a sauté de joie. 
av, av. bab; p.ex. die Bafferfünfte zu Berfailles baben ben 
gangen Tag gefprungen, les eaux de Versailles ont joué toute 
la journée ; die Rinder baben den ganjen Morgen gefprungen, 


des enfants ont sauté toute la matinée (où l’on détermine. 


bien la durée de l’action, mais non pas l'endroit où l’on a 
sauté, ni l’espace qu’on a franchi en sautant: dans ce der- 
nier cas, il faudrait dire: die Rinder find in dem Oarten 
gefprungen, les enfants ont sauté dans le jardin ; wiv find 
fiber den Oraben gefprungen, nous avons franchi le José.) 
Der Hengft pat gefprungen, le cheval eniiér a‘couvert une 
Jument. 

Stech(e), v. a. pique, grave ou fais une gravure, tue un 
veau ou un cochon; au jeu de cartes, coupe; 1. ffih; 2, du 
ffibfft, er flibt; 3, tb ffab ; 4. id fiche; 5. geffochen. Le v.r. 
a les mêmes Hé anes sa signification se fera Sous per 
les is suivants: ‘. . Fe | 

. Ordinairement av. bab; p.ex. bas bat ibm in né Au: 
gen no cela lui a donné dans les yeux ; diefe Sarbe 


bat befonders berbbr. geffohen, cette couleur s’est Je prin- 
cipalement remarquer. 


2°, av. fe; p.ex. dans les nee 18 Bin iGm i in F. Gr ube 


nachgeffoen, j'ai descendu après lui dans .le puits ; das 
Shiff ift in bie ee geftochen, le vaisseau esl entré en po 
mer. 
Sted(e), fourre, re, V: Mais le v..n. sois 
Sourré ou fixé quelque part ou dans quelque chose, rég. 


t 
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etirrég. Dans le dernier cas: 3. id ffñf; 4. id ffâfe; 5, ge- 

fleft; av. bab et fep ; p.ex. Er bat (en quelques contrées 
de l’Allemagne er ift) in @dulben geftedt, 27 a eté endetté. 
_ Steb(e), sois en repos sur la base, Sois en repos, sois de 

bout, sois-là ou trouve-toi là sans changer de place : 3. ich 

ffand et flund; 4. ich ffände et flünde; 5. ich babe, (moins 
‘bien, ich bin) geffanben. Il y a ici deux racines: la premiere 
ffeh ; et la seconde, l’ancien ffand, qu’on n’a conservée que 

dans les deux Imparfaits et au Participe passé. 

Steble, fais quelque chose secrètement , vole, dérobe;: 
1, ffiebl; 2. bu ffieblff, er fficblt ; 3, ich ffabl, fam. ffobl; 4, id 
ffäble, fam. fléble; 5, geffoblen. 

Steig(e), monte ou descends; un advérbe ou une prépo- 
sition accompagnent ordinairement ce verbe allemand, Le 
désigner l’une ou l’autre de ces deux RRAHEAROERS : 3, id 
ffieg ; 4. ich ffiege; 5 . id bin geffiegen. 

Oterbe, meurs, décede, expire; x. ftivb, 2. bu Hirbf, er 
ftirbt, 3. ich ftarb, fam. flurb , et de ce dernier 4. id ftürbe, 
5, er ift gefforben, il est mort. | 

. Stieb(e), v. a. disperse en poussiere; v. 0. dissiper -toi ou 

” va-t-en en poussiere. 3, ic ffob; 4. id ffèbe; 5. geffoben. Le 
v.n. Sa 
° l’auxiliaire feÿ, quand il signifie : prends un mouve- 
ment mie vers le haut ; 

2° av. _bab, terme de chasseurs, en parlant des perdrix : 
laisse tomber les excréments. 

Stinf(e), pue ; (plus honnète riec(e) übel, sens mauvais) 

3, id ffant, fam. ftunf; 4. id ffünfe, fam. fdn£e ; 5. geftunfen. 

Stof(e), v. a. pousse, heurte, pile, broie, concasse , bats, 

frappé des cornes ou du pied; choque, SHanse v. n.en 

parlant des oiseaux de proie, tombe ou fonds sur... ; it. 
sois contigu , viens à la rencontre de quelqu'un schogie to 
entrechoque-tot , souffle fortement dans un instrument à 
vent: 2, bu ftobeft, er BC; 3, id ffief; 4. ich fliebe; 5. ge 
ftoben. 
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- Le ven. 1°’av. fe: p.ex. bas Gif if auf den Grunb ges 
flofen, le vaisseau a touché le fond. 

2° av.bab: p. ex. das Sbiffh a t geffofen, le vaisseau a 
touché ; die inde baben an oder auf das Saus geftufen, Le 
coup de vent a donné contre ou sur la maison. 

Streid(e), v. a. passe légerement sur, .., frotte, étends 
du beurre, passe un rasoir, aiguise ; ffreiche die Slagge, baisse 
pavillon ; ftreihe mit Rutben, ( frotte avec des verges) fou- 
elle ; v.n. passe rapidement ; 3. ich ftrih; 4. ic ffrihes 5. ge: 
frichen, Le v.n. 

1° av.fep; p. ex. der Wind iff burc die Genffer geffrihen, 
le vent a passé rapidement par les fenétres ; die Bôgel find 
in biefem Derbfte fhon geftrihen, es oiseaux (de passage) 
ont déjà passé cet automne; er ift im gangen “Anve berum 
geftrichen , il a rôdé dans tout le pays. 

2° av. bab; de certains animaux, accouple-toi: p.ex. die 
Sünbinn bat geffriben, Za rene a été couverte. Dans 
l’exploitation des mines ; der Gang batte ebmabls von Mor: 
gen gegen Abend geftrihen, a veine avait pris anciennement 
sa direction de l'Orient à l Occident. 

3° av. bab ét fey; p.ex. er iff oder bat mit bem Reid an die 
_Mauer geftrihen, 4 & touché le mur avec son habit. | 
. Streit(e), combats, dispute, querelle- loi ; 3. id firitt; 4, iÿ 
| firitte, 5, geftritten. 

Tbule), fais, agis, opere: 2. id thu(e), du thuft, er tbut 
(dans ces deux dernieres personnes du Sing. Présent, dans 
les trois personnes du Pluriel, wir thun, ibr thut, fie thun, 
et à l’Infinitif Présent, thun, le consonnes-terminaisons ne 
sont jamais précédées de l’e adoucissant.) 3, id that; 4. id 
thâte; 5. gethan. 

Trag(e), porte, rapporte, aie telle valeur ; fig. soutiens, 
souffre; 2, du trägff, er trägt; 3. ic trug; 4. id trüge; 5. getragen. 

Œreffe , atteinds le but ou touche à... ou donne sur... 
en tirant , poussant, frappant ; fig. trouve, rencontre, de- 
vine ; 1, triff; 2. du trifffr, er trifft; 3, id traf; 4. id trüäfe; 
5, getroffen. 
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Treib(e), v. a. pousse, chasse, fais aller ou avancer un 
troupeau .devant toi; v. n, pousse , flotte sur l’eau : 3, id 
trieb ; 4. id triche; 5.-getrieben, Le v..n. av. feb, si l'endroit 
est désigné , vers lequel un corps est poussé; av. bab, dans 
le cas contraire: p,ex. das @iff bat einen gangen Tag in 
der See getrieben, bis es endlich ans Ufer getrieben 1ff : 3 le vais- 
seau a erré une journée entiere sur la mer, ‘jusqu’à ce qu’il 
ail été, enfin, poussé vers la côte. 

Grete, v. a. fais entrer, (une épine dans le pied) en mar- 
chant, foule; v.n. mets le ee sur. ., fais des pas, marche : 
1. tritts; 2. bu trittff, er tritts 3. id trat ; 4, ich trûtes; 5. ge: 
treten, Le v.n. 

° av. bab, en signifiant : mets le pied en mouvement, et 
_ quelque chose avec toute la surface de la plante du 
pied: p. ex. iŸ pab in den Kotb. LR j'ai mis le pied 
dans la boue. 

_ 2° av. fev, sous la signification de va ou change de place, 


en faisant un ou quelques pas: p.ex. er ift an das Genffer 


getreten, # s’est approché de la fenétre ; id bin ibm unter 
die Mugen getreten, je me suis placé sous ses yeux ; fig. diefe 
Sobrift ift erff nach des Brrfaffers Tod ans Lit getreten, cet 
écrit n’a été publié qu'après la mort de l’auteur. 

Œrief(e), tombe lentement goutte à goutle, dégouite ; 
1. poët. treuf; 2. poët. du treufff, er treuft (1 et 2 sont rég. en 
prose); 3. ich troff; 4. id trôffe; 5. getroffen. 

Tout le verbe est aussi régulier. 

Trieg(e), comme trüg(e), voy. ce dernier verbe ci-après. 

Trinf(e), bois ; 3. id tran£; ich tranfe; 5. getrunfen, 

Trüg(e), é'ompe, manque ; 2. dans la Haute-Allemagne, 
du treugff, er treugt ; ailleurs rég. 3. id trog; 4. ich trge; 5. ge 
trogen. mn 

Uberefre tih, mange trop, haie ton estomac , a les 
mêmes irrégularités que son primitif effe, voy. ce verbe dans 
la liste présente; excepté 5, dbereffen et üibergeffen, 

Beranlaf, veranlaffe, occasionne. 4 ; 

Ce verbe, étant formé du substantif Hntaf occasion, pré- 


\ 
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texte, est usité sous les formes régulieres, a sa racine 
af (voy. dans cette liste) soit iréguliere. nn 

* Berbleich(e) ; deviens fort pâle ; it fig. meurs ;, 3. id ver: 

blid;.4 . id berblihe ; 5. er if: erblihen, 27 est die ; tie 

Tinte ift verblihen, l’encre est devenue. fort pe | 

. Tout le verbe est aussi régulier. | nee 

Berderb(e), v. a. gdte, rends maïheureux , ruine, détruis ; 

rég. et irrég: Le v. n. gdte-toi, ruinestoi, corromps-toi, 
| péris, toujours irrégulier: 1, terdirb; 2. tu derdirbff, e 
bverdirbt ; 3, id verdarb, Gicienesent terhurb,) d’où vient 
encore aujourd’hui 4. id vebbiirbe; 5. v. a. id) LS verbor: 
ben et terderbt; v. n, id bin vértorben, : 
Berdriefen, (son primitif briefen est hors d'éoge) 1 le dé- 
rivé n’est employé qu’aux troisièmes personnes des deux 

Nombres’; la signification se fera sentir par les exemples : 

2. es derbreuft, ; Seulement dans x Haute - Allemagne ;'aïf: 

leurs , rég. p. éx. es (die Œache) terdrieft mich, cela {la chosË) 
me fait de la peine ou me chagrine; fi etivas verdriefeñ 
laffen, se repentir de faire où d'avoir fait quel Jue chosé' 
3. es (bte Sache) verdrof id, cela (la chose) me ere 
nait; biefé adm verbroffen mid, ces choses ‘me: “chagri- 
naïent }: 4: es Derdrôffe; 5.e8 bat ibn verbroffen, cela luë'a 
fait de la peine ; diefe Gorte paben ibn AC ces s pa 
roles l'ont chagriné. : 

Bergeffe, (de l’ancien primitif geffe, souviens-{oi, pense 
à...) oublié; 4, vergifs; à. tu bergifféff, er vergiét 3 id 
vergaf; 4. ic verge; S. vergeffen. LL: 

Pergleich(é), v. a. comparé, est irrégulier, comme le pri- 


mitif oleich(e, quand il est we neutre; voÿ: ce dernier 
dans la liste présente. 


« 


Berbebl(c), cele, recele, tais, Cache: maintenant. régulier 
comme son primitif bebl(e); mais verbe) avait añcieune- 
ment les irrégülarités suivantes : 3.. id er poDEs. 4 À. Lo der: 


OO 4 où 


,ment : qui, anjourd hui, est encore tr ès-usité. 


… 
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Berleid(e), dégoite; rég. quoique son primitif Ki soif 
irrég. Voy. ce dernier dans la liste présente. 

© Berlier(e), (son primitif lier(e) est hors d'usage) perds 
(dans la Haute-Allemagne ; 5, derleur; 2. du verleurff, et 
berleurt ; r et 2. ailleurs et mieux, régr) 3, id Derlor ; 4 id 
berlôre ; 5. terloren. ; 

Berlôfe, voy. lafh(e) dans cette ses à 

Bermbôg(e), aie Le pouvoir, voy. mêgen dans 1 la. liste prér 
sente. | : r 

Ber daff(e), procure, Voy. féaff(e),. dns cette liste. ” 

“Berfieg(e), taris, d’une source; 5, die Quelle. if. berfiegen, 
la source est tarie. Le reste est pég ‘. , …... 

:Berfpey(e), conspue, voy. fpexe), dans cette liste. e 

Berwirr(e), voy. le prim. wirr(e), qui va suivre. 

… Bas, wabfe, crois, grandis ; fig. augmente ; 2. ù 
made, er wäcbfet ou mädft ou mibst; 3, id bus; 4 
mwüdbfe; 5. id bin getoacfen. (Dans tout le verbe #f « : 
consonnes radicales du même mot, sont Free comme 
ks ou +.) | 

: Baq(e), voy. tieg(e), qui va suivre. 

+ Bafdie), lave, blanchis, fais la Lessive ; ; it. fig. bavarde ; 
babille : 2. du. rosfceff, er mäfh(e)t; 3, id wufc ; ;- 4 id wi: 
(che; à. germafchen. | 

TBei(e), v.n. Jais place, cede ; 3, id vid : 4. i6 wide; 
5. id, bin gemiden,  - 

Mais tveid(e), v. a. trempe, amollis ; j et y. 2. + apollir-ti, 
deviens mou, rég- 

_ Bis, teife, montre le chemin, fais VOir ; 5 à. 1 wiés:; 
4. 19 wiefe; 5. gerviefen. | | 2. es — 

Beif(e), blanchis, est rég. RE 

Bend(e), tourne ; 3. ich wanbte; %. geroanbé. ‘out. ce : verbe 
est aussi rég. 

Berbe, enrôle, engage, herches , fam. gagne; 1. Wirb; 
2, bu wirbff, er roirbt : 3. id warb (ancientement würb, d’où 
dérive encore ou hui); 4. ié würbe: 5. gelborbert. 

YBerde, deviens riche, Docteur, etc. (Cest aussi le 3* verbe 
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auxiliaire: en y'ajoutant.un Jafinitif, il devient le signe.du 
Fatur, intraduisible en: feaacdis ;. alors‘on: n’emploie que 
les, Présents, et lImparfait dû Suübjonctif: p:ex. tb werde 
{oben, je. louerai; id :wüûrbe toben,.Je louerais. Voyez les 
Æableaux de la Conjugaison alémande complette des actifs 
et neutres dans les Temps simples et composés Sf'onù v 
ajoute ce qu’on appelle de Participé passé, qui devient aussi 
le Pariicipe passif, voebd(e) devient l’auxiliaire du passif, et 
est représenté, en français, par sois : p. ‘ex. er tbirb gelobt, 
H est loué, L’auxiliaire ‘æwerdie) parait alors dans tous les 
Temps simples et composés: Voyez le Tabléau de la Con- 
jugaison'allemande passive.) 2, bu tirff (pour -Wittff, où la 
consonnie: radicale db est sactifiée à l’éuphorie ; afin d'éviter 
le conconrs des quatre consonnes r b ff), er wird: 3; id murbe, 
aussi ward, (pour éviter l'hiatus, ou pour parler plus räpi: 
dement ,) bu turbeft (bn:trouve encore rarement bu toarbff, 
qui sonnë mal; pourquoi véut-ôn admettre iti les quâtré 
consonnes r b ff, que tous les Allemands évitéüt dans mwirff} 
pour Wirôft?), er wubdé où fard; vf Burten, ir rurbet, 
fie wurben (on ne dit jamaisi roir matben, fr 1barbet, fi 
matben): 4. Id tmüébes 5. i6 bin géiéorben, quand té verbe 
n’est pas auxiliaire du passif: p.ex. ie bin alt jewôrben, 
je suis devenu vieux ; et ift Dofrath gemerdétt; iles devenu 
Conseiller aulique. Mais étant auxiliaire dû passif: 5, i@ Biré 
order: p. ex ét ift-vott feinen Brifidern gelitét werden, 
il à é'é aimé par ses freres, ‘où rbrben rejette Îk'paiticulé 
| gé de gwotbeh, parce qu’il ést souvent tirétédé ‘d'un Pat- 
ticipe passif, qui Commence aussi. par la particule €, eommèé 
ici geliebt, Mais on dit aussi: fèine Bnfhe fihd ei lé 10 0 r 
den, ses vœux ont été accomplis, quoiqué le: pärticipé 
passif eifüflt né corninénce pas par gé. La regle est dont 4 gé- 
nérale : de participe passé de toet(e) est fvofden, dahs tous 
lee dàs où ce verbe est 'auxillairé du passif. 

Merfe, jette, lance; it. en parlant des femelles des ani- 
maux , feus des poos ; mes bas ;-1, if; 2, du twirft, er 
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wirfts 3. id arf, (anciennement tourf, d’ où vient’ encore 
aujourd’hui), 4. id türfe; 5. getborfen. 

MBieg(e), v.n.aie éel poids; 3, id 1009; 4. ich moge; s. en 

Quelques-uns confondent äg(e)-et mieg(e), comme verbes 
neutres, ét leur donnent les mêmes irrégularités; mais le 
plupart des bons auteurs emploient tvâge, écrit par quel- 
ques-uns-teg(e), seulement comme v. a. sous la signification 
de pese dans une balance, et avec les formes régulieres. 

GBind(e), v. a. tors, dévide du fil, guinde, monte quelque 
chose par une poulie, arrache en tordant: 3. id and / 
anciennement found ; 4. ich tände; 5, gemunbden. 

YBind(e), v. n. manifeste ou annonce du vent, est tout rége 
… MBirr(e), embrouille ; 5, geworren et gewirrt; + même son 
dérivé terwirr(e), embrouille beaucoup, 5, termworren et ter: 
tirrt, 

Gi, voiffe, sache ; 2, id ei, bu weift, et, dans le style 
relevé, aussi du toeifef (t), er rss ; 3. id ne 5 4 id 
müfte; 5. gemubt, 

YBolle,, veuille ; 1, till: 2 will, bu wilf, er tif; 3 et 
4. id iwollte (jamais: svoflets) ; ; 5. gerwolit (jamais gernollet).. 

Avec un Infinitif sans ju: ex. id bab es nicht tbun D oliré 
(pour gewollt), je n'ai pas voulu le faire. | 

Beib(e), terme du barreau allemand , accuse, reproche, 
prouve: 3, ich gieb; 4. id giebe; 5. acgieben, 

Bieble), v.'a. ire, cultive des fleurs, nourris:, éleve; gieb(ey 
did, v. réf. rends-toi quelque part par un mouvement lent, 
étends-toi ; it. des planches, jefte-toi: le v. n. meus-toi len- 
tement, rends-toi quelque part, mets-toi en marche, change 
de domicile ; en parlant des domestiques, change de maître : 
3. id 309; 4. id 3ôge ;. 5. gejogen. 

. Berdrefch(e), toujours régulier, quoique dérivé de brefie, 
v.irr. Voyez ce dernier dans la liste présente. 

Qwing(e), contrains , force ; 3, id awang ; 4. id gtänge ; 
5. gegoungen. 


(*) Voyez mliffen, où la ae personne a seulement . bu muft,: et jamais du 
muffeff ; tandis que le style relevé emploie aussi du yoeifieft, pour meiff, 


= a 


GRAMMAIRE ALLEMANDE. 245 


On regardera, peut-être , comme erroné le principe que 
nous avons établi, et d’après lequet les verbes allemands, 
où l’accent tonique répose.sur la premiere syllabe, mettent 
la particule ge à la tête de leurs Participes passés ; et re- 
jettent cette particule , dans le cas contraire. On nous citera 
une infnité d'exemples, où l'accent se trouve sur la pre- 
miere syllabe, et la particule ge du participe n’est pas en 
tête : p.ex. âusgieben, (dehors tirer) extraire, déménager: ici, 
la premiere syllabe qus a un accent, et la particule ge du 
participe se trouve après, comme ausgegogen. Dans d’autres 
verbes, l’accent. est sur la premiere syllabe, et leurs parti- 
| cipes passés rejettent la particule ge: p.ex. anempfeblen, re- 
commander à..., où l'accent repose sur an, et le participe 
est anempfoblen, sans ge. . 

Nous prions nos lecteurs de suspendre encore leur ; uge- 
ment : car nous espérons prouver dans la troisieme Partie 
de ce volume (Chapitres des Particules allemandes, de 
l’ Accent tonique et de l’Accent oratoire), que ces verbes 
qu'on a nommés jusqu'ici, composés qui se décomposent, 
ne sont pas des Verbes composés ; que an, aus, etc. qu’on 
a désignés comme Particules séparables, ne sont pas des 
® Particules , mais des Mots distincts, des Adverbes, qu'un 
usage irréfléchi lie aux Infnitifs, aux Participes, et même 
aux Verbes, quand ceux-ci sont rejetés, par les regles de la 
construction allemande, à la fin de la proposition, et que 
l’adverbe doit les précéder par ces mêmes regles. Nous es- 
pérons prouver jusqu'à l'évidence que ausgiehen n’est pas 
un verbe composé, comme en latin extrahere; que ce sont 
deux mots trés-distincts: aus, dehors, adverbe; .et gieben, 
Infinitif, du verbe gieb(e), tire. Si donc le Participe passé est 
aus geogen; c'est que ces deux mots devraient être séparés, 
comme deux mots distincts, 4dverbe et Participe du Verbe 
primitif giebe, où l’accent tonique, reposant sur la premiere 
syllabe, admet au Participe passé, selon la regle que nous 
avons indiquée , la particule ge, et forme gegogen, Si aus a 
un accent, c'est l'accent oratoire, ordinairement appliqué 
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aux advérbesi comme id lieb ibn febr, je J'aime beaucoup, 
où febr, beaucoup, adverbe, a l'accent oratôire. De même 
id giebe morgen aug; (je tire demain dehors) je: déména- 
gerai demain: Dans cette derniere phrase, aus se trouve à 
la fin; comme febr, dans la précédente: aus et febr sont 


_donc des mots de la même espece, des Ædverbes. Les mots 


ausjiehen, dehors tirer, devraient , par-conséquent, être 
aussi bien séparés, que febr lieben, abcour aimer. De la 
même maniere, les mots an empfeblen, 4... recommander, 
devraient subir la même séparation’: car ân est un adverbe, 
quand il est’ sans régime ; et préposition, étant suivi d'un 
complément. Le véritable Verbe est donc empfeble ; et son 
Participe passé, empfoblen, sans la particule ge en tête, parce 
que l'accent tonique repose sur la seconde, et non pas sur 
la premiere $yibe. Et si an prend un accent, c’est l'accent 
oratoire, qu'admettent tous les 4dverbes. | 

Les adverbes ou prépositions, qui forment avec un 
Verbe un véritable Verbe composé, sont privés de toute 
espece d’accent; et c’est pour cette raison, que tous ces 
verbes véritablement composés rejettent la particule ge au 
Participe passé: p. ex. dans unterbalt(e), entretiens, unter, 
dessous, parmi (adv. et prép.) n’a point d’accent ; son Par- 
ticipe passé est donc unterbalten; comme er bat feinen Bater 
unterbalten, ë/ a’ entretenu son pere. Mais dans balt unter, 
tiens dessous (dont l’Infinitif est unterbalten, ou mieux 
unter balten), unter, ayant l'accent oratoire, fait les fonc- 
tions d’adverbe, d’un mot distinct; c’est pourquoi son Par- 
ticipe passé est unter gebalten, que les uns licnt négligem- 
ment, et que d’autres séparent ; comme er bat den Teller 
unter gebalten, i7 a tenu l'assiette dessous. 

Toute cette théorie neuve sera développée et prouvée, 
par la suite, dans tous ‘ses détails; elle expliquera enfin cè 
mystere impénétrable, avoué tel, par tons les grammai- 
riens allemands, et qui a désolé tous les étrangers qui ont 
étudié la langue allemande. 

Après avoir expliqué les différents rapports de tous les 
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Mots allemands variables, nous allons examiner plus.parti- 
culierement toutes les especes de mots, qui sont invariables , 
dans cette laugue.. .  . 


GHAPITRE IV. 


Des “Adyerbes, ou des. Mots de circonstance qui, 
our modifient l’attribut de la proposition. 





(Pour Ja liaison des idées, nous sépéton: ici ce qui a déjà 
été expliqué dans le Précis de grammaire générale.) * 
U: mo qui, en exprimant une circonstance, modifie, 
seul, l'atéribut, ou la qualité attribuée au sujet d'une pro- 
position, est nommé Ædverbe dans le jargon grammatical. 
Adverbe veut dire: mot, ajouté au Verbe, pour modifier 
sa signification. Cela n’est pas toujours exact; car cette es- 
pece de mots modifie souvent l’atuibut détaché du Verbe, 
(du Déclarant); p.ex. mein Better if { ef r reid, 

mon cousin est TREs-riche, 

où reich, riche qualité attribuée au sujet mein Better, mon 
cousin, est modifiée par febr, très. : ce n’est donc pas le 
Verbe ou le Déclarant xsr, auquel la modification , éxpri- 
mée par febr, est appliquée. L'attribut est ici reid, riche; 
et febr reid, érès -riche, exprime la circonstance riche à à 
un haut degré. ... 

Ces mots modifient bien quelquefois le F erbe : comme 
ich liebe meinen Bater febr,, 
]J aime mon pere beaucoup. 

Mais le verbe liebe, aime, renferme les deux idées bin, 
suis, et licbenb, aimant , de sorte que la phrase équivaut à 
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Cid Bin meinen Bater febr licbend, - "+: 

je suis mon pere beaucoup aimant, 

où le mot febr, berucoup, ne modifie pas le Déclafant PUF 
bin, suis, mais lattribut liebend, aimant. 

C'est donc l’attribut, qui ést modifié par une circonstance, 
que cet attribut soit séparé de suis, le Déclarant pur , ou 
contracté avec lui en un seul mot, comme jci aime pour 
suis aimant. | 

- Ce qu’on appelle Adverbe est, par-conséquent, un Mot de 
circonstance, qui, seul, modifie la qualité attribuée au Sujet, 
ou’ à la chose, dont on ‘fait une déclaration dans une phrase. 

En parlant des Mots de qualité, Ædjectifs, dans le Ch. IT. 
de la grammaire allemande, nous avons observé que pres- 
que tous les Æ4djectifs allemands, sont aussi Ædverbes; 
c’est-à-dire, que le mème mot allemand, qui représente 

 l’attribut d’une proposition, peut aussi devenir le Modifrant 
d’un attribut: p.ex. Marie iff gut, Marie est bonne, où 
gut, bonne, annonce la qualité attribuée à Marie. En disant : 
Marie fingt gut, Marie chante bien, pour Marie iff guf 
fingend, Marie est bien chantante , l’attribut est fingent, 
chantante , et gut, bien , modifie cet attribut. Le même mot 
allemand gut, peut donc signifier bon, adjectif, et bien, 
adverbe. De même : er ift glilih, #7 est heureux; et et 
Lebt afüdfih , 2 vit heureusement , pour er iff alidlich lebenè, 
il est heurcusement vivant. 

Les Adverbes suivants subissent un Bale changement, 
quand ils deviennent Adjecéifs : L 


Adverbes : . :  Adjectifs : 
aufen, dehors, au dehorsy aufer, extérieur. 
bald, bientôt, balbig, qui se fera: bientôt. 
ta, Là ; (un peu rapproché); bafig, qui est ou se trouve la. 
bort, Za, (plus éloigné); dortig, qui est plus éloigne. 
geffern, 7er; œeffrig, que s’est fait hier. 
peut, aujourd'hui; CE beutig, qui a on aura lieu 


aujourd”huz. 
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Adyerbes: * °°° :. .  Adjectifs:. 

hier, icis - "  : biefig, gui est icr. 

binten, derriere ; + inter, qui est derriere. 
innen, intérieurement ;  : inner, intérieur. 

mebr, plus, davantage ; - mebrere, plusieurs. 

morgen, demain ;  mMorgend,. qui aura lieu de- 
main. 

nachmabls, après cela ;  nadmablig, qui a (ou a eu, 

| ou aura) lieu après cela. 

oben, en haut ; _ 6ber, supérieur. | 
unten, en bas; unter, inférieur. 

vormabls, jadis, ancienne- vormablig, qui æ'eu lieu an- 

ment ;. ciennement. 
vorn, par devant ; vorder, qui cst par devant ; 


et quelques autres, dont chaque dictionnaire fait mention. 

Un mot qui peut être attribut, et le modifiant d’un at- 
tribut, est susceptible de comparaisons. 

Il y a trois especes de comparaison : 

1° La comparaison d'égalilé; par laquelle on veut énon- 
cer qu’une qualité, attribuée à une chose, lui convient au 
même degré, qu’à une autre; ou que l’attribut est modifié, 
dans un certain cas, de la même maniere que dans un autre. 
Alors l’Adjectif et l’Adverbe ne subissent aucun changement, 
et on place devant eux le mot fo, sé, aussi, ou eben fo, 
précisément aussi, pour exprimer l'idée de légalité : p. ex. 
Er ift fo ou out fo reid, wie (oder als) fein Brubder; 
il est AUSSI Où PRÉCISÉMENT AUSSI RICHE, QUE s0n frere; Wa: 
tie fingt fo oder eben fo gut, als (oder mie) ibre Sctvefter, 
Marie chante s1 BEN où PRÉCISÉMENT AUSSI BIEN, QUE S4 sœur, 
pour Marie iff fo gut oder eben fo gut fingend, mie 
oder als ibre @xbiveftr, Marie est Ausst BIEN ou PRÉCISE- 
MENT AUSSI BIEN Chantante, QUE sa sœur. | 

Le mot qui, dans la comparaison d'égalité, lie les deux 
choses comparées , est, enallemaud, ais ou tie, que; voy. 
les exemples ci-dessus. 

2°. La Comparaison d’infériorité; où l’on annonce l'attri- 
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but ou la modification de l’attribut, dans un cas donné, 
plus inférieur que dans un autre. Pourexprimer cette idée, 
on met devant l’Adjectif ou l’Adverbe tveniger, ou dans un 
style plus relevé, minder, moins; p.ex. r ift meniger (ou 
mindéer) reich, als fein Drubders; 2/ est moins RICHE, QUE 
son frere; Marie fingt weniger (ou minder) gut, als 
ibre Schiwefter,. Marie chante moins BIEN, que sa sœur : pour 
Marie if: meniger (ou minder) qut fingend, als ibre 
Shiwefter, Marie est mous BIEN chantante, QUE sa sœur. 

. C’est toujours afs, qui, dans la Comparaison d’infériorité, 
sert de liaisoy entre les choses comparées; comme les exem- 
ples ci-dessus le prouvent. : 

3. La Comparaison de supériorité. Elle marque que 
l’attribut, ou la modification de l’attribut, se trouve, dans 
un cas, à un plus haut degré, que dans un autre. Ici l’Ad- 
jectif: et l'Adverbe ‘allemands sont assujétis à un Ru 
ment. | | 


ë = 


Des différents degrés . Comoarations en SuPéiro- 
RITÉ, pour les ADJECTIFS et les ADVERBES ; et 
de leur formation. , en allemand. 


Le 1" Degré de Comparaison en Supériorité est : quand 
on énonce qu’une qualité, ou la modification d’une. ‘qualité, 
est, dans une chose, à ün plus haut degré que dans un autre: 
p.ex.er if reiher, als id, il est pus aiCcuE QUE moi; fie fingt 
beffer, als ibre Shrveffer, elle chante mIEUx QUE 5a sœur : 
pour fie ift beffer fingend, aïs ibre ne elle est MIEUx 
chantante, que sa sœur, 

As forme encore la liaison allemande entre les doses que 
l’on compare en Supérioté ; les exemples ci-dessus en sont 
la preuve. 

Le 2° Degré de Comparaison en Supériorité exprime la 
qualité ou la modification de la qualité, au plus haut degré: 
p.ex. Er ift der reic fte Sandelsmann in der Stabt, c'est Le 
PLUS RICHE négociant de la ville : id empfeble Sie beftens, 
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je vous recommande au mieux ; pour iÿ Bin Sie befteng 
empfeblend, je suës vous au MIEUX recommandant. 

Les grammairiens ont parlé, jusqu'ici, de trois Degrés 
de comparaison. 

Ils nomment le 1” degré de Comparaison ) sue onné 
compare pas. C'est un peu ridicule! 

Le véritable 1° degré de comparaison est , selon eux, le 
second; et le véritable deuxieme degré de comparer est 
transformé, par eux, en troisieme, 

Leur premier degré est nommé Posiif; 

le second —… — Comparatif; 

et le troisseme —  — Superlatif. 

Pour être plusintelligible à ceux qui sont déjà familiarisés 
au langage grammatical reçu, nous conserverons ces trois 
mots. 


RecLe, pour former, dans les Adjectifs et Adverbes alle- 
mands, les Degrés de Comparaison , en Supériorité. 


Rarement on met, en allemand comme en français, devant 
V’Adjectif et l’Adverbe le mot mebr, plus, pour dé-igner le 
Comparatif; et am meiften, le plus, pour le Superlatif; p.ex. 
ev if mebr reich nls if, 27 est plus riche que mor; er ift am 
meiften reich im gangen Dorf, c’est le plus riche de tout le 
village. Nousle répétons, ceslocutions sont raresen allemand. 

L'usage le plus fréquent est d’ajouter au Positif la syllabe 
er, pour former le Comparatif: et ft, pour le Superlatif. Les 
consonnes ft peuvent encore être précédées d’un e mi-muet 
adoucissant, si cet adoucissement devient nécessaire om 
agréable. | 

Le Superlatif de l’Ædjectif, annonçant toujours une chose 
déterminée, est ordinairement précédé de lArticle, comme 
en français: cet Adjectif ou Superlatif étant: alors un Ad- 
jectif accompagnant un Substantif ou exprimé ou sous-en- 
tendu , suit la regle de tous ces Adjectifs, précédés de l’Ar- 
ticle, en adoptant aux Nominatifs Singuliers des 1rois genres 
la terminaison e; et partout ailleurs, (e)n : p.ex. reid, riche; 
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positif: der reidbfte Mann, l’homme le plus riche; unfer Freund 
ift der reichfte (Mann) in der Stadt, notre ami est (l’homme) - 
le plus’ riche de la ville; gén. des reiften Dannes, etc. 

Dans les exemples suivants, nous représenterons toujours 
le Superlatif de l’Adjectif, précédé de l'Article. 

Nous observons encore que l’Adjectif allemand au Super- 
latif indique , presque toujours une véritable comparaison, 
où la qualité est représentée au plus haut degré ;. p. ex. 
l'expression latine vir ditéssimus doit se rendre, en allemand 
comme en français, ein febr reiher Mann, ur homme très- 
riche; et non pas, par le Superlatif reipff. . 

Le Superlatif allemand de l’Ædverbe est annoncé de qua- 
tre manieres différentes : 

1°. En ajoutant au Superlatif pur la terminaison 8, pré- 
cédée de la syllabe adoucissante en. (Cette terminaison $ 
sera expliquée vers la fin de ce chapitre) : p. ex. der befte, le 
meilleur. Le Superlatif pur est beft: en ajoutant la termi- 
naison 8 à beft, on a befts. Ce mot deviendrait trop dur; 
on a fait donc précéder la consonne 8 par en; de-là beftens, 
le mieux, au mieux, 

.- On se sert aussi des trois prépositions an, auf, su: donc 
2°. am (contraction de an bem) beften; 

3°. aufs (contraction de auf das) befte, et 

4°. zum (contraction de ju dem) beften(*). 

Pour exprimer la phrase française : je vous ai recommande 
LE MIEUX, on peut dire, en allemand: id babe fie beftens 
ou am beften ou aufs befte ou gum beften empfoblen. 
L’oreille et l’usage enseignent , ordinairement , lequel de ces 

. quatre Superlatifs d'adverbe, on doit choisir dans chaque cas. 





(*) L’'attribut d’une proposition peut être modifié par un mot seul, qu’on 
nomme .fdverbe ; ou par un mot qui prend encore un complément (cette der- 
. niere espece de Mots de circonstance est désignée, par nos grammairiens, 
sous le nom de Prépositions, dont nous parlerons dans le Chapitre suivant: : 
p.ex. er handelf Élug, il agi! PRUDEMMENT ; ou er bandelf mif Riugbeit, 
il agit Avec PRUDENCE. Ces phrases équivalent à : ec {fé f{ug ou mif Riugheié 
banbelnd, il est PRUDEMMENT ou AVEC PRUDENCE agissant ; il est palpable que 
f{ug ; adv. et mit Rfugheif, préposition avec son complément , expriment la 
mémc idée, et modifient, par la même circonstance, l'attribut fandelnd. 
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Après ces explications préliminaires , nous allons donner 
des exemples sur la formation des Degrés de Comparaison 


en allemand : 
|  Posirir. 
früÿ, 


adj. matinal ; 


adv. de bonne heure; 


riche ou richement; 


. st 


»  Biôb(e), 


timide ou timidement ; ; plus timide, ou 


… CoMPARATIF. 
- früber, 
plus matinal; 


reicher, ;. 


Surentarir. 
der frübefte, 
le plus matinal ; 


de meilleure heure: frübfiens, etc. au 


_ plülôt. 
der reichffe, 


plus riche ou plus le plus riche; 


richement ; 
Blbber , 


timidement ; 


.. am reichften , le 


plus. richement. 
der.blôdeffe, 
le plus timide ; 


_ am, blôdeften, le 
plus timidement. 


Quelquefois, mais non pas toujours, l’une des trois voyel- 
les à, 0, u, qui se trouvent au Positif, se changent, dans 
les deux Degrés de comparaison ;' en à, D, ü, p. ex. 


bart, 


dur ou durement. 


Mais 3abm, 
apprivoisé, doux 
ou doucement. 


roth, 


rouge oucn TRE" 


. Mais bobl, ù 
creur ou ‘d'une 
manicre creuse. 


« 


bârter, 


plus: dur ou plus: 


durement. 


3abmer , 
plus doux ou plus 
doucement , : 


Fr vôther,: 
plus rouge ou plus 
‘en Hese 


. Goÿter, Ù 
plus creux ou d'une 
maniere plus 
creuse. 


adj. der bärtefte, 


le plus dur, : 


“adv. am bârteften, 


 deplus durement. 
adj. der 3abmfte, 
le plus doux, 
adv. aufs zabmfte,de 
plus doucement. 
adj. der roth(e)fle, 
. de plus rouge, 
-adv. am rôth(e)ffen, 
. & plus en rouge. 


“adj. der bobifle, Le 


plus creux , 
adv. am bobiffen, 
. de la maniere la 

plus creuse. 


Nr a 
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: Postrir.:  .  Compañarir. SUPER LATIF. 
flug, "  Élüger, adj. der flügffe, Le 
prudent ou pru- plusprudentouplus plus prudent, 
demment. -prudemiïfnent.  adv. aufs flügffe ou 
| Eu am. flügffen, le 
: ns ns  plusprudemment. 
Mais und, °°" ‘© ‘runber, :: adj. der runb(ejfle, 
rond ou ronde- plus rond ou plus le plus rond; 
ment. rondement. _adv.am runb(e)ffen, 
É où | -. ‘le plus rondement. 


‘Relativement à l'inlexion des trois voyelles a, 0, M, dans 
les Degrés de a en À on ne peut donner que les 
reglés suivantes : 

Ces trois voyelles a, 0, ". du Positif, ne sont jamais 
changées en 4,19, ü, au Coriparalif et Superlatif; 

* r°. quand elles font partie d’une diphthongee : P. ex. 


Form, ° : ‘ rauber, : . adj. der raubffe, 
rude qu rudement. ,plus rude ou 7e de plus rude, 
| - rudement, .., adv. aufs raubfte, 
le plus rudement. 


e D Jes ‘Adjectif et Abe ». qu’on nomme Par- 
ticipes du présent : p. ex. 
bulbenb, ‘tolérant bduldender, plus io- adj. der bulbenbdffe, 


oud'une manie.  lérant ou d’une le plus tolérant, 
re iolérante. maniere plus to- adv. am duldendften, 
| lerantes dela maniere la 

plus tolérante. 


8e Dans les Adjectifs et vases qui ont une des termi- 


naisons bar, paft, ou fam, p.ex... . 
dantbar,reconnais- banfbarer , plus re- ad. de ban£barffe, 


sant ou d'ùne connaissant ou le plus recon- 
‘. maniere :rec@n+ d’une, maniere naissant, 
naissante. =  .:plus reconnaÿsr adve am banfbar: 
vante... __ ffen, de la ma- 
niere la plus re- 
connaissante. 
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SurERLATt. 


lafterbaft, vicieux lafterbafter, plus vi adj. der lafterbaftes 


,_ ouvicieusement. 


* 


fparfam ,. ccono- 

mique où éccn0- 
miquement, .. 

- 1 à 


+ 


Cieux ou plus vi- 
cieusement. 


à +4 


fi parfamer, plus éco. 
homique ‘où ‘plus 
économiquement. 


! 
L 


On exprime encore, en allernarid, 
paraison, qui est au-dessus du Superlatif, en faisant pré- 
céder celui-ci du mot aller, de tous ; P. ex. 


Pons Ha 
“gtidiih,. | : 


heurèux ou heu- pe heureux ou: 
plus : heureuse- : 


réusemenb ; 


Coins. 


glüdlier, 


ment. 


fe, Ze plus vi- 
cieux, “‘: 

adv. am Varébatte 
ften, Le plus vi- 
cieusement. 

adj. der fparfamite, 
le plus Frot 
que, 

adv.ain arfqié 
‘le plis économi- 
quement. ‘‘ 


un Degré de com- 


SUPERLATIF. 
adj. der alüdlihffe, 
le plus heureux, 
adv.onralüdlichffen, 
le plus heureuse- 
‘ment. ‘ : 
Delz : : 
adj. der allergli®: 
lihfte, le plus 
heureux de Ivus, 
ouaussihettreux 
que possible. 
adv. am alferalid: 
 libften, aussiheu- 
réusemené que 
possible. 


L'addition. dés terminaisons comparatives er et eff, place 
quelquefois les consonnes liquides {,n, r, entre deux € 
mi-muets; l'oreille indique lequel de ces deux e doit être 
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supprimé, pour éviter une prononciation trop doucereus 


p. ex. 
PosxTir. 


CoMPARATIF. 


SUPERLATIF. 


edel, noble ou no- edler, plus noble adj. der edelfte, Le 


blement. | 


ou plus noblement. 


plus noble; 


 adv.am ebelffen, le 


plis noblement. 


Dane le Comparatif ebler, pour ebeler, on ne peut pas se 
passer de l’e entre [et r, il faut donc sacrifier le entre D 


et [, 

erbaben, devé, ou 
. d'une maniere 
élevée. 


ñ - 


fiber, sûr ou sû- 


rement ; 


{ 


ibn, plus éle- 


vé ou d’une ma- : 


niere plus éle- 
vée. 


fi rer, plus séron 


plus sûrement, 


adj. der erbabenffe, 
le plus élevé ; 

adv.am erbabenften, 
de la maniere la 
plus élevée. 

adj. der fi iberfte, le 
plus sûrs 

adv. am ficherften, 
le plus sûrement. 


Dans le style. Fe on-dit aussi : erbabener , ficherer. - 
Les exemples suivants montrent une déviation de la regle 


ordinaire : : 


bob, kautouhau- Hüber, Di heu ou adj. der bôcbffe, le 


tement.: : 


proche, 


grof, grand ou 
grandement, : 


plus hautement. 


nàber, plus près ou 
plus proche. , 


grofer, plus grand 
ou plus grande- 


ment. 


7 & 7 


{ 


plus haut; 
adv. aufs bücfte ) 
au plus haut. 
adj. der nüchfte, de 
. plus proche ; 
adv.nûchftens, érès- 
\ prochainement. 
adj. der grüBte; dans 
le style relevé 
aussi der groBefte, 
le plus grand ; 
adv.aufs grôfte, Le 
.plus grandement. 
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| Quelques Adjectifs et Adverbes forment leurs Degrés de 
comparaison d’autres mots: p.ex. 


… PosrrTtr. 


balb, adv. bientôt. 

gut, bon ou bien. 

viel, beaucoup Fe 
aussi adj. en rc- 


présentant mul- 
-tus: des Latins. 


Sans Positif. 


CoMPARATIF, 


eber, rarement bal: 
der ou bälder, plu- 
tôt. 


Beffer, nor ou 
_MmiEUX . 


adj. mebrere, quel. 


quesauteurs mo- 
 dernes disent : 
mebre, plusieurs, 


adv. mebr, plus. 


3 


minder, adj. mioin- 


dre, 
advy. motïns. 


SUPERLATIF. | 


adv.am ebeffen, ra- 
 rement: am bal 

… beffen ou bälbeffen, 
au plutôt. 

adj. der befte, le 


meilleur; ”  - 


adv. beftens, ou 1m 


beften , ou aufs 
befte, ou gum be: 
flen, le micux, 
au mieux. 

adj. der meifle, Le 
plus grandnom- 
bre; au plur. bie 
meiften, la do 
part ;. | 

adv. meiffens ou ain 
meiften, le plus 
souvent. 

ad}. ber mindeffe, le 
moindre ; 

adv. am mindeffen, 

le moins. 


Ces derniers Comparatif et Superlatif sont du style relevé; 
dans:le discours ordinaire on dit : 
tvenig, peu, aussi Yeniger, moindre adj. der tvenigfte, & 


adj. en représen- 
tant paucus des 


Latins. . 


ou moins: 


moindre ; 
adv. toenigffens, ou 
am tvenigfien, ou 
“aufs ivenigffe, ou 
gum ivenigfien, au 
moins, . 


R 
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Il ya des auteurs allemands, qui forment un Comparatif 
de der erfte, le premier, et de ber leBte, le dernier: en di- 
sant: der erffere et der leStere, Quelques grammairiens blä- 
ment ces Comparatifs , et avec raison. Le mot erff, adjec- 
tif pur, est formé de er, ë!, lui, (l’homme, le mâle), auquel 
on ajoute ff, le signe caractéristique du Superlatif allemand; 
der erfte, Ze premier, donne donc l’idée d’un Superlatif, en 
signifiant :. lui, l’homme au plus haut degré. Or on ne peut 
pas former. sa Superlatif encore un Comparatif. Si Yon pou- 
vait admettre ber erftere, Comparatif, il faudrait aussi pou- 
voir former le Superlalif der erftefle, qui ne dirait pas plus 
_que der erffe, le premier, car on ne peut pas être plus haut, 
que le premier. 

Il en est de même de ber leBte, le dernier , qui n’est non 
plus susceptible d’une comparaison plus forte; car, quand 
on est /e dernier d’une espece ou dans une série, il est im- 
possible de descendre plus bas. Les Comparatifs der re 
et ber leBtere sont, par conséquent, vicieux, 

La langue allemande a encore une espece de Mots de cir- 
consiance ou d’Adverbes , exprimés par des génitifs: p. ex. 
er fommt nur des Tags, i/ ne vient que QUAND IL FAIT JOUR. 
Cette phrase équivaut à er iff nur des Tags fommend, Z 
est seulement, PENDANT QU'IL FAIT JOUR, venant; où Des 
Tags, génitif de der Tag, le jour, modifie, seul, l’attribut 
fommend, verzant ; de même que l’Adverbe fpât, tard, le 
modifie dans la phrase : er fommt fpât, 27 vient rarp; pour 
er ift fpât fommend, z7 est rarD venant, Des Tags. et fpat 
. sont donc des Mots de la même espece ; l’un et l’autre mo- 
difient l’attribut, en désignant une circonstance; ce sont 
des Mots de Constance ou des 4Ædverbes. 

Les Génitifs sont ordinairement gouvernés par un autre 
mot; comme das Lit des Tages, la lumiere du jour ; wüb: 
rend des Tages, pendant le jour ; id freue mid des Tages, 
je me réjouis du jour. Mais dans notre premiere phrase er 
£ommt nur des Tages, le génitif n’est gouverné par rien, et 


| GRAMMAIRÉ ALTEMANDE. 259 
on le nomme, par cette raison, Génitif absolu; représente 
une phrase éntiere : -rann es Tag iff, quand il fait jour. 

Les Grecs ont aussi de ces Geñnitifs absolus: et les, diiciens 
Romains, des Æblalifs absolis : : pe €X. HÔC .. quand 
cela fut fait. 

La consonne finale $ étant le signe caractéristique du gé- 
nitif singulier, pour tous les Substantifs nentres et de la 
plupart des mastulins, est même employé dans les’ Sûb- 
stantifs féminins allemands, quand leur génitif singulier est 
absolu. (On se rappellera la regle, par laquelle ten $übstan- 
tifs féminins sont invariables au singulier, il n’ÿ à là que 
l'Article qui distingue les rapports, nommés Cas.) Par ex. 
die Nacht, la nuit, fait au géniuif der Nat; mais quand c'est 
ke'génitif absolu , on dit Madts ou des Madts, comme si le 
nominatif était der ou das Jadt, p.ex. er fommt nur des 
Nabts, il ne vient que quan 1x rare Nurrÿ toute la phrase 
quand il fuit nuit est aussi exprimée, en français, per “ 
seul adverbe nutiamment; noctu, en latin. 

C’est ainsi qu’on dit aussi en ie provinces de V AL 
lemagne: Mein Singmeïftér giebt mir drey Lebrftunden des 
TBochs, non maître d'e chant me donne trois lecoris par sE- 
MAINE; ici des Wochs est le génüif absolu du Substantif fé- 
mivin die Woche (la semaine), dont le génitif ordinaire est 
der TBoche. C’est ainsi que la consonne $, ajoutée au super- 
laeif d’un mot, qui peut être-Adjectif et Adverbe, distingue 
toujours le Superlatif adverbial du Superlatif adjectif: p- ex. 
beff, Superlatif pur ; der beffe; /e meilleur, Superlat if ad- 
jJectif ; et beftens, au mieux, Superlatif adverbial, où l’8 
est adouci par la syllabe en qui précede. 

Il y a même un Comparatif, où l’$ distingue aussi }”.47- 

‘verbe de l’Adjectif ; c’est oft ; souvent, toujours 4dverbe, 
Mais bfter peut être Adjectif et Adverbe; il signifie: plus 
souvent ou souvent répété ; comme der fftere Defuch, {a visite 
souvent répétée. Ox l’Adverbe est aussi ofters, pour mieux 
le distinguer de l’Adjectif. Enfin en d'autres mots l’8 devient 
le signe caractéristique de PAdyerbe: p.ex. 

R 2 





— 
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abermañls, (de rechef,) 
nochmabls, (encore une fois,) 
. bormabls, (avant cela) de 
tous Adverles ; tandis que leurs Adjectifs sont: 
| abermablig, qui se fuit ou s’est fait de rechef; 
nodmablig, qui se fuit ou s’est fai! encore une fois ; 
vormablig, qui s’est fait avant cela où autrefois. 
Les Adjecuifs se trouvant au Comparatif ou au Super- 
latif, adoptent, quand ils accompagnent le Nom d’une 
chose ou qu'ils sont pris substantivement, les terminaisons 
que noub avons indiquées, en expliquant a Déclinaison des 


Fe ÉVoyes le Chap. IT ci-dessu; ÿ Section.) 








CHAPITRE V. 
Des PRÉPOSITIONS ou des Mots de circonstance , 
__ qui, avec un complément, nommé régime, modi- 
_ fient L attribut. 





PREMIERE SECTION. 


Des Prépositions, sans contraction avec un autre mot. 





(La liaison des idées exige encore ici la répétition de 
quelques notions, développées dans notre Précis de Gram- 
maire générale.) | 


D: mot qui, avec un compl'ment, modifie lattribut, 
est nommé Préposiion.; et nous verrons bientôt que ce 
mot grammatical est encore mal choisi, p. ex : 


i 


GRAMMAIRE ALLEMANDE. 261 
/ 


er. bandelt mit vieler Rlugbeit, 

il. agit avec beaucoup de prudence ; 
pour ; | 

er if mit  bieler  Rlugbeit bandelnb, : 

il est avec beaucoup de prudence agissant ; 
où mit, avec, adopte le complément vieer Rlugbeit, 
beaucoup de prudence , pour m difier l’aturibut bandelnd , 
agissant. ont 

- De même: id gebe mit Yônen, 

Je vis avec vous ; 

pour id bin mit Jhnen gebend, 

je suis avec vous allant; 
où l’attribut gebend, a/lant., est modifié par mit, avec, 
dont le complément est Shnen, vous. 
Les Allemands suppriment très-souvent le complément, 
quand celuj-ci ne peut pas être douteux. Je viendrais, 
p-ex., chez un ami, qui est sur le point de sortir; je lui 
demanderais : mo geben Sie bin? où allez-vous ? Il me ré- 
pondrait : in den Garten der Œuilerien, dans le jardin des 
Tuileries. Je lui répliquerais : id gebe mit, (Je vais avec) ; 
le complément Sbnen, vous, est naturellement sous-en- 
tendu. Que devient maintenant le mot mit, avec ? — En 
adoptant un complément, on dit que c’est-une .Pr'posi- 
tion ; mais sans complément? — C'est alors un mot, qui, 
seul, modifie l’attribut ; il devient donc Adverbe : car id 
gebe mit, (je vais awic), est pour id bin mit gebend, (je 
. suis avec allant.) 

Dans notre Précis de grammaire générale, nous avons 
observé que les Prépostions désignent aussi des rapports 
entre uu Nom et un autre, p.ex.: der Rônig bon Franfreih, 
Ze Roi de France ; où von, de, annonce le rappcrt qui 
existe entre Granfrei , La France, et der Rünig, Le Roë. 

C’est pour cette raison que les Allemands nomment les 
Prépositions, Berbältnifobrter, des mots de ra"p'rt. | 

Mais il y a aussi des Noms de choses, des Substantifs , 
qui, par leur signification, annoncent également un rap- 


, 
LC 
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port : comme der Bater, le pere; der Gobn, Le fils ; die 
Mutter, la mere; die Tobter, la fille. Nous proposons denc 
de nommer les Prépositions , en allemand, terbundene Um: 
ffandsmwbrter, des mots de circonstonce liés (a un complé- 
ment); et les {dverbes, einfache Umftandsmwbrter, des mots 
de circonstance isolés : et il nous paraît que, par-là, cha- 
cune de ces especes de mots est bien caractérisée , sans pôou- 
voir être confondue avec aucune autre. 

Le complément qui accompagne une préposition, se 
trouve toujours dans un des trois rapports, qu’on nomme 
génilif, dalif, accusatif. 

La majeure partie des prépositions allemandes sont con- 
stamment placées avant leur complément ; ; d’autres , après 
leur régime ; et d’autres encore, tantôt avant et tantôt 
après. 

Si donc Proton: veut dire : ur mot qu’on place AVANT 
un autre ; celles des prépositions allemandes qui se placent 
toujours après leur régime, seraient, par conséquent, des 
Postpositions ; et d’autres, tantôt Préposiions , et tantôt 
Postpositions. 

Ce terme de grammaire ne donne encore aucune idée 
claire de cette espece de mots; souvent il est absolument, 
faux , et, par-conséquent, pitoyable. ( Voy. le 2° chap. de 
yotre Précis de gramm, gén.) 

: Nous allons donner la liste des prépositions allemandes, 
en indiquant le rapport que chacune gouverne ; et en dé- 
signant la place qu’elle occupe , relativement à son complé- 
ment. a ES 


Liste des Préposiions allemandes , par ordre OR 


_ , bétique. 
An, à, auprès de(*) ; gouverne le dafif, quandil n’y a 





(*) La traduction des Prépositions est très-difficile ; car une langue emploie, 
dans uuc certaine circonstance, une préposition, di est toute différente dans 
une autre langue. On dit, p. ex. en allemand : er iff auf der Gtrafe, il est 
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_pas de ! mouvement d’un endroit à un autre ; et l’accusati ff, 
* dans le cas contraire , p. ex. : ' 
1°. Avec le datif, sans mouvement : 
on einem Orte obnen, demerer à un endroit; 
es iff an mir, c’est à moi, c’est mon tour ; 
esift an dem, 2/ en est ainsi. 
2°. Avec l’accusatif, quand il y a du mouvement : 
an ben Pfabl binden, aftacher au poteau ; 
an den Sof geben, aller à la cour. 

Ordinairement wvant son complément , comme dans les 
exemples ci-dessus; rarement après le régime , p. ex. : 
Berg an geben, aller en montant (vers la montagne). Voy. 
aussi bon, dans cette liste. 

Anftatt, composé de la préposition an (voy. le précédent), 
et du substantif @tatt, lieu; de sorte que l’ensemble signi- 
fie : au lieu. Ces deux mots étant liés, le complément suit + 
toujours au geniif, p.ex. : anffatt meines Bates, au dieu 
de mon pere. 

Mais ces deux mots peuvent aussi être séparés, et alors 
on place le régime au génitif entre les deux mots, p. ex. : 
ich bin an meines Baters Otatt bier , je suis ici à la place de 
mon pere. 

Par contraction, on dit aussi ffatt, pour anffatt ou an Statt; 
ou le substantif Otatt étant regardé comme une préposition, 
s’écrit ffatt, avec un ff minuscule en tête. On peut donc 
aussi dire: id bin ffatt meines Baters hier. 

Auf, sur, précede ordinairement son complément au 
datif, s’il n’y a pas de mouvement; et à l’accusatif, quand 
le mouvement est indiqué , p. ex. : 

1°. Avec le datif, sans mouvement : 

auf ben Berge twobnen, demeurer sur la montagne ; 
das Duc liegt auf dem Life, de livre est sur la table. 





sur la rue ; tandis qu’en français on dirait : ë£ est pANs La rue. Nous tâcherons 
de faire sentir la véritable signification de chaque préposition allemande, autant 
qu'il nous sera possible. 
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. Avec l’accusatif, quand il y a du mouvement : 
"an den Berg fteigen, monter sur la montagne ; 
er if bôs auf mich, #/ est fäché contré mot ; 
auf bas Papier freiben , écrire sur le papier ; 
auf das fünftige Jabr, pour l’année prochaine. 

Quand la préposition auf est liée à des verbes de mou- 
vement , elle peut aussi suivre son régime , p. ex. : Berg 
auf geben, reiten, fabren ; monter la montagne à pied, à 
cheval, en voiture. | 

“Voy. aussi son dans cette liste. 

Aus est, en allemand, la préposition ex des Latins. Elle 
gouverne toujours le datif, qu’elle ds le QUES sou- 
vent, p. ex. : 

Aus bem Saufe geben, sortir - de la maison. 

(hors de la maison aller). 

Rarement qu8 suit son complément, p.ex.: Sabr aus, 
Sabr ein, (littéralement : ex anno , in annum) d’un bout 
de l’année à autre. 

Voy. encore von dans cette liste. 

Aufer, au dehors, est toujours avant son régime au 
datif, p.ex. : aufer dem Saufe , au dehors de la maïson. 

Auberbalb, voy. balb dans cette liste. | 

Bet, que d'autres écrivent aussi bei; (apud des Latins) 
se rend en français par auprès de, ou sur, ou chez ; il 
précede toujours son régime , qui, long-temps, était con- 
stamment au datif. Quelques auteurs allemands modernes 
introduisent un ancien usage , par lequel le régime de cette 
préposition se met au dalif, sans mouvement ; et à l'accu- 
satif, avec mouvement, p. ex.:.er figt be mir , 2 esé assis 
auprès de moi; feben Sie fih ben mi, assevez-vous auprès 
de moi. Mais on dit plus fréquemment: fegen Sie fit bey 
mir, Sd babe fein Geld be mir, je n’ai point d'argent sur 
moi ; Wollen Sie beute bet mir zu Mittag effen ? voulez-vous 
aujourd'hui diner chez mor. 

DBinnen, pour innerbalb, vérs Le dedans, dans l’inte- 
rieur, intérieurement; préposition qui désigne le temps et 
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le lieu, .est constamment avant ‘son régime, au datif; 
p. ex. : binnen act Tagen, dans l’espace de huit jours ; bin: 
nen, dem @tadtthore, dans l’intérieur de la porte de la 
ville. , 

Dieffeits, aussi sifeits (° ), en decà ; _—. toujours 
son régime au génitif,-p, ex. : PH ou biffeits des Sluffes, 
en deçà de la riviere. 

Voy. jenfeits dans cette liste. | | | 

: Durd, répond, principalement, à la préposition per 
des Latins, par , à travers; gouverne toujours l’accusatif, 
et se met le plus souvent avant son régime, mais aussi quel- 
quefois après, p. ex, :er bat es dur mi erbalten, ë l’a 
obtenu par moi ; durd den Garten geben, aller à travers le 
jardin , Haperser le jardin. pur 
‘ Quand burc est placé pe son régime , il a une signifi- 

cation plus étendue , p.ex. : bâs Sabr burd, d’un bout de 
année à l'autre ; die gpange ur dur, pendant tout le temps 
que durera la cure. 

Ein (*), est plus souvent adverbe, en répondant à la 
préposition in des Latins, quand il y a du mouvement; 
p- ex. : et äiebt ein, 17 tire (ses meubles) dedans, il emmé- 
nage. Il n’y a que quelques phrases, où cet ein paraît, 
comme préposition qui suit toujours son complément à 
: laccusatif, p.ex. : er gebt queer Geld ein, il va à travers 
champ ; Sabr aus, Sabr ein, d’un bout de l’année à l’autre. 
(Voy. dans la section suivante, 2°, l'observation qui suit 
la regle, relative à la contraction de quelques prépositions 
avec deux pronoms, où il est question de darein et worein.) 





à 


(*) On écrirait encore mieux bisfeifs; la raison en sera indiquée dans le 
Chapitre de l’Orthographe allemande, qui fait le dernier de ce volume. | 

(**) Il ne faut pas confondre cette préposition ou adverbe eitt avec l'adjectif 
numéral ein, un. Les habitants de l’Allemagne méridionale distinguent ces deux 
mots différents par la prononciation: Cif, ur a un e très-ouvert; :eteit, pré- 
position ou adverbe, a un e fermé. Mais dans le Nord de l'Allemagne, la diph- 
thongue ei a toujours un e ouvert. 


Pa 
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Œntgegen, contre , à la rencontre; toujours après son 
régime au datif, p. ex.: dem %ind entgegen geben; mar- 
cher contre le vent; einem Greund entgegen geben, aller à 
la rencontre d’un ami, | 

Sür, pour, quelquefois confondu, par de mauvais au- 
teurs, avec or, dont nous parlerons dans cette liste ; il 
précede constämment son régime à l’accusatif: par ex. 
id Bab es für bid getban, je l'ai fait pour toi. 

Gegen, vers, envers, contre ; avant son régime, à l’ac- 
cusalif, p. ex. : gegen Morgen, vers le matin ; die Liebe gegen 
meinen Bater , l'amour envers mon pere; er giebt gegen den 
Seind , il marche contre l'ennemi. 

Gen, contraction de gegen, n’est usité qu’en disant : gen 
Simmel , vers le ciel; et dans la marine, pour désigner la 
direction des vents, p. ex. : der ind iff roro ÿen of , c’est 
de vent du Nord , tirant vers l'Est. | 

Gegen über, vis-à-vis; le. régime, « , au datif, peut être 
placé entre ces deux nos ou les précéder, p. ex.: er 
tobnt gegen mir über, ou er wobnt mir gegen über, 2/ demeure | 
vis-à-vis de moi. 

Dalb ; balben ou balber, 

Salb, n’est usité que dans les compositions suivantes ; 
sa signification primitive indique la direction du côté , dé- 
terminé par le mot qui est en tête , p. ex. : 

auferbalb , vers le dehors, au dehors; 
 Binterbalb, vers le derriere ( de la maison ); 

innerbalb, vers le dedans, dans l’intérieur , intérieure- 

ment; j 

oberbalb, vers le ur au-dessus ; 

unterbalb , vers le. bas, au-dessous, inférieurement. 

Tous ces mots composés sont des prépositions, gouvernant 
le géniif qui suit, p.ex. : auferbalb des Gartens, au de- 
hors du jardin. 

Cebalb se compose aussi avec des pronoms qui pré- 
cedent au génitif, et balb prend la signification de balben ou 
balber , p. ex. : 
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defbaïb , par rapport à cela; 
tefbalb , par rapport à quoi. 
nn. Halben ou balber, dont le sens est le même que celui des 
FAI vorgen ou tillen; à cause , pour , par rapport 
__. ere. %r$alben ou Balber gouvernent oujours: le génüif, 
qu'ils suivent. On se sert de balben, quand le complément 
est précédé s l'Article ; et de balber, dans le cas con- 
traire , p. ex. | 
er thut es des Gare barbe ou Gewvinfies balber, 
ël le fait pour le gain ( pour l'amour du gain ). 
Dans le discours familier , on compose les génitifs des pro- 
- noms personnels meiner, deiner, feiner, ibrer, unfer, euer 
avec balben; ces génitifs subissent une petite altération, 
pour flatter l’oreille : comme - 


meinetbalben, pour meiner balben, por Ro, par rapport 
à mot ; 


deinetbalben , pour beiner Éalben, pour toi, par rapport 
a toi; 


feinetbalben, pour feiner balben, pour par rapport 
à lui; | 
ibretbalben, moins bien ibrentbalben, pour ibrer Pre 
pour elle , pour eux , pour elles ; 
un erthalben , pour unfer balben, pour nous, par rapport | 
à nous ; 

euerthalben, pour euer balben, pour vous, par di his 

vous. 

Salben ou balber font de même dés compositions avec des 
Substantifs, auxquels on ajoute aussi un t euphonique, p. 
ex. : avec bre, honneur; Œbrentbalber, par honneur. 

inter, derriere; se place avant son régime, au datif, 
sans mouvement ; et à l’accusatif, s’il y a du mouvement. 

. av. dat, sans mouvement: 
le dem Vorbange feyn, étre derriere le rideau, 
2°. a l’acc, avec du mouvement : 


fih binter den ae ffellen, se placer derriere le 
rideau. 
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. Dinterbalb, voy. b: ,b, dons cette liste. 

Pinteriwarts, composé de binter, (voy. cette préposition), 
et de wôrts, qui signifie: dans la direction de ..… toujours _ 
précédé d’un mot, désignant cette direction; de sorts. #7 


binterroärts veut de : dans la direction de 1: ierr EX re. 
borrvärts, (dans la direction d’en‘avant), en av à La 


préposition binterwärts précede, constamment, son régime 
au géninf : p- ex. Dinterwärts meiner, (littér. derriere 000 
à mon insu. 


Sn, préposition in des Latins, dans; se met, ordinaire- 
ment, avant son régime au datrf, s’il n’y à pas de mouve- 
ment; et à l'accusatif, quand le mouvement a lieu: p.ex. 

1% av. dal. sans mouvement : 

er iftin dem Oarten, 2 est dans le jardin, 
2°, adoptant l’acc. avec du mouvement : 
er gebt in den Garten, u va dans le jardin. 


(Voyez dans la Section suivante barin et torin; de même 


le 1° Chap. de la seconde Partie de cette grammaire.) 

Ynnerbalb, voy. balb dans cette liste.” 

Senfeits, au dela; avant son complément au génitif: p. 
ex. jenfrits des Sluffes, au dela de la riviere. 

Dieffeits (*) est composé de biefe Seite, ce côté-ci; et jen: 
feits, de jene Seite, ce côté-là. En ajoutant à lune et à 
l’autre de ces compositions la finale 8, on‘en forme un mot 
. de circonstance, préposition ou adverbe, selon qu’elles sont 


suivies d’un complément, ou non: car, après avoir parlé 


de la riviere, on pourrait aussi dire sans régime: er obnt 
dieffeits ou jenfeits, #/ demeure en decà ou au delà. 


$raft, en vertu, est, au fond, un Substantif qui signifie 


la force, la vertu d’une plante; mais le regardant aussi 
comme une préposition , on l’écrit avec un Ë minuscule eu 
A n » » ., a 
tête. Elle précede, comme telle, son régime au génitif: 


p.ex. Sc handle Fraft des Gefebes, j’agis en vertu de la loi. 





(*) On écrirait mieux Disfeits. 
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fang(e), pendant tout le temps, déigné par le complé- 
ment à l’accusatif qui PRECeUEe p. ex£ id Bab einen gangen 
ag lang auf did gemartet, je l'ai ACIER pendant ure jour 
pre cntiere. 

FA as que Lingff, de . I faut distinguer ce 
der. Ju Superlatif adverbial de lang, /ong, qui signifie 
depuis très-long-tenips ; comme id babe das fon langft ge: 
tuft, J'ai déjà su cela depuis très-long-temps. On fait done 
toujours mieux d'écrire la pré;.osi'ion längg, et don pas langff; 
elle précede sou régime, le plus souvent au ditif, rarement 
au génitif: p. ex. wir geben. langs bem Ufer, aussi des 
Ufers; nous allons le long du bord de lu riviere. 

Laut, du Substautif der Laut, Ze son, pris comme prépo- 
sition, gouverne le genitif qui suit: p.ex. wir müffen, laut 
des Defebls, abreifen, 17 faut partir (c’ est tellement que sonne 
l’ordre) ex vertu le l’ordre. 

Mit, avec, (cum des Latins) ; Poe son régime au 
datif: p.ex. fomm mit mir, viers avec moi. 

Pad, après, d'après, selon ; gouverne le datif; et se 
met, ordinairement, avant son <ORIpIÉSRE, rarement , 
après, p. ex. 

id, bin nach ibm, je suis après lui; meinem Bebtinfen naÿ, 
d'après ma maniere de voir; er Bandit nach feinem Gut: 
dünÉen, il agit selon son bon plaist ; feiner Natur nad, selon 
sa nalure. 

Cette préposition indique aussi la direction d’un verbe de 
mouvement : p. ex. ic gebe nach dem Dorfe, Je vais vers le 
village ; it reife nad Berlin, je pars pour Berlin. 

Nabft, superlatif de nab(e), près, proche, devient aussi 
préporition, qui est toujours avant son régime au d t tif: 
p. ex. näcft bir iff es mein liebffer Sreund, après toi c'estmon. 
ami le plus cher ; er faf nächft mir, 2/ était assis tout près 
de moi. ; 

Dans le dernier sens, où nat déiene un endroit, on 
peut. lui substituer le composé zunächff. Sy ce mot dans 
la liste présente. 


LE 
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Deben, à côté; précede son complément au datif, sans 
mouvement; à l’accusatif, pour exprimer un mouvement. 

1°. av. dat. sans mouvement : p. ex. er faf neben mir, 22 
élait assis à côté de moi; mein Saus iff neben feinem Fe 
ma maison est à Côté de son jardin. 

2°, av. acc. quand il y a mouvement: p,ex. er fete fich 
neben mic, il s’asseyait à côté de moi ; er bat neben das 3iel 
gefchoffen, 27 a tiré à côté du but. 

Nebft, de neben, à côté, prend la signification de mit, 
avec, et se met constamment avant son régime au dafif: 
p. ex. mein Greund nebff mir empfieblt fit Yhnen, non ami 
(avéc moi) ef moi, nous nous recommandons à vous. 

9b, comme préposition, n’est encore usité que dans quel- 
ques locutions qui ont vieilli; il prend la signification de 
über, au dessus, ou de 1v%brend , pendant, ou dé au de-là. 
- Il se place avant son régime au datif : p. ex. 

es fwebt ein Unglü£ ob (pour über) beineut Gauvte, un 
malheur plane au dessus de ta téte); 6b (pour mäbrend) bem 
Mable, pendant le repas; Offreit ob (pour über) der Ens, 
l'Autriche au delà de l'Ens (riviere). 

Oberbalb, voy. balb dans cette liste. 

Obn(e), sans, est avant son complément à os 
p. ex. obne mic, sans mor; obn ibn, sans lui. 

Obne dem est une Hiction vicieuse, pour oÿne das, sans 
cela. Biweifels obne, qui se dit encore rarement, pour cbne 
Btveifel, sans doute, est le seul cas, où ohne gouverne le 
genitif, et suive son régime. 

Quaud obne gouverne un Infinitif, il exige que celui-ci 
soit encore précédé de la préposition gu : p.ex. ohne bie 
Sache zu feben, sans voir la chose. 

Dans les compositions, obn(e) subit la contraction en ün; 
la préposition latine sine, de la même signification, se con- 
tracte en zn, et en français en in : p. ex. treu, fidele, lat. 
fidelis; d’où la composition untreu, infidele, lat. infidelis. 
(Voy. encore la 3° Partie de cette grammaire, js 1, 
Section r° des Particules allemandes. ) 
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Obneracdtet ‘ou opngencbte, VoY. Mon, dans cette 

liste. 

. Sammt, prend la signification de mit, avec, et se place 
aussi avant son régime au datif: p. ex. id ertvarte @ie 
fammt Fhbrem Greunde, je vous aitends avec votre ami. . 

On aurait donc tort de réanir mit fammt, qui forme un 
pléonasme. 

Grit, depuis | précede toujours son régime au datif: p.ex, 
feit acht Tagen, depuis huit jours ; feit der Beit id Sie fenne, 
depuis le temps que je vous connais. On pourrait aussi dire: 
feit dem id Sie fenne, et même, en supprimant le mot dem, 
feit id Sie Éenne, Les deux dernieres phrases ont la même 
signification que la précédente. LÉ — 

Sonbder, pour one, sans, n’est plus employé que par. 
les poëtes ; ils est avant son Éb lement laconadse p. ex. 
fonder (pr. obne) grofe Mübe, sans beaucoup de peine. 

Statt, pour anffatt; voyez ce dernier dans la liste pré- 
sente 

Über, sur, au dessus, au delà ; il. se met avant son ré- 
gime, à l’accusatif; si l'on exprime une action sur un objet, 


ou la tendance à une pareille action; et au datif, dans le 
cas contraire : p. ex. 


1°. au datif: | 
ein Unglid fhiwebt ñber (einem Haupte , un malheur plane s sur 


! "sa léte ; 
er if über mir, il est au dessus de moi; 


die Stabt liegt über dem Sluffe, Za ville situde au delà du 
fleuve. 
2°, av, l’acc. 


über den Sluf fefen, traverser la riviere ue un pont); 
über die Brüde fabren, passer le pont en voiture; 
th bänge die Ubr fiber den 18 auf, je suspends la montre au 


dessus de la table. 
On dit cependant : 


er félige die Sände über bem Ropfe ne il Sanre 


mains au dessus de la téte. 


/ 
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On devrait croire qu’il faut dire : über ben Ropf, à l'ac- 
cusatif, parce qu’il paraît qu’il y a ici un mouvement, par 
lequel on porte les mains aa dessus de la tête. Mais, dans 
gette phrase, on suppose que les mains sont déjà au dessus 
de latête, et qu'on frappe l'une contre l'autre, pour ex- 
primer sa douleur. : 

Um, autour de. Les autres significations se feront sentir 
par les exemples. Îl est avant son complément à l'accusatif: 
p-ex.tvir geben um die Stadt, nous allons autour de la ville; 
um fabs Ubr, à six heures; um den andern Tag, de deux 
jours l'un; er arbeitet um Lobn ou um einen Lobn, ë 
travaille pour. un salaires. id bitte Sie um Bergeibung, je 
vous demande pardon ; um defto lieber pour defto lieber, {ant 
mieux , est vicieux. 

Um ... willen ou um ... SBillen ; À um voy.‘ci- ans ; 
et de der Willen, a volonté ; pour l'amour de ..., par 
rapport à ..., à cause de... Le régime au génilif est 
placé entre ces deux mois, et le complément est quelque- 
fois lié à tvillen, p. ex. um Glostesmillen ou’ Givttes ru 
pour l’amour de Dieu. : 

Les génitifs des Pronoms meiner, ones feiner, 
ibrer, unfer et euer, en se liant à willen, subissent de légers 
changements de Qi LE de méme que Tee ils sont 
joints à balben, p: ex. 

um ape pour meiner roillen , par rapport à mot ; 

um deinetwillen pour deiner willen, par rapport à tot ; etc. 
(voy. balben, dans cette. liste.) 

Unbefchabdet, .sans préjudice , gouverne le géniti jf et peut 
se mettre indistinctement, avant ou après son régime, p.ex. 

unbefthadet feiner Rechte ou feiner Recbte unbefchadet, sans 
préjudice de ses droits. 

Uneradtet, voy. ungeachtet dans cette liste. 

Unfern, peu éloigné, composé de un, négatif, et de fern, 
loin, éloigné ; de la même signification que unmweit, (voy- 
ce deruier) pour lequel il'est rarement employé; il admet 
le géniif qu'il précede : p. ex. | 
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en dès Gartens, peu éloigné du jardin. ‘: * 

Unfern est rarement encore employé pour: untveif; voÿ. 
;ce dernier dans la liste présente. L 

Ungeadtet, (mieux que obngeactet ou obnerachtet ou un: 
eractet) malgré, se place avant, mais plus volontiers. après 
son régime. au génitif » P. ex. 

ungenchtet feines Ebrentvortes ou .feines Ebrentwortes. -unge: 
adtet, malgré sa parole d’honneur. 

Unter, sous, dessous, de dessous, au dessous : toujours 
placé avant son régime au dalif, sans mouvement ; et à l’ac- 
cusalif, si le mouvement a lieu: p. ex. 

1°. av. dat. sans mouvement; er fi it unter dem Baume, 
il est assis sous l'arbre ; er iff unter mir, il est au dessous 
de moi. 

‘2°, av. arc. si le mouvement a lieu d’un endroit à un . 
autre : er febt fit unter den Boum, 12 s'assied sous l'arbre ; 
er taugt fih unter das TBaffer, & se plonge sous l’eau. 

. Unter admet rarement le génitif qu’il precede: p. ex. 
unter TBeges, en chemin; unterdeffen ou unterdef, en aften- 
dunt, pendant cela. 

. Unterbalb, voy. balb , dans cette liste. 

Unweit, composé de un, négauif et de teit, loin, signifie. 

non loin, dans la proximité ; il précede son régime au gé- 
_ nitifi p.ex. untveit des Saufes, à une petite distance de la 
maison. Le régime mis au datif est moins exact. 

Bermittelff, zzoyennant, au moyen de ..., adopte le 
génitif qu’il précede: p. ex. PERLE eines Degens, moyen- 
nant une epee. 

Bermôge, de môgen, __—. | pouvoir y Signifie en 
vertu ; il est constämment avant son régime au génitif. 
p.ex. vermôüge des Geffamentes, en vertu du testament. 

Bon, repond le plus souvent aux prépôsitions latines à, 
ab ou de ; il précede son régime au datif, et se lie au passif 
des verbes: p. ex. er wird von feinem Bater geliebt, 17 est 
. aimé de son pere ( amatur a patre ). 

Sa signification a plusieurs nuances : p.ex. er fommt von 
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Paris, d vient da Paris; das iff ven Gold, cela est d’or; 
fürhten Sie nihts bon mir, ne craignez rien de moi. 

Sur l’emploi de la préposition ton, avec son régime au 
datif, pour représenter ke génitif, voy. la seconde partie 
de cette grammaire allemande , Chap. L., 3°. section, 2°. 

Bon Alters ber, de temps NOR à est ka seule locu - 
tion, où bon admette le genirif. | 

Don se réunit aussi à d’autres prépositions, en prenant 
Je régime , toujours au datif, entre les deux mots ; sa signi- 
fication est alors modifiée : p. ex. 

von...an; comme 
bon diefen Augenblif an, DEs ce moment ; 

von...auf; p. ex. 
bon meiner Jugend auf, Dës ma jeunesse ; das aus ift 
bon Grunb auf gebaut worden, toute La maïson a été bâtie 
en commencant même par les fondements. 

von...nus; p.ex. 
er batvon Berlin aus gefhrieben, à a ecrit de Berlin ; : c’est- 

-à-dire, la leitre à été écrite à Berlin , et elle est sortie de 
cette ile: pour venir jusqu’à nous. 

Bor, coram ou ante des Latins; il faut bien le distinguer 
de für, pour. Îl se place avant son complément, au datif, 
sans mouvement ; et à l’accusatif, si le mouvement a 
jé | 

. Av. “datif, sans mouvement : p. ex. 
er . vor dem Saufe, il est devant la maison; er ffebt vor dem 
ne il est debout devant le miroir. 
°. Av. accusalif, quand il y a du mouvement : p. ex. 
er on vor den Spiegel, 7 se place devant le miroir ; er gebt 
vor ben Richter, 2/ va se présenter devant le juge. 

Gaäabrend, originairement participe présent de täbren, 
durer , signifie durant , pendant ;  précede son. régime, 
qui doit toujours être au genif, le datif est vicieux : p. ‘EX. 
æäbrend des Rrieges , pendant la guerre. R 


Begen, à cause, par rapport à ..., peut précéder ou 


suivre son complément , au-génitif, mal au datif : p. ex. 
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| tmweger feines Fleifes » Ou feines Sleifes roegen AL cause de : son 
application. 

_ Les génitifs des pronoms personnels meiner, re feiner, | 

“ifrer, unfer, euer, se lient, en subissant une petite altéra- 
tion, avec tegen, comme avec balben : p. ex. | | 

meinetwegen, pour meiner egen, par rapport à moi ; s 

deinetwegen , pour deiner Wegen, par PADRORE à tot, elc. 
(Voy. balben dans cette liste. } ; 

Dans le discours familier , egen , suivant son régime , est 
encore précédé de la rene bon : p. ex. grüfen Sie ibn 
von meinetWegen, sa/uez-le de ma part, en mon nom; ÿon 
Rechts wegen , au nom ou de par la justice. 

Beit, signifie, comme adverbe, loin ; il oies aussi 
préposition'en suivant son régime à Vaccusatif': p.ex. Wir 
flud drey Meilen tveit gegangen , nous avons fait, à pied, trois 
milles d'Allemagne, 

Mais ici, comme en d’autres circonstances, on supprime 
quelquefois la préposition, et on pourrait aussi dire : ir 
find drey Meilen iweit gegangen, 

Bibder, contre, est placé constamment avant soi régime 
à l'accusatif : p. ex. wiber mi, contre moi; wider ben 
Seind. contre l'ennemi. (Quant à tider et wieder , voy. 
Chap. I., Section r'°., voyelle i.) 

__ Bu, répond souvent à la préposition latine ad, et + désigne | 
différents rapports ; il précede son régime au dati if: p. ex. 
fomme:ju mir, viens auprès de moi; er ift ju (mieux in) 
Paris, ilest à Paris ; ich gebe ju Dette, je vais au lit; ein 
Treffen sur See (sur, contraction de zu der), ur combat sur 

Bu Solge, ou réuni, jufolge, par suite, en vertu, 
exige le génütif, quand il précede son régime ; et le datif, 
lorsqu'il le suit : p.ex. ju Folge ou qufolge deines Befebls , ou 
deinem Defeble ju Solge ou gufolge, par suite ou en vertu de 
ton ordre. 

Sunädft, pour nädft en ee un endroit (voyez 
näpft dans cette liste), peut précéder ou suivre son régime 


S 2 
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au dati fi p.ex. er faf mir “sunff, il était assis tout prés 
de moë ; gunächff diefem Garten, tout près de ce jardin. 

Bumiber, composé de ju et de wiber (voy. chacune de 
ces deux prépositions dans la liste présente); suit constam- 
ment son régime au datif, et signifie: conire, à charge, 
malgré: p. ex. den Gefefen guwider, contre des lois ; der 
Menfé if mir guroider , cel homme m'est à à, charge ; mei- 
nem Defeble quiviber, bat er es bo. 0 , malgré mon ordre, 
il a cependant fait. | 

3wif den, entre, se place tonjon rs avant son complé- 
ment au datif, sans mouvement ; et à l’accusati if, si le mou- | 
vement existe, | 

. Av. datif, sans mouvement : p. ex. 

er ee 6 amifen tir und mir, à! était assis entre toi el moi. 
er bat den Garten gtoifchen deinem und meinem Daufe gefauft, 
üa ete le jardin entre ta maison et la mienne. 

. Av, accusalif, quand il y a dû mouvement : p: ex. 
er ve fich givifchen did und mi gefet, à s’est assis entre toi 
et moi; er bat den Pfeil givifhen die Dauer und den Pfabl ge: 
fchoffen , ë7 a tiré la fléche entre le mur et le poteau. | 

En allemand comme en français, il y a des adverbes ; qui 
prennent, quelquefois , la place du régime : p.ex. 

von bier, d’ict; | 

von oben; Den haut ; 
_ von unten; d'en bas ; 

feit geflern, depuis hier ; 

auf morgen, à demain ; 

bepnab(e), à peu près ; 








| DEUXIEME SECTION. 


Des Prépositions , qui font des contractions. 


1. Avec l'Article am pour an bem : p. ex. 
am Senfter figen, étre assis à la fenétre ; 
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ans pouï an bas : p: ES CS h 
ans Feuer treten ; s’anprochér du féu ;' _. 
aufs pour auf das : p.ex. | D 


_ aufs Eis geben, aller sur la glace ; . “ M A 
durs pour burd das : p. ex. ns  . 
burcs Seuer laufen, courir à trâvers le feu; CES 
binterm pour binter dem:‘p.'ex: Lu 
binterm Ofen figen, étré ASSÈS derriere le poële ; + 
bintern pour binter den : p. ek. “ 
er feBt fich bintern © 9 fen ,ùüs 'assied derrière dé poëlé; ; 
ins pour in das : p.ex..." v , CURE 
ins Seuer iwerfen, jeter au feu ; AE ue 
überm pour über dem: p. ex. ed US 4 
etwas überm. ÆBaffer balten. tenir quelque chose sur re eau ; 
übers pour über das : p. ex. 
_etwas tübers Seuer fefen , mettre quelque chose sur Le — 
ums, pour um dAs: p.ex. , : 
‘ums Geuer gefen, aller au tour du Jeu ; 
unterm, pour unter dem: p.ex. 
unterm Baume lisgen, étre couché sous l'arbre 
unters, pour unter Das: p.ex. 
unters Waffer tauchen, plonger sous l’eau ; 
bom, pour vonbdem: p.ex. . | 
vom $euer nebmen, ôter du feu; 
vorm, pour vor dem: p.ex. | 
vorm Richter ffeben, se trouver se le juge. 
vors, pour bor das : p. ex. | 
vors Angefi it eines — treten, se présenter devant 1 un 


juge ; j 


x 48 


qum, pour ju dem: p. ex. 
gum Bater geben, aller chez le (ou auprès du) pere; 
gum est rarement pour ju einem: p.ex. 
gum Priefter meiben, consacrer r prêtre ; 
aur, pour qu der: p.ex. 
gur Docbgeit geben, aller à la noce. | 
Ces contractions doivent être regardées comme des né. 
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gligences du discours familier, dont on doit s’abstenir dans 
le style relevé. On doit cépebdant y laisser intactes les dic- 
tions suivantes : | 
am beften, au mieux ; 
am Œnde, à La fin ; . 
. no am Seben feyn, étre encore en vie ; 
im Anfang, au commencement ; 
um erffen, d'abord, en premier lieu ; 
ur Notbh, en cas de besoin ; 
gur Gee, en mer. 


Contraction de quelques Prépositions / 


\ 


. Avec deux Pronoms. 
Les Prépositions qui forment ‘de pareilles contractions, 
sont celles qui gouvérnent le Daiif ou 1 FAceusaii if, ou à es 
deux Cas. | 
Les deux Pronoms sont : 
1) Le démonstratif ber, Die, das, 
pour Dbiefer, Diefe, biefes, ou 
pour  berfelbe, diefelbe, dasfelbe, 
cèlui, celle, cela. 
a) Le relatif toelcher, welche, melches, ou was, 
qui, que, quoi, | 
lequel, laquelle. 
REGEE. 


Le Pronom ber, die, das, est changé en Da; et toeler, 
tvelibe, welces ou ÿ#a8, ordinairement en 100, pour repré- 
senter les datifs et les accusatifs des trois genres et des deux 
nombres. Ces da et #0 sont placés devant la préposition 
qui reste invariable, et les deux mots sont liés ensemble : 
par ex. 

bamit, pour mit dem, mit der, mit benen, avec eh > avec 
celle, avec cela, avec ceux, avec celles ; | 

womit, pour mit iwelchem, mit welcher, mit welhen, mit as, 
avec qui ou lequel, avec laquelle, avec lesquels ou les- 
quelles, avec quoi ; 
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daburd, pour durch den, burch die, dur bas, par. celui, par 
celle ,par cela, par ceux , par celles; 

toburd, pour burcb mwelchen, burd tvele, dur ieles ou 
tas, par qui ou lequel, par laquelle, par te PAR les- 
quels ,p ar lesquelles. 

Si la préposition commence par une voyelle, on ajoute 
entre la préposition et le Fute la consonne r,; pour éviter | 
l’hiatus : p. ex. 

daraus, pour aus dem, aus der, aus es hors _ celui, 
de celle, de cela, de ceux, de celles; 

tvoraus, pour aus meldem, aus telcher, aug vas, aus men, 
hors pee de laquelle, desquels, desquelles. D 2 


#? 


E æceptions. 


1. HATUM j'pèus mworum, pourquoi, ei le seul eas, il 
pronom #or sait changé en tar. 

. 2°. Darnadb, pour nadb bem, nach ber, nach denen, après ne | 
après celle, après cela, aprèsceux, après celles; 

et ornad , pour nac goelchem, nach twelher, nacroelchen, 
na 1008, après qué ou lequel, après laquelle, après les- 
quels ou lesquelles, après quoi, sont les seules composi- 
tions de cette sorte, oùles pronoms da et 10 ajoutent la 
consanne t, quoique la pr Re commence par une con- 
sonne. \ 


PL 


| | Observation. 

: D'après Ja regle ci-dessus, on devrait faire les composi- 
tions darin etworin, que les pronoms dar et or représentent 
le datif ou l’accusatif. Mais comme ïül pourrait en résulter 
un doute, s’il y a un mouvement d’un endroit à un autre, 
ou non, les meilleurs auteürs allemands disent bdarin et 
morin, quand il n”’ÿ a pas de mouvement ; et barein et worein, 
pour désigner un pareil mouvement: p. ex. 

“ der Garten, tvorih er fpagieren gebt, 
le jardin, dans. lequel il se promene ; et: - : 
der Garten, mworein er fpagieren gebt, 

‘ de jardin, où il se rend en se promenant À à 


D 
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- Dorin est donc pour in dem, in der, in dbenen, sans mouve- 
ment, aan celui, dans celle, dans cela, dans ceux, RE 
es ; _ US + : 

. et darein, pour in ben, ti bie, in bas, avec. -mouyement. 

De même, toorin, pour in toelchem, in mwelcher , in telches,. 
inavas, in mwelchen, duns lequel, dans laquelle, dans quoi, 
dans lesquels, dans lesquelles, sans mouvement : 

et mworein, on in md: LP in ve , in mecs ou mas, 
avec mouvement. | 4 

Car ein, est aussi une préposition allemande. (roy. la liste. 
précédente),: en prenant la signification de in des:Latins, 
pour désigner le mouvement d’un endroit à un autre. 

En résolvant les compositions et transpositions , dont nous 
venons de faire mention, le style devient plus noble: p. ex. 
mit welchem ,; mit twelcher, it wmelchen seraient plus relevés, 
que womit. Mais il ne serait pas permis de résoudre la com- 
position, quand #o et tér sont pour #98; on'ne pourrait 
pas dire, p.ex. mit Was, pour omif, 1 

“Nous'avons déjà observé que dés adverbes sobréntent 
quelquéfois, le FRE des PRÉROMUOESS comme von De 


d'ici, etc. 


‘iQGrles prépositions, qui gouvernént le datif, ou l’accu-: 


satif, ou: les deux cas, font aussi des compositions et trans-: 
positions avec les be bier, er et bin, qui annoncent le. 
complément. Mais bier, signifiant ordinairement ici, rern- 
place alors le pronom biefes, cela, neutre de Diefer, celui : 
par.ex. bieran, & eela 5". :: 1. | 

bierauf,. sur cela ; not me 

bieraus, hors de cela... : . Fa 

bierbey, auprès devcelaÿ .  .. 

=: bierein, er cela (avec mouvement) ;° 
bierin, dans cela (sans mouvement); 
_biermit, avec cela ; et ainsi de suite. | 
Set et bin sont des adverbes qui..ne se rendent pas en 

français ; 1ls accompagnent des verbes de mouvement : ber 
désigne qu’on se rapproche, par le mouvement du verbe, 


Ca 
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de la personneïqui parle; et bin, qu'on s’en éloigne: p. ex. 
fommen @ie berab, venez en bas (en vous approchant de moi); 
et geben Sie binab, allez en bas (en vous éloignantde moi). 
De même on les compose avec des propositions : p- ex. 
beran: et-binan, 
berauf ‘et binauf, , 
beraus: et binaug,  : i. 
berbeyi et binber, 
: bergber. et binüber, 
berum et binum, 
berunter et binunter, 
… bertor, 
berzxu et bimgu, RE 
bernad ou nachber sont aussi pour nach diefem, Are 
cela. Voyez la signification de ‘chaçune de ces BÉéOoMUORs 
dans la liste * préssegnte D | 








CHAPITRE VI _ 


+: Des Conjonctions. 





: D. 
Nos avons peu de choses. à ajouter ici à ce que nous avons: 
déjà dit sur cette espece de mot au Chapitre IÎ de la Gram- 
maire générale. Nous parlerons seulement de celles des 
Conjonctions allemandes, qui présentent quelque difficulté : 
aux Français. Ce sont lès suivantes: 

Entiveder, oder, ou, ou, Conjonctions distinctives. 

Un seul ou se rend, en allemand, par oder: p. ex. er oder 
ib,/uioumoi. ., 

S’il y a deux ou plusieurs o4, le premier est né 
dans la langue germanique, par enteder: et le ou les suis 
vants, par oder: p.ex. enttweder er, oder ic, ou lut, ou moi; 
entoeder mein Brubder, oder meine Sbmwefter, oder is où mon 
frere, ou ma sœur, ou mor. 
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. Là, où il n’y a que deux idées à lier ensemble, on sup- 
prime quelquefois, en allemand comme en français, le 
premier ou, enttveder : p.ex. du oder id, {oi où moi, pour 
entieder du, oder ich ; @u toi, ou moi. 

De même les Conjonctions négatives, eber, no, ni, ne. 2 

Les Allemands expriment le premier ni par weber ; et le 
second, troisieme etc, par noch : par ex. er bat rocbder Geld, 
no Erebit: il n’a ni argent, ni crédit. %Beber bu, no mein 
Druber, no id werden darein iwilligen ; r£ toi, ni mon frere, 
ni moi, nous n’y consentirons. 

Où il n’y a que deux idées, sur lesquelles on prononce la 
négation, le premier ni, webder, peut se supprimer: par ex. 
Mein Bruber, nod id Fonnen bas jugeben, mon frere, ni moi, 
ne pouvons y consentir. 

Mo peut encore suivre toute autre négation : par ex. 
Rein Menfb, nod Thier, aucun homme, ni animal; id bab 
es niemabls gefeben, no ettvas daton gebôrt; je ne l'ai jamais 
vu, ni en ai entendu parler. 

Quand on fait plusieurs négations, on peut répéter meber, 
no, de deux à deux: p.ex. meder Sreude, noch Reid; toeder 

Olüd, nob Unglüd; meder Xubm, no Echanbde; n11 plaisir, 

nichagrin ; ni bonhèur, ni malheur ; ni gloire, ni honte. 

Quand on dit, en français : plus on a, et plus on veut avoir; 

‘ourend; en allemand le premier plus par je mebr ; et le se- 
cond plus, où aussi par je mebr, ou par beffo mebr: comme 
je mebr man bat, je mebr(ou befto mebr) till man baben. 

La premiere conjonction fo tiel, autant, est suivie, dans la 
seconde proposition, de fo, ce qui est difficilé à träduire en 
français: p.ex. fo biel die Deenfhen baben, fo unaufricben 
find fie denno@; littéralement: auranr que es AORnES 
aient, AUTANT ils sont mécontents malgré cela. 

Nous terminons ici la premiere Partie de la grammaire 
allemande , dans laquelle nous avons examiné chaque es- 
pece de os, en particulier. ° 


La Partie suivante exposera la RARES dont su mots se 
lient entr'eux. 





DEUXIEME PARTIE. 


DE LA MANIERE DE LIER LES MOTS ALLEMANDS 
ENTR'EUX, DE LA SYNTAXE. 





INTRODUCTION A CETTE SECONDE PARTIE. 


FE: liant les Mots allemands > nous avons à considérer : 2 
ï À "4 


. 3% Comment les mots isolés se réunissent ensemble ; $ 


2°. Dans quel ordre les HIASTERLES especes de mots doi- 
vent se suivre ; | 


3°. Comment les Mots forment une proposition ; etc. . 


4°. La maniere, dont plusieurs propositions sont com- 
binées, pour former uue Période complette. 


dl 


L'examen de ces différentes circonstances divise cette 
seconde Partie de la Grammaire en quatre Chapitres. 
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CHAPITRE L: 


De la liaison des Mots isolés entr'eux ; où il faudra 
considérer chaque espece de mots, .en particulier. 





mets mess © 


PREMIERE SECTION. 


Des Exclamations:, nommées, Interjections', ;et hées 
à d’autres mats. 





“ , à 4 
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Qooreuz ces exclamationi: ne soient! pas ‘des ‘mots qui 
appartiennent à telle ou telle langue particuliere, : mais des 
sons, exprimant une sensation forte momentanée , .et com- 
runs à tous les peuples de la terre; il yen a, en allemand, 
qui, étant liées à. d’aütres' mots, paraissñt ‘exércér sur : 
eux une certaine influence, et dont nous devons ici faire 
mention. Nous _observons seulement que, si ces exclama- 
tions paraissent gouverner un régime, celui-ci est plutôt 
l'effet d’un Substantif ou d’un ‘Verbe supprimés. | 

Le plus souvent, l’exclamation est suivie d’an Substantif 
ou Pronom au Nominatif, comme sujet d’une proposition 
qui n’est pas achevée: p. ex. 

Ab, ich armer Mann ! ah, moi pauvre homme! 
pour ad, id bin ein armee Mann! ah, je suis un pauvre 

homme ! 
Ab, bu armes Rind! ak, toi pauvre enfant ! 
pour ad, du Biff et ein armes Rinb! ah, tu es un pauvre enfant! 
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Ey, der fluge Mann! eh, l’homme prudent! 
pour ey, tie der Mann..fo flug iff! : eh, que cet-homme est 

prudent ! 

O , wel ein Gif! oh, quel bonheur! 
pour 0, tel ein Glüif if bas! ok, quel bonheur est 

_ cela 

Plus rarement , lé substantif qui ‘suit Padinitor y est 
mis au Génüif, en supprimant le mot qui le gouverne: 
| p. ex. 

Ad, des armen Menfhen! ah, le pauvre homme ! 
pour a, bas Unglüid des armen doi ah, le malheur 
. de ce pauvre homme ! 
O, der Entjifung! 9, der Sande! o, 4 enchänte- 
mént lo, quélle honte ! | 
pour welch ein Gefübl der sn quel sentiment d’en- 
. chantement ! 

Belh ein Defibl der Sbande ! quel sentiment de honte! 

O pfui des garftigen Menfhen, o jf, le vilain homme ! 
pour 0 pfui die Gattung der garfligen Menféen! of, d'espece | 

‘de vilain homme! 

_Leidber, hélas, est une caution: formée du Substantif 
demand das Leid, la] peine ; ; d’où Leider Gottes! hélas, mon 
Dieu ! pour quelle peine qui vient de Dieu! | 

‘Il y a des exclamations, formées de véritables mots alle- 
mands. Ces exclamations sont liées à des Datifs, gouvernés 
par des Verbes supprimés: p. ex. 

Bobi mir, pour wobl if mir! (bonheur vient à moi) que 

je Suis heureux | ! 

IBeb'dir! pour ref fet dir! malheur ( moe à toi! 

ABobl (iff) dem Menfchen, dem frin Geviffen nibts vorgu: 
werfen bat! quel bonheur (vient à l'homme) pour l’homme, 
auquel sa conscience n’a rien à reprocher. . 

Seil (Fey) dir! salut (soit) à toi! | 
De même, à l’accusatif, p. ex. 

O6, mi Unglüdligen! oL, moi nuheeuer pour 0h, 
febt mich Unglüdlihen! ok, voyez moi malheureux | 
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De la Maniere dont on emploie l ARTICLE en 
. allemand. 


Nous ferons ici une petite récapitulation de tout ce que 
nous avons déjà dit sur l’Aréicle, dans le Précis de Gram- 
maire générale, Chap. Il. ; et sur l’emploi de l’#nticle ger- 
manique , dans la 1°° Partie de cette Grammaire, Chap. If. 
are et 2° Section. Nous ajouterons à ce résumé quelques 
observatious qui n’ont pas encore été faites dans ce volume. 

Daus les langues où l’on se sert de l’Article, c’est un petit 
signe qu’on place devant les Noms de choses, ou devant des 
idées abstraites prises comme des choses , pour les deter- 
miner, si elles ne le sont pas déjà par un mot, qui précede. 

Le véritable signe déterminant est en allemand le bd, es- 
sentiellement invariable, lié ou contracté avec le pronom 
personnel de la troisieme personne er, fie, es; et c’est pour 
cette raison qu’il devient un Mot variable, en désignant 
les Genres, les Nombres, et même les différents rapports . 
ou Cas des Noms de choses qu’il précede. L'article devient 
donc, en allemand, le Déterminant par excellence: 

Le but de l'Article étant de déterminer, il n’est placé que 
devant les Noms communs ; c’est-à-dire, devant le nom de 
ces choses, dont il existe une espece entiere: comme 

der Bater, Le pere ; 
die Mutter, {a mere ; 
das Kind, l'enfant. 

Mais l’Article n’est pas, ordinairement , employé devant 
les Noms propres, ou les Noms de choses qui sont déjà 
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distingaées de toutes les autres : comme Paris, Paris; Der: 
lin, Berlin, etc. 

Covealant, quaud ces Noms propres sont précédés d’un 
Adjectif accompagnant, l'Article se met en tête, et alors un 
Nom commun est sous-entendu: p. ex. 

bas mweitlsufige Paris, 
de vaste Paris ; 
qui est une contraction de 

die meitlaufige Stadt, Paris genannt; 

la ville vaste, normmée Paris; 


der weife Sofrates, le sage Socrate, pour 2 | 
der meife Mann, Sofrates genannt, l'homme sage, nomme 
Socrate. 


Les Allemands suppriment, ordinairement, l’Article de- 


vant les Noms propres des pays; tandis que les Français l’ad- 
mettent dans ce cas: p. ex. 


Granfreich, la France; 
Deutfhland, lAllemagnes 
Spanien, l’Espagne ; 
Stalien, l'Italie. 

L’Article allemand est aussi employé, quand un Adjectif 
accompagne ces Noms de pays, qui, alors, sont représentés 
comme des neutres : p. ex, 

das frucbtbare Sranfreih, la France fertile ; 
c'est une ellypse, pour bas frubtbare Lanb, Sranfreid ge- 
-nannt; de pays fertile, nommé la France. Si, en français, 
on met l’article devant les Noms propres des pays, il paraît 
que la région est on nieRens, comme la rcsion, nommée 
FRANCE. 

Das vereinigte Dautfélanb, l Allemagne réunie; 
pour bie tereinigten Stanten, Drutfbland genannt; les états 
réunis, nOMMÉS ALLEMAGNE. 

Font exception à cette regle quelques Noms de pays, qui 
admettent constamment l’article, et même au féminin : p.ex. 

. die Schweiz, La suisse, 
die Türfen, la Turquie, etc. 
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dont nous avons fait.mention au Chap. II. de : 1" Partie 
de cette Grammaire allemande. sine A à 

: Par là définition que :nous avons donnée de V'Anicle 
on lo ou non-emploi. dans la Jangue allemande, devient 

palpable. | sis A se 1 : 

Tous les Noms germaniques ds métaux citent aruidle. 
parce que le nom seul distingue: chaque métal de toutes Le 
autres choses. Le, Français admettent ici l'Article : Le ex. 

Gold, l'or; Eilber, l'argent, etc. 
Le nom allemand du métal n’admet l’article, que quand 
_ilest encore précédé, d’un Adjectif. accompagnant : pe: ex. 
. das gläingende Gold, l’or brillant, 
pot vas mi Metal, Gold genannt,. Le miétal brillant, 
on : ROMMÉ OR... 
use bas fchiwere Bey, le plomb lourd, etc. 
pour das fchwere Metal, Bien. genannt , le métal lourd, 
nommé PLOMB. 

De même Gott, Dieu, rejette l’article, ; quand on parle 
de l’être adoré par les Chrétiens, cet Etre unique, qui n’a 
donc pas besoin de détermination. Mais quand on fait mention 
des faux dieux du pagauisme, qui en admettait plusieurs, 
les Allemaads diseut aussi: der Oott des Donners, le dieu du 
tonnerre (Jupiter); der Gott des Rrieges, le dieu de la guer- 
re (Mars), elc. À | 

Mais même les Chrétiens allemands, en donnant à Dieu 
une attribution particuliere ; un aussi l’article, p. ex. 

der Gott der allgemeinen Liebe, Le Dieu de l'amour général. 

Un Substantif allemand, gouvernant un génitif, peut être 
placé avant ou apreslui: p.ex. | 

der Tifch der Mutter, la table de la mere ; ou 
der Mutter Tifch. A. 

En mettant le génit'f der Mutter en avant, les Allemands 
suppriment Particle der devant Tifd: parce que le génitif, 
précédant Tifd, determine déjà ce Substanuf; son article 
qui déterminerait aussi, devient donc superdu, car on n’a 
pas besoin de deu.c dcterminants. 





ie 


GRAMMAIRE ALLEMANDE. 289 


En mettant ici le génitif avant le Substantif qui le gou- 
verne, on supprime un des deux der, dont la répétition est 
désieréble: mais en faisant: cette transposition allemande, 
il faut consulter l'oreille et la clarté. 

L’Article allemand, comme le français, désigne aussi quel- 
quefois , toute l'espece de choses dont on parle: p. ex. 

das Dferd ift ein nüBlibes Tbier, Le cheval est un animal 

utile ; MS 
où bas Perd, le cheval, représente {oute l’espece des 
chevaux. 
De même : 

der Menfh ann irren, Phone De se tromper ; 
où der Menfb, me ; désigne tous les hommes en 8€- L 
néral. 

Si l'on place l'Article allemand devant un Nom propre 
au Nominatif, on annonce l’idée de mépris: p. ex. 

der Peter macbt immer dumme Streihe, ce Pierre fait tou- 

jours des bétises, 

Lorsque plusieurs Substantifs alemands, Ava chacun 
desquels on devrait placer l’article au même genre, au 
même nombre’el au même cas, sont mis à la suite l’un de 
l'autre, on n’exprime l’article que devant le premier Sab- 
stantif , et on le supprime devant les autres: p. ex. 

der Geig, (der) (*) Sobmuth und (der) Araroobn diefes Man: 
nes, l’avarice, l’orgueil, et le soupcon de cet homme; 

von dem Alter, (dem) Leben und (dem) ob, de l’âge, de 
la vie et de la mort. En français, le même Article est, ordi- 
nairement , répélé. | ; 

Mais si les Substantifs qui se suivent, ont un article dif- 
férent , il faut admettre devant chacun: p.ex. der Vater, 
die Mutter und das ind find an eben derfelben. Rranfbeit 
gefiorben, le pere, la mere et l'enfant sont morts de la même 
maladie. | 





(*) Si nous mettons i ici Jer en parenthese , s’est seulement pour indiquer l’ar- 
ticle que l'on devrait employer, et qui est supprimé. Il en est de meme de (bem), 
_. l'exemple suivant. 

T 
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TROÏSIEME SECTION. 


De la Liaison d'un SUBSTANTIF à d’autres mots. 





/ 


La liaison de deux ou de plusieurs Substantifs est de deux 
especes : 


1° Quand ils annoncent, ensemble , le même rapport, 
on les met dans le méme Cas. 


Cette liaison de deux ou de plusieurs Substantifs peut avoir 
lieu : 

_1) avec une ou plusieurs Cniondious. ‘p- ex. 

Rubm und Unfterblib£eit erroarten did, Za gloire er l’im- 
mortalité l'attendent; {orwobl Rubm, als Unfterblich£eit er: 
warten di, TanT la gloire, Que l’immortalité l'attendent. 

En alléguant plusieurs choses, l’une à côté de l’autre, la 
conjonction est seulement placée devant le dernier Substan- 
tif: p.ex, Rerfer, Gift und Dôlb broben uns augenbliflih, 

de cachot, le poison et le poignard nous menacent à iout 
_ moment. 

Si, dans l’énumération de plusieurs choses , on mettait la 
conjonction devant chaque Substantif, on annoucerait une 
plus grande force, un sentiment plus exalté: p. ex. 

$erfer und Oift und Dolb bdroben uns augenblilid ; Le ca- 
chot, et le poison, et le poignard nous menacent à chaque 
instant: c’est-à-dire ; les choses dont nous sommes menacés 
à tout moment, sont : ET LE CACHOT, ET LE POISON,. ET LE 
POIGNARD. 

. Le discours familier permet de supprimer la terminaison 
du premier de deux Substantifs liés par und, et: p.ex. in 
Sreund und Geindes Land, dans le pays ( de l'ami ou de 


- GRAMMAIRE ALLEMANDE. 291 


l'ennemi) ami OU ennemi ; dur Dorn und Seden, en tra- 
versant les épines et Les haïes. A - | 

Dans le premier exemple, on dit : 
et dans le second, Dorn pour Dor 
narration plus rapide. 

Eu parlant avec un sentiment plus vif, on peut, dans 
une proposition affirmative » Supprimer la Conjouction nb, 
et, devant le dernier Substantif : P. ex. Œtol, Untreu, 

Uppigfeit bauchen uns bier giftige Dünfte enfgegen; littéral. 
l’orgueil , l'infidélité et la Corruption des mœurs exhalene 
vers nous des vapeurs envenimées. 

_ (Voy. encore ce que nous avons di 
AVeder , oder, où, ou; et Weder 
Chap. VL. de la premiere 
mande.) 


La conjonction. limitative afs 
second Substantif soit mis au m 
auquel il se rapporte : p, ex. : 


id betrachte den Menfhen als DMenfhen, und nibt\als 
Cbriften ; je considere l'homme commx homme > et non 
PAS COMME chrélien ; : | 


id glaube meinem Yater, nidt als Bater, fondern als 


einem aufgcÉiirten DManne; je crois mon pere , non pas 


COMME pére, mais COMME un homme éclairé. (On dit 
en allemand, je zur crois ; et 
crois.) 


Sreund pour Sreunbdes ; 
nen ; afin de rendre la 


t des Conjonctions ent: 
rs M0, ni, ni, dans le 
partie de cette Grammaire alle 


» Comme, exige que le 
ême Cas que le premier, 


» €n français, je Le 


2) Lidison de deux ou de plusieurs Substantifs 
Sans conjonction. M à 
‘1. Quand deux Substantifs doivent désigner la méme 
chose : comme bie Stabt Berlin, La ville de Bertin , les Alle- 
mands disent : {a ville Bertin. Der Raifer Hleparider, Em 
pereur Alexandre; das ce cas, le nom communest toujours . 
devant le nom propre : comme ici | 
die Stadt, La ville 5 der Kaifer, / Empereur ; 
noms communs : devant Berlin, Berlin 5 Alepander, 4le- 
æandre ; noms propres. 2 | | 


Ta 
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2) Si le Substantif suivant explique le premier, ce que 
les grammairiens nomment apposition : p. ex. | 
Soferb, romifher Raifer ; Joseph ; Empereur romain. 
(C’est le titre que les anciens Electeurs donnaient au chef de 

la fédération germanique, élu par eux.) : 

fag es ben Pringen, meinen Brübdern ; disle aux Princes : 

‘mes freres, 
Deil deinem toiirbdigen Sobne, jest meinem Roônige ; salut à 
ton digne fils, maintenant mon Roi. 
Lei le Substantif allemand , qui fait l’'apposition , se trouve 
toujours au même cas que le premier, auquel il se | Tap- 
porte. 

a°. Liaison de dis ou de plusieurs Substantifs, se trou- 
vant dans des rapports différents. : 

11 faut répéter ici que les Substantifs Fepiden(eut, dans 
toutes.Jes langues, le plus grand nombre de leurs rappoñts 
par des Prépositions ; dont l'usage plutôt.que des regles dé- 
terminent l’emploi. C’est aux grands dictionnaires à indiquer 
cet usage, souvent différent dans les deux langues, que ces 
dictionnaires comparent. 

Il est ici principalement question de cette labos de 
deux noms de choses, dont: l’une détermine l’autre , dont 
l’une fait partie de l’autre , dent l’une appartient à l’autre ; 
comme der Rand des Tifhes, Ze bord de la table ; der Rônig 
von Preufen, le Roi de Prusse; der obn diefes Baters, le 

fils de ce pere. 
Dans cette liaison de deux Substaatifs : le déterminant se 
trouve , en allemand , au génitif, ou bien il est précédé de 
la préposition bon, qui gouverne le datif; comme le pr 
vent les exemples ci-dessus. 

De là, naît la question de savoir, si l’on doit mettre le 
Substantif déterminant au génitif, ou si l’on doit le repré- 
senter avec la préposition ton, 

Il existe la-dessus la Regle suivante : 

Mettez le Substantif déterminant au génitif, si ce rapport 
est bien distingué par une terminaison caractéristique, et si 
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lenenble ne devient pas dur à l’oreille ; servez-vous de la 
préposition von dans le cas contraire. 

Appliquons cette regle aux exemples suivants : 
das Saus meines Baters ift ftbôn, la maison de mon pere 

est belle. 

Le Substantif bas Saus , la maison, est détscain par Meis 
nes Baters, de mon pere. On sait maintenant de quelle 
maison il est question. Le déterminant meines Paters est au 
génitif; la finale 8 de Paterg, est, en allemand, le signe ca- 
ractéristique de ce rapport ; l’ensemble est coulant. On doit 
. donc préférer das Saus meines Baters à à tas Daus bon meinem 
Bater. Mais il faut dire: : 

eine Sammiung ton Dünffen, ure réunion de vapeurs. 

Si l’on voulait substituer eine Sammlung Dinffe, le Substan- 
tif déterminant Dünffe n’aurait aucun caractere du génitif, 
il peut aussi représenter le nominatif et V'accusatif : c’est 
donc ici le cas d'employer la préposition bon, et de mettre 
Dünffe au datif, en disant eine Gammlung von Dünften. En 
ajoutant à ce Substartif déterminant un adjectif accompa- 
gnant qui porterait le caractere du génitif pluriel, on pour- 
rait dire : p.ex. 

eine Sammlung ungefunder Dünfte, une réunion de va: 

peurs mal-saines. 

L'adjectif pur est ungefund , mal-sain ; là terminaison er 
est celle de l’article der, signe caractéristique du géuitif 
pluriel ; l’ensemble n’est pas désagréable à l'oreille : on pré- 
fere donc eine Sammlung ungefunder Dünffe à eine Samm- 
fung von ungefunden Dünften, 

Dé même : 

ih bab 68 aus dem Munèe ton bundert Seugen gebôrt, (Je 
lai entendu de lu bouche de cent témoins) ; et non pas bun- 
derter Seugen, qui serait dur. Mais on dirait: aus dem Munde 
atvever oder dreber Seugen, (de la bouche de deux ou de trois 
témoins) qui est coulant. Enfin die Tbeile von dfrifa, ton 
Amerita, (les parties de l'Afrique, de l'Amérique), plus 
agréable, que die Tbeile Afrifa’s, Amerifus, etc. 
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Obs. x. Le génitif déterminant se place , ordinairément, 
après le Substantif déterminé : p. ex. der Garten meines Ba. 
ters, le jardin de mon pere. Dans le discours relevé, on se 
permet cependant de mettre le génitif avant le nom déter- 
miné ; mais alors on supprime l’Article de celui-ci: comme mei- 
nes Baters Garten, (Nousen avons donnéci-dessus la raison.) 

De même : wir geben in den Garten meines Baters ou in 
meines Vaters Oarten, en supprimant l'Article den; nous 
allons duns le jardin de mon pere. | 

Cepeudant on ne pourrait pas mettre le génitif détermi- 
nant avant le Substantif déterminé, si celui-ci était précédé 
d’un adjeciif accompagnant : p. ex. 


biefer Oedanfe des Tbdes, et non pas biefer des Tobes Ge- 


danfe, celte pensée de la mort ; 
De même : 


nach reifer Cibertegung der Sade: et non pas na reifer der 
Sache Uberlegung , après une müre réflexion sur la 
chose. 


Obs. 2. On place la préposition von devant le nom de 
choses déterminant, si celui-ci est le nom propre d’un pays, 
d’un district , d’un endroit, d’un fonds de terre , et que le 
déterminant suit le déterminé : p. ex. 

ber Raifer von Dfferrei, Empereur d'Autriche ; 
ber Ronig von Preufen, de Ror de Prusse; 

der Derzog bon Deffau, e Duc de Dessau ; 

der Graf von Schulenburg, le Comte de Schoulenbourg ; 

der Srenberr von Dtüblenbeim, le Baron de Mübhlenheim, 

Mais, dans le discours relevé, on place aussi le nom dé- 


terminant au génitif, avant le déterminé, en supprimant 


toujours l'Article de celui-ci : p. ex. 
Rublands Raifer , Empereur de Russie ; 
Séblefiens Regent , Le Souverain de la Silésie. 


Obs. 3. Quelques phrases du discours familier suppri- 
ment, dans le nom déterminant , et sa terminaison du gé- 
nitif, et la préposition ÿon : p. ex. 


——— mé 2 em 


| | 
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eine Summe Geld , une somme d° argent; 

ein Stüid Brot, ur morceau de pain ; 

ein Glas Bein, un verre de vin ; 

ein Gericht Gifche, un plat de poissons ; | 

mit drey Ellen Tu, avec trois aunes de drap ; : | 

gwen Rlafter Sols, deux cordes de bois ; 

eine Menge Vôgel, une quantité d'oiseaux ; 

vier Pfund Gold, quatre livres d’or. 

Le discours relevé évite de pareilles DÉBATS ,; et lon 
dirait : p. ex. 
ein Stü£ Brotes; ein Geribt von Giféen , etc. 

On aime, dans le discours relevé, à désigner le génitif du 
nom détriment: qui n’en pbrteräit aucun caraclere , en 
y ajoutant un sdiecuf accompagnant, dont la terminaison 
annonce clairement le génitif : p. ex. 

ein Geridt feltener Gifhe, ur plat de poissons rares ; 

eine Menge fhoner Bôgel, une quantité de beaux oiseaux; 

ein Ma frifher Milh, un pot de lait frais. 

Bolts die Menge, une grande quantité de monde ; Gielbes 
die Duülle und Fülle, une quantité abondante d'argent , sont 
des locutions extraordinaires du discours familier, où le Suh- 
stantif déterminé conserve son article, quoique le génitif dé- 
terminant précede. | | 


Obs. 4. Le mot DPaer, ,» paire , couple, estconstamment 
placé avant le Substantif déterminant. Ce Paar reste inva- 
riable , et le nom suivant prend les signes du cas, où cela 
‘est possible : p.ex. | | 

ein Paar Shube, une paire de souliers ; 

bor ein Paar Tagen, 2! y a une couple de jours ; 

mit ein Paar Seilen, avec une couple de lignes. 


Obs. 5. Quand on lie deux Substantifs en rapports diffé- 
rents, on distingue un sens, en mettant le nom déterminant 
au génitif; et on donne un autre sens, uns déterminant 
est précédé de la préposition ton : p. ex. ER. 

1) S'il est question de la partie d’un tout , on aime à indi- 


ee 
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quer que la partie est encore attachée à ce tout , ou qu’elle 


“en est séparée. Dans lé premier cas, on place É détermi- 


nant au géniuf; et dans le second, le déterminant est pré- 
cédé de ton : p. ex. 
die Bolle diefes S hafes, la laine de cette brebis. nl 
la laine tient encore à l'animal; et 
die Wolle von diefem Safe, quand la laine en est 
séparée ; | 

ein Stud biefes Bratens mag febr qut febn, un mor. 
ceau de ce rôti doit étre bien bon; quand le-rôti n’est 

pas encore décoripé : mais 


wollen Sie ein StüË von bdiefem Braten? voulez-vous 


un morceau de ce rôti? quand le rôti est déjà mis en. 
pieces. É 
On dit bien aussi : . 

Éann id mit einem Stüd bon diefem Braten aufvarten? 
puis-je vous servir un morceau de ce rôti? quand le 
rôti est encore entier, mais qu’on est sur le point de le 
découper. 

2) Quand un Substantif peut avoir une signification active 

ou passive , ou il faut éviter le double sens par une circon- 


Jocution, ou i faut choisir une autre tournure : p. ex. 


ter Berluft unfers dunes, la perte de notre ami, 
peut signifier : | 
1°. la perte que notre ami a faite; ou 
2°, la perte que nous avons faite par la mort ou le départ 
de notre ami. | 
De même : 
Die Liebe Oottes, ana de Dieu ; 
peut représenter 
‘1°. l'amour que Dieu porte aux hommes ; , OU 
2°. l’armour de l'homme envers Dieu. 


On dit cependarit : : 


der Dienft der Rônigs, Le service du Roi; 
: ne peut y avoir ici qu'un sens qui est : les Joncaone que 
l'on Jaif en servant le R6i ;' parce que le Roi n’est pas au 


- 
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* service d'un autre. De même : der Dienft Gottes r Le service 
de Dieu ; die Furt Oottes, la crainte de Dieu, où le double 
sens est impossible. 


Obs. 6. Le rapport qui désigne la matiere , dont une 
chose est faite, est Se annoncé par la préposition bon: 
par exe . < | 

ein Ring ton Gold ob bon feinem Goib , un anneau d’or 

ou d’or fin. ; 

ein Rrang bon Blumen, une coùronne de fleurs. 


Obs. 7. On se sert encore, exclusivement, de la prépo- 
sition ton, pour désigner le rapport de la naissance, du rang: 
p. ex. 

eine Perfon bon bobem Abel, une personne de haute 

noblesse ; | 

ev ifé von gutem Gefblecht, 27 est d’une bonne famille ; 

fie ift von niederm Range, elle est d’un rang inféricur ; 

ein Deutfcher von Geburt, un Allemand de naissance. 

Dans les phrases : L 

er iff ein Deutfcher feiner Geburt, ou er ift feiner Geburt ein 
Deutféer , (l'est un Allemand de sa naissance), il paraît 
qu’on suporime la préposition nac après Geburt, car on 
dit aussi : | 

ev iff feiner Geburt nad ein Deutfher, i7 est selon sa nais- 

‘sance un Allemand. 

Quand nach est supprimé, son régime feiner Geburt n’est 
pas ici au génitif, mais il représente le datif, gouverné par 
la préposition sous-entenduë na. 


Obs.8. La préposition $on est aussi employée, pour ex- 
primer le rapport-de la taille, de la mesure, du poids , de 
la valeur, de rage, d'une qualité ou du contenu d’un écrit: 
p.ex. 

em Mann von febs Suf, un homme de six ot. 

ein Saf von drepBig Mab, ur tonneau de trente pots ; 

ein Gervidt von vier Pfund, un poids de quatre livres ; 
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ein Mann von grofen Berbdienften, ur homme d'un grand 
mérite ; | 

ein Jüngling von gmangig Fabren, un jeune homme de 
vingt ans ; 

er iff ein Abfcheu von einem Menfben, c’est une horreur 
d'homme ; 

er iff ein Ausbund von einem ebrlihen Mann, c’est un hon- 
nête homme par excellence ; 

ein Traum ton Olüd, un réve de bonheur ; | 

ein Gedit von dem Tode, un poëme sur la mort ; . 

ein Bud von der UnfterblidÉeit der Seele, un livre sur l'im- 
mortalité de l’âme ; 

Cependant on dit aussi: 

ein Kind guter Art, un tenant de la bonne espece. 


Obs. 9. Un nom peut être déterminé par deux Substan.- 
tifs au génitif. Dans ce cas , le second génitif ou ee déter- 

miner le premier : p. ex. 
 bie Berbindlichfeit des Gefeges der Natur , l'obligation de 

la loi de la nature. | 

Ou les deux génitifs déterminent le même Substantif; à, 
il faut bien observer la clarté, l’euphonie et le bon goût. 
Pour parvenir à ce but, on peut quelquefois placer, en alle- 
mand, le Substantif déterminé entre les deux génitifs déter- 
minants: p.ex. ; 

des Dimmels bochftes Gefeg ter Ordnung, du ciel la loi su- 
préme de l'ordre, pour la loi suprême de l'ordre, que le 
ciel où la providence a établi généralement dans la nature. 

Mais le bon goût évite deux génitifs , qui détermineraient 
Je même Substaniif; on préférerait d'employer la préposi- 
tion ton, suivie du datif, : à la place du premier génitif : p.ex. 

das mirfende Berbum (Erélärivort) enthalt den Grund von 
dem Nccufatibe (pour des Accufatites) des folgenden Sac: 
wortes, litt. Ze verbe actif contient la. raison de l'accusatif 
du Substantif suivant. 


1 la clarté et le bon goût exigeraient la circonlocution 
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_ allemande : bas mirfende Berbum (Erfltrwort) enthält den 
Grund, mwarum das folgende Sadbwort in den Accufatit {in die 
bicrte Berbindunggart) gefegt wird; le verbe (le déclarant) 
actif contient La raison , pour laquelle le Substantif suivant 
(le nom suivant d'une chose) est mis à l'Accusaiif {au qua- 
trieme rapport.) 
ÆEutn le Substantif est employé au génitif ou à l’accusatif, 
saus que ces deux rapports paraissent être gouvernés par 
d’autres mots. Voici les cas: 
1°. au gentif, Pe EX. 
er fommt nur des Tags gu uns, il ne vient chez nous, que 
quand il fait jour ; où le génitif des, Tages, de der Tag, Le 
jour, représente la proposition entiere, guand il fait jour. 
Ces genitifs sont nommés absolus. : 
2°. à l’accusatif: p. ex. 

er iff den gangen Tag bda gemefen, 17 a été là TouTE LA 
JOURNÉE; Où l’accusatif den gangen Tag est gouverné par la 
préposiliou sous-entendue übcr, car on pourrait aussi dire: 
ep ift den gangen Tag über da gemefen, a été la rEnpanr 
TOUTE LA JOURNÉE. 








' QUATRIEME SECTION. 


De Penpies des Adjectifs et de leur liaison | avee 
les SHARE: 





(Voy. la 5° Section du Chap. II. de la 1° Partie de cette 
gramm. allem.) 


Pour expliquer ici l'emploi des 4djectifs ou Mats de qua- 
lité, il nous faut réunir, dans un tableau général les traits 
principaux que nous avons tracés sur cette espece de mots 
dans le Précis de grammaire générale et dans le Chapitre, 
cité ci-dessus, de Ja grammaire allemande. 
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1°. Adjectif - attribut , ou Mot de qualité qui ‘exprime 
h qualité, attribuée au Sujet d’une proposition. 

L’adjectif - attribut est invariable en allemand. 

Ce que l’on a nommé PAREpers , sont des Adijectifs, for- 
més du verbe. dE 

Le Participe passé devient partie iatégrnte du Verbe, 
quand il est lié aux Verbes auxiliaires, pour former les Temps 
passés composés : il fait alors partie de la qualité attribuée 
au sujet, et est, par-conséquent, h variable: p. ex. 

er bat feinen Bater geliebt, 17 a aimé son pere ; 
pour er (fe feinen Bater liebend- gemefen, à? « été son pere 
aimant: où les deux mots liebend getvefen, aimant été, re- 
présentent la qualité attribuée au sujet. 

” De même: 

mein Pate if Sctecben à mon pere est mort ; | 
pour mein Bater if fferbend gemefen, mon pere a été mourant, 
où les deux adjectifs fferbend gerwefen, mourant été, annon- 
cent l’attribut de la proposition. Dit-on : er liegt da félafent, 
litt. # couche la dormant, c’est encore pour: 

er ifé ba fchlafend liegend, 27 est là dormant, étant couché; 
où les deux adjectifs allemands flafend liegend, Ni 
ensemble, la qualité attribuée au sujet. 

Quelques £ grammairiens allemands ont denc commis une 
grande erreur, en déclarant que ces Participes sont des 4d- 
verbes, parce qu'ils sont irvariables. Ce sont dès Adjectifs, 
parce qu'ils expriment une qualité ; et ils sont invariables, 
comme tous les Adjectifs allemands qui annoncent l'attribut. 

Quand ces Adjectifs accompagnent un Substantif, ils adop- 
tent les mêmes terminaisons, que tous les Adjectifs accom- 
. pagnant un Nom de choses : p.ex. 
das fhlafende Rind, l'enfant dormant ; 
ein flafendes Rind, un enfant dormant ; 
ein flafender Menfd, un homme dormant ; 
fhlafende Rinder, des enfants dormants ; 
dié ftblafenden Rinder, les enfants dormants ; 
der geliebte Sobn, de fils aimé; ©" 


- 


GRAMMAIRE ALLEMANDE = 3ot 


ein geliebter Gobn, un fils aimé ; 
ein geliebtes Rind, un enfant aimé ; 
geliebte Rinder, des enfants aimes ; 
die geliebten Sinber, les enfants aimes. 
On dit de même : 
ein guter Menfh, ur bon humain ; 
ein gutes Rind, un bon enfant; 
gute Rinder, de bons enfants ; 
die guten Rinbder, les bons enfants ; 
Mais l'adjectif gut, bon, étant attribut, est aussi invariable: 
p. ex. 
der Vater iff gut, Le pere est Dons ; | 
die Mutter iff gut, {a mere est bonne ; 
das Rinb ift qut, l’enfant est bon ; 
die Püter find gut, les peres sont bons ; 
die Mutter find gut,. les meres sont bonnes ; : 
die Rinder find gut, des enfanta sont bons. - 
Or personne ne s’est encore avisé de dire que le mot bot. 
bon, étant attribut, devient un Adverbe ,- parce qu'il est 
_énvariable ; il reste, malgré so invariabilité, toujours un 
Adjeûtif ou un Mot de qualité, parce Lu il énonce la qua- 
_lité, attribuée au sujet. 
Les mots, nommés Particines, soût donc des Adjéct fe 
parce qu’ils expriment. une qualité : 
Ils sont invariables, tomme tous les adjectifr-attribats en 
allemand; 
Ils deviennent variables, quand ils gccompaguent ue nom 4 
de choses, et ils adoptent alors, les: mêmes teraunaisons, 
que tous les adjectifs allemands. D un sub- 
stantif. Se 
2 Adjectif, accompagnant un Substanf 


1° Recze. 


L'Adjectif, accompagnant un Nom de choses , est placé 
mmédiatement avant celui-ci, et exprimé le méme Sexe, 
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le même Nombre et le même Rapport (Cas) que le Sub- 
stantif. 

(Voy. la 5° Section du Chap. I. dans la Ps Partie 
de cette gramm. allem.) 


E æceptions : ° 


1°. Où l’Adjectif accompagnant est après son Substantif. 

1) Quand l’Adjectif accompagne un Nom propre, pour 
le distinguer d’autres personnes qui portent le même nom: 
p. ex. 

Karl der fünfte ; Charles - Quint. 

(Charles le cinquieme). 

Alepander der grofe, 

Alexandre le grand. 

: Dans le discours relevé, on se permet, des: de 
placer ces Adjectifs avant leurs Subs antifs : p.ex. 

der fünfte Rarl, le cinquiene Charles ; 

der grofe Alerander, le grand Alexandre; 

2) Alle, tous, se place derriere son Substantif, quand ce- 
luisci est précédé de l’Article comme | 

die Menfhen alle, 

les hommes tous. 

Mais quand PArticle est supprimé, ‘alle se met, d’après 
la regle ordinaire, avant le Substantif: P- ex. 

alle . Renfben, ÉR Nr 

tous (les) hommes. 

3) Les exemples suivants sont du discours familier, et 
encore des restes d’un ancien usage, suivant lequel on plaçai 
des Adjectifs,. sans terminaison, æprès leurs Substantifs : 
‘comme Mein Bater felig, 
et même avec terminaison 

mein Bater feliger, _ 

mon pere feu, ; 
pour feu mon pere; 

“vier Marf Luübifb, 


quatre marcs (d’argent) valeur de Lübeck ; 
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drey Guf Rbeinlandifh, 
trois pieds, mesure du Rhin. 
4) Bater unfer, 
Pere notre, 
commencement de l’oraison dominicale, est une traduction 
littérale du latin Pater noster. Tous les Allemands qui 
annoncent quelques connaissances de leur langue, disent 
aujourd’hui régulierement : Unfer Bater, Notre pere. 
2°. Où l’Adjectif accompagnant et précédant son Substan-. 
tif, reste invariable. Ce sont les Adjectifs numéraux, dont 
nous avons fait mention dans la 5° Section du Chap. Il. de la 
1° Partie. 


s Ed 


_ Obs. 1°, On n’aimé pas à déterminer, en allemand, par 
le même Adjectif deux Substantifsau Singulier, quand même 
ils seraient du même Sexe; mais bien au Pluriel : par ex. 
au lieu de dire : | 

der tugendbafte Bürger und Bauer, 

le vertueux citoyen et cultivateur ; 
on préférerait : 

beyde der tugendhafte Bürger und Bauer ; | 

l'un et l'autre, le vertueux citoyen et cultivateur ; 
ce qui DM raie mieux, que l’épithete tugendbafé » ver- 
tueux, doit être appliquée à chacun des deux Substantifs 
suivants. | 

Mais on dirait sans aificulté, au Pluriel : 

toblriehende Blumen und Rrauter, \ 

(d’odoriférantes fleurs et herbes) des fleurs et des herbes 
odoriférantes. 


Obs. 2°. Dans des compositions de deux Substantifs, l’ad- 
jectif accompagnant qui précede, s'applique au dernier 
Substantif , exprimant l’idée principale: p. ex. ein guter 
Strumpf: Fabrifant, un bon fabricant de bas , où l’adjectif 
gut, bon, se rapporte à Gabrifant, fabricant, et non pas à 
Gtrumpf, bas. On ne pourrait donc pas dire : 
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ein feibener Strumpf: Sabrifant, 
mais ein Sabrifant feidener Strimpfe, 
un fabricant de bas de soie. 


; 2e REGLE. 


On peut lier par und, et, ou non, deux ou plusieurs ad- 
Jectifs qui énoncent différentes qualités, inhérentes au 
même Substantif, et dont l’une n’exclut pas l’autre. Outre 
cela ces adjectifs suivent la premiere regle. En employant 
kR copule und; et, on ne la place qu'avant le dernier ad- 
jectif: par ex. 
die finffern, ftillen Schatten des Todes ; les ombres | tran- 
_quilles ombres de la mort; ou bie finftern unb ftillen 
: Œcbatten, Zes sombres er tranquilles ombres, etc. 

bie gange, lange, traurige Nabt : toute la nuit longue, triste : 
ou die gange, lange unb RUES Nacht; toute la nuit 
longue ET triste. 

En supprimant unb, ef, Je dat devient plus rapide, et 
annonce un sentiment Ds fort. - | 

Mais si l’un des adjectifs en exclut l'autre. s la a us und, 
et, devient indispensable: p. ex. 

die irdife und bimmlifhe Beisbeit, La sagesse mondaine 

Er céleste ; 
bdie bintere, vordere und obere Deite, des côtés -de derriere, 
de devant et le supérieur, 
3° ReGLe. 


nm: 
> " 


Les adjectifs qui n’annoncent que des qualités accessoires, 
sont toujours placés avant les adjectifs, exprimant une 
qualité inhérente au substantif; et ces deux espèces d’adjec- 
tifs ne sont jamais lfés par un, et, parce qu'ils font partie 
de la même propositiou : p.‘ex. 

_ mein runder Qut, mon chapeau rond ; 
diefer bobe Baum, cet arbre haut ; 
jener tapfere Mann, cet homme brave. 
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“Mais si l’on dit: mein guter, lieber Vater iff ba, mon bon, 
cher. pere est là, on met une virgule entre guter, lieber, 
bon, cher; var ce sont deux propositions réunies: pour 
mein guter Bater iff da, mon bon pere est la , mein lieber Bater 


if ba, mon cher pere est là. 


On réunit ces deux Proponuionss pour éviter r la répétition 


_ de mein Bater ift da; et c’est pour cette raison que guter et 


lieber prennent la terminaison de l'article der, parce que 
mein ne la prend pas. 


Le Recte. 


Si un ou plusieurs mots sont en liaison immédiate avec | 


_ PAdjectif accompagnant le Nom de choses, ces mots sont 


placés avant lPAdjectif, afin que celuici puisse suivre la 
regle, par laquelle il doit pASSEeS immédiatement le Subs- 
stantif: p.ex. 

ein vor Sebnfudt ftrantes Gemité, un individu sen- 

(une d'envie de voir malade âme) 

sible qui meurt d’envie de voir quelqu'un, 
où les mots vor @ebnfucbt, d’envie de voir, étant en liaison 
avec Padjectif franfes, malade, doivent le précéder, afin 
que celui-ci puisse se trouver immédiatement avant son 
substantif Gemüth, dme. 
De mème: 
biefe gegen alle Denfhen bôfliche Ynaling, 
ce envers toutlemonde poli jeune homme ; 

ein grey Œllen langes Stbtvert, 

un de deux aunes lor:g glaive. 

Mais si un Substantif était accompagné de quelques Ad- 
jectifs ; dont chacun serait en liaison avec quelques mots, la 
clarté et le bon goût exigeraient de faire une rouen ; 
en plaçant ces Adjectifs, Ris de welcher, qui, après le 
Substantif: p. ex. 

ein Gemüth, welches vor Sebnfusit fran£_iff, un f ich Tag 

und MNadt bâarmt; une dme sensible, qui est malade de 

voir quelqu'un, et se (ourmente nuit et jour; au lieu. 
V 
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de: ein vor. Srbnfucbt franées und fih Tag un ji bâr- 
mendes Gemiüth, | 


be Recce. 


L’Adjectif, se trouvant au Comparatif, conserve sa con- 
_ jonction afs, que: p.ex. 
der Bad flicht bier mit einem angenebmern. Geräuf, 
als bort;/le ruisseau coule ict avec un murmure »1us 
AGRÉABLE, QUE 4. 

Quand l’Adjectif est au Superlatif, il est suivi ou d’une 
préposition avec son régime, ou d’un simple génitif, qui, 
dans le discours relevé, peut précéder : p. ex. 

der reichite ‘nrvobner in der Stadt, ou seulement, der 

Stadt, Le plus riche habitant dans la ville, ou de la, 
ville ; 
er iff ber grôfte bon oder unter allen, à est le he grand 
DE OU PAKMI (OUS ; 

der mächtigfte Monarh Europens oder in Europa, le 
plus puissant Monarque DE L'Europe ou pans L'Eunorr, 
ou Europens mäcbtigfter Monarh, de l'E Europe le plus 
puissant Monarque ; . 

der Gtürme wüthendfter, des ouragans le plus furieux. 


Observation. 


En traitant dans la 1°° Partie des terminaisons qu'adop- 
tent les Adjectifs accompagnant un Nom de choses, nous 
avons déjà observé que le discours familier supprime, quel- 
quefois, ces terminaisons : p. ex. tWeif (pour meifes) Brot, 
du pain blanc; toenig (pour teniges) Geld, peu d'argent ; 
tiél (pour tiele) Berdienfte, beaucoup de mérite. (BBenig, viel. 
représentent les Adjectifs latins paucus , multus.) \ 

L’Adjectif, gang, fout, accompagnant des Noms propres 
de pays ou d’endroits, reste toujours invariable, Li n’est 
pas précédé de l'Article: p.ex. 

gang Deutflanb, toute l Allemagne ; 

-in gang Deutfhland, dans toute l’ Allemagne. 
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Mais gang, étant précédé de l'Article, adopte, dans ce cas, 
les terminaison ordiuaires des Adjectifs: p.ex. 
das gange Deutfhland, im (pour in dem) gangen Deutfcbland. 
En disant: er 1ff gang Kube, gang Bufriedenbeit; (il es’ tout 
repos, tout contentement,) le mot gang, tout, est ici nANFEUes 
pour entierement. 


Emploi des Adjectif possessifs. 
| < Recze. 
Le même Adjectif possessif peut accompagner deux Noms 
de choses, liés par und, et, quand ils sout du même sexe, 
ou même de masculins et neutres, parce qu'alors l’ Adjectif 


est le même: p. ex. 
mein Leben und Bermôgen (les deux substantifs sont icuties): 


ma vie et (ma) fortune ; : , 
Mein aus (neutre) und Garten (masc.), ma maison et(mon) 
jardin. 


Si l’un des Substantifs est féminin ; et l’autre, masculin o ou 
neutre, il faut répéter l’Adjectif possessif: p. ex. 
ein Pater und meine Mutter, mon pere et ma mere; 
euer Leben (neutre) und euere Ebre (fém.) votre vie et votre 
honneur. 


o° REGCLE. 


Un Nom de choses au génitif, déterminant le Substantif 
qui le bouverne, annonce déjà la possession ; il est donc vi- 
_cieux de mettre encore un Adjectif possessif en tête. 

Ou doit dire: unfers Baters Greude, de notre pere (la) 
joie ; et non pas: unfers Baters feine Sreude, de notre pere 
sa joie. | 
3° Reczs. 


En adressant la parole à des personnes, qui jouissent d’un 
titre élevé, comme Majesté, Alesse, Excellence, on doit 
faire précéder ces Substantifs de. l'Adjectif Dosseret Œuer, 
vatre : p.ex. Eure Majeftst, votre Majesté ; Euere Sobeif, 
votre Altesse royale, etc. 

| Va 
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En indiquant une pareille allocution dans un écrit, on se 
sert de l’abréviation Œm. pour Œuere, parce qu’on écrivait 
anciennement Œwvere, pour Œuere. Dans ce cas, on n’emploie 
pas l'adjectif possessif de la troisieme personne du pluriel, 
comme le font, erdinairement, les Allemands qui ont reçu 
une bonne éducation, en se none entre eux; comme br 
Drief, leur lettre, pour votre lettre. On conserve ici l’en- 
 cien usage, par lequel on parlait aux personnes de ce haut 
rang , à la seconde personne du Pluriel, comme en français; 
on dit donc: Œuere Majeffät, votre Majesté ; et non pas: 
Sbre Majeffät, leur Majesté ; et le mot Euer, votre, a, par 
respect, une lettre majuscule en tête, quoiqu'il soit ad- 
jectif. 

Mais en parlant de ces personnes , élevées en rang ; 
comme d’un tiers; l’on admet l’Adjectif Gein, son, devant 
ke titre, s’il est question d’un homme; et %br, quand c’est 
une femme : p. ex. | 

d’un Roi, @eine Majeftät, Sa Majesté; 

d’une Reine, Sbre Majeftät, Sa Majesté ; 

du Roiet de la Reine, Sbre Majeftäten, leurs Majestés. 


4° Recze. 


- Où fein, feine, fein; de même ibr, ibre, ibr, son, sa, ad- 
jectifs possessifs de la troisieme personne, pourraient se 
rapporter à deux substantifs différents du même sexe; il 
faut, pour éviter toute espece d’amphibologie, sabétituer: a 
ces adjectifs les pronoms beffen ou deren, qui répondent à 
l’ancien pronom français d’icelut, d'icelle, d’iceux, d’icelles, 
supprimé aujourd’hui dans notre langue, au grand regret 
des auteurs du dictionnaire de l’Académie française : p. ex. 

Cart tertraut feinem Brubder alles an, meil er von deffen 

Reblib£eit iberzeugt ift; Charles confie tout à son Jrere, 
parce qu’il est convaincu de la probité d'icezur. : 

Dans la premiere proposition de cet exemple, l’adjectif 
{einem, à son, est bien employé; car il ne peut se rapporter 
qu'a Charles, le sujet. Mais si, dans la seconde proposition, 


:GRAMMAIRE ALLEMANDE. 309 


on voalait substituer $on fêiner Reblihfeit, de sa probité, 
à von beffen ReblihEeit, à l1 probité d'icelui ; : adjectif feiner, 
de sa, serait applicable à Cart, Charles. ;.et à feinem Bruber; 
à son frere : comme on le dit cependant, en français ; et de 
là , le juste regret de nos Académiciens, de ce que l’ancien 
Done icelui, est, aujourd’hui, tombé en AéRe tes 
. Autre exemple 
 Muguf melbet dem Anton, daf er feinen Garten beréauft bats 
Auguste annonce à Antoine qu’il a vendu-son jardin: 
Où Fadjectif feinen, son, est exact, si le jardin appartenait à 
Auguste, le sujet de la premiere proposition: Mais dans le 
cas où ce jardin appartiendrait à Antoine, il faudrait substi- 

tuer deffen Garten, de jardin d'icelui, à. ue he son 
jardin.  ; : 

Quand P'Adjectif or, fein, son , accompagne un Subs= 
tantif inanimé neutre, Je discours relevé peut substituer à 
fein, outre dans le cas précité, déffen ou desfelben: p. ex. 

das ift ein fhônes Daus, mer iff dbeffen Defiger, oder der 

Defiger desfelben, pour fein Befiger? Pod une belle 
maison, qui est le possesseur FRGEREES pour sam pos- 
eur e 
Man batte das Shlof geplinbert, und def f en:(pour feine) 
bore verbrannt; o7 avait pillé ce chateau, et brûle 
Les portes-cocheres d'iIcELUT, pour ses D0rtes cocheres 


” De l'emploi des Adjectifs démonstratifs 


Diefer , diefe, bdiefes, auquel on peut substituer : der, bie, 
das, ce-ei , cet-ci : cette-ci , ces-Ci. ; et jener, jene, jenes, 
celà, cét-là, cette-là, er Le. | G 

Ces mots sont Adjectifs, en accompagnant un nom de 
choses ; ils deviennent Pronoms, dans le cas contraire. Le 
premier signifie alors : celui-ci, celle-ci, ceux-ci, celles-ci; 
et le second : celui-là , celle-là, ceux-lèe , celles-la. 


r° REG LE. : 


Ces Adiectifs, exprimant des qualités agcessoires , précé- | 
| 
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dént toujours les Adjectifs qui ‘annoncent les qualités inhé- 
rentes aux choses : p.ex. 

diefe fhbne Plume, certe belle fleur-ci ; 

jene bobe Cie, ce haut chéne-là. 


2° REGLE. 


Ces démonstratifs sont séparés des adjectifs de qualité in- 
hérente, quand ceux-ci sont és à d’autres mots qui doivent 
les précéder immédiatement : p. ex. 

diefe einer andern Belobnung würdige Tügend, (ceëfe nn 

autre récompense digne vertu) , Gore, vertu digne d’un 
autre récompence: 

Si de Suübstantif, que ces déinonstratifs accompagnent , 
est déterminé par un génitif , celui-ci ne peut pe précéder: 
par ex. 

diefer oder jener ASE des Baunres, ‘et non pas biefer ober jener 

tes Baumes Aft, cette branche:ci où cette branche-là de 
bee 


3° ReGLe. 


| Jener, jene, des est souvent employé pour aie | 
Dicjenige , dDasjenige : p. ex. 
th neige mich mit Ebrfurcht gegen jenes (pour dasi 0 
Mcfen, deffen Güte unendlih iff, Je m'incline. avec res- 
pect envers l’étre , dont la bonté est infinie. 


4° REGLE. 


Der, die, das est le plus souvent substitué à bdiefer , diefe, 
diefes, mais aussi, quelquefois, à jener , jene, fenes : p. ex. 
Man trägt fib mit der (pour diefer) Sage, ox. és 
tel ou. tel bruit ; 
tenn man allein if, fo denft man an dis uhd das ( _— 
jenes), quand on est.seul, dn pense à. ceci et à cela. 
© , wie flattert er umber, bald au biefer, baïld zu der (pour 
jener)! Oh! qu'il voltige tantôt vers celle-ci, taniôt 
vers celle-là ! 
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Le discours familier supprime , quelduefois', le substantif 
qui devrait suivre Îe démonstratif biefer : p. éx. 
der Borgeiger diefe8 {sous-entendu Bebfelbriefes ou Blattes); 
de porteur de la présente ( lettre de chäñge, du présent 
billet) ; 
den bierten biefes (Monatbes) ; e quatre de ce (mois), Le 
quatre du courrant. | 


Emploi des Adjectifs ruméraux : 


1°. De ceux qui représentent un nombre DÉTERMINÉ, 

Le Chapitre II des Détlinaisons (premiere partie) a déjà 
annoncé que les adjectifs numéraux sont ordinairement in- 
Varläbles, quand ifs sont suivis d’un nom dé choses silya 
été dit, en mêmé témps ; que les Substantifs” qui en 
les adjectifs hhmtraüx, d’admettent aucun signe du Pluriel, 
quaïd ils rébrésèntent ‘in poids , une mesure. 

1° REGLE. 


Les Adjectifs de nombres cardinaux sont émployés , en 
allemand comme en français, en désignant l’ordre Le an- 
nées et des heures du jour : p. ex. 

dm Sabr taufend acbthunbert unb aptgebih , l’'ân mil huit 
cent dix-huit; 

im SJabr der Welt fünftaufend acbthundert und 3ebn, l’a 

du monde Cing mille huit cent dix ; 

es ift dreb Ubr, à est dis heures ; 

e8 bat fo ében vier Ubr gefchlagen, i vient de sonner ee 

heures ; 

En pätlant des heures; on peut, en AeRAns sapprimer 
le mot Ubr, heure : p. ex. 

es iff dreb, à est trois (heures); . 

es fhlägt vier, 27 sonne quatre ( heures). 

Voici la maniere dont les Atlemands s’énoncent, pour dé- 
signer les demi-heures et les quarts-d’heures : p.ex: deux 
heures et demie, balb dre ou balb bre Ubr, littér. dem 
trois heures ; c'est-x-dire, l'aiguille qui indique les heures, 
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a fait la moilié du chemin, pour arnver à trois » en 
partant de diux heures. Cette locution a pris naissance à 
l’époque où les horloges n’avaieut encore que l'aiguille qui 
indiquait les heures. L’aiguille, pour dé-igner les minutes, 
est un perfectionnement postérieur. De même : 
aïlb tier (Ubr}, crois heures et demie ( demi quatre heures ); 
| balb fünf (Ubr), quatre heures et demie (demi cinq 
heures) ; + ù 
balb zmwbif (Ubr), onze heures et demie (demi douze 
heures ) ; 
Ga eins ou balb ein Ubr, midi bu minuit et demie (demi 
une heure). 
On dit en allemand : yoëlf Ubr, ous heures , pour midi 
ou minuit ; ‘et s’il faut distinguer, on ajoute: 
-aooif ubr Mittags, (douie heures au milieu du jour) midi ; ; 
avôlf Ubr Mitternachts (douze heures au milieu de la 
nuit) minuit. 
. Pour les quarts , les habitans de l'Allemagne mériodinale 
5 ’énoncent , quelquefois, d’une maniere différente de ceux 
de quelques districts du Nord : p.ex. pour exprimer deux 
Leurès et un quart, on dit dans l'Allemagne méridionale : 
ein Biertel auf drey (Ubr}), ur quart sur trois heures ; c'està- 
dire , l'aiguille a parcouru le quart de l’espace pour aller 
à trois, en partant de deux heures. Mais cette. même locu- 
tion signifie, en plusieurs. contrées de l'All:megae septen- 
trionale, qur l'aiguille n’a plufqu'un quart de l’espace 
à parcourir, pour parvenir à trois, en partant de deux heu- 
res ; c’est-à-dire, que c’estirois heures moins un quart, de 
sorte qu’il y a une différence d’une demi-heure. De même 
pour les trois quarts : | 
es 1ff dren Liertel auf 3wev ( Uÿr), (c’est trois quarts sur 
deux heures), 
signifie au midi de l'Allemagne : c'est deux heures moins un 
quart; et au Nord, c’est une heure et un quart. De sorte, 
que, pour éviter toute espece d'amphibologie, on dirait: 
e ift ein Biertel nac ein Ubr,c’estun quart après une heure ; 
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es ift dreb Biertel na ein Ubr, c est trois quarts après une 
heure. 

Pour les demis, relatifs à d’autres objets, on se sert de 
adjectif balb, demi : p. ex. eine balbe He, une demi-aune. 

Mais en Pajoutant à d’autres nombres entiers, on dirait, 
p. ex. bierthalb Œllen, érois aunes et demie. Ce mot %iert: 
balb est composé de vier, quatre, auquel on ajoute un t, 
exprimant notre terminaison iene, pour les noinbres ordi- 
naux, (voy. p. 102 , la formation des nombres ordinaux alle- 
mands'; de sorte que viert signifie quatrieme, et vierthalb ex- 
prime /a moitié du ou de la quatrieme. Sierthalb Œllen 
signifie par contraction {rois aunes et encoré LA MOITIÉ DE 
LA QUATRIEME, . +. : 2 


De même: 
drifthbalb, (/a moitié du ou de la troisieme) deux et 
demi; à | ‘ 
fünfthalb, (Za moitie di ou de la cinquieme) quatre et 

demi , etc. 


On devrait aussi dire: “ 

amebthalb, (la moitié du ou de la deuxieme) un et FES 
mais on préfere anbertbalb, où ander, autre, prend ici la 
signification de deuxieme. On ajoute encore, par extra- 
ordinaire, le t, pour exprimer notre ieme ; de sorte que 
anbertbalb ‘exprime littéralement : la moitié de lautrieme, 
si l’on pouvait s'exprimer aiusi; et cet autrieme est pour 
deuxieme. Anderthalb Pen signifie, par-conséquent , une 
aune et demie ; c’estsa-dire, une aune et encore la moitié 
de la deuxieme. | 


2° REGLE. 


Après les mots de nombre , qu’ils soient cardinaux ou or- 
dinaux, vient le Nom de choses, dont on annonce le nom- 
bre ; ce Substantif est souvent précédé d’une D : 
par es | 

dier von ou unter den biefigen Ynrwobnern , quaire. Des 

ou PARMI les habitants d'ici. 
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Alors on peut aussi émploÿer le Substantif au ge”rtif, 
sans préposition : P. Ex. | 

Vier der biefigen Snwobnèr, quatre des habitants d'ici ; 

eines deiner Rinder, l'un detes enfants. 

Un ancien usage permis de mettre cé dus en 
avant :p:ex. 

der tranrigen Sabre bn. pour sebn ee traurigen Sabre, 

dix des tristes années. : 

Mais ce génitif précede toujours, s'il est LE par un 

pronom personnel : p. 6x. 


tir find unfer fechfe, nows sommes des nôtres six, pour 


dir find febs Perfohen, nous sommes six personnes ; 

es famen ibrer fieben, ils arriverent des deurs sept, pour 

e8 Éamen fichen DPerfonnen, 14s arriverent au nombre de 

Sept personnes 

Les nombres ordinaux aussi admettent le Nont de choses 
Au génilif, si celui-ci est précédé d’un mot déterririänt: 
par ex. 

die lebte deiner Freuden, Le done de tes plaisirs; 
cber erife meiner Brüber, le premier de mes freres. 


Obs. 1, Ne pouvant fixer un nombre qu'à peu prés, 
on le fait précéder, en allemand, par ungefäbr, ou ettva, 
ou bepnabe : p. ex. 

es waren ungefäbr (ou etwa, ou bephabe) bundert 

= DPerfonen da, il y avait à peugprès cent personnes. 

… Daus le discours familier, on emploie, pour exprimer 
cette idée , beb, ou gegen, ou an die, ou betläufig. 

Les expressions suivantes sont triviales : ein Stüder 3ebn 
(pour ungefäbr gebn Stüde), à peu près dix pieces; ein 
Sabrer. vier (pour ungefäbr vier Yabre), à peu près quatre 
ans. . 

Eu disant :einige ou etlide bundert Perfonen, on en- 
tend cent personnes, prises quelquefois ; os Li centaines 
de personnes. 


Obs, 1. Le discours familier emploie aussi einigé ou etlide 


= 


GRAMMAIRE ALLEMANDE. 315 
avant les dixaines , depuis gmangig, v'Agt, jusqu’à neungig, 
quatre-ving!-dir, pour exprimer qu’on ajoute à ces dixai- 

aes quelques-uns de plus : p.'ex. | 

etlite tnb jwanig, vingt et quelques; 

einige und brebfig, érente et quelques. 

On se jrermet même de supprimet la copule unŸ, et, en 
disant : etlihe gmangig, einige drepfig. Mais alors l’expréssion 
est obscure, et peut prêter à un double sens ; car etlihe 
amanig peut signifier : ving!, pris quelgrresfois ; ou ving: et 
quelques-uns en sus. Ces expressions de mu te sont 

VMicieusès. 


Obs. 3. Dans la de. : 
es twaren gebn bis gmansig Perfonen we, dl) y avait de dix 
à vingt personnes 5 
on entend qu'il y avait plus de dix personnes, et. moins de 
vingt, sans fixer absolument le nombre. 


. Des Adjectifs numéraux qui he fixent pas un 
nombre. 


Aller, alle, alles, signifie : fout, entier et chaque. 
Sous la signification de tout, ce adjectif émbrassé la to. 
talité des choses dont il est question. 
Son emploi est alors assujetti à différentes singularités. 
Nous avons déjà vbservé (dans la deuxiéme Section de 
ce Chap.), que cet adjectif se place après son nom, si 
_ celui-ci est précédé de l'Article : p. ex. 
die Menfhen alle find fhwad, Les hommes tous sont 
faibles. 
Si l'Article est sapprimé, aller suit be regle générale des 
adjectifs , en'se mettant avant son Substantif : p.ex. 
alle Menfchen, tous (Les) hommes ; | 
alle meine Rinder , tous mes enfants. 
Dans la phrase: 
ter find denn aff die Lente, die es gefaat il 2 qui sont 
donc tous ces gens qui l'ont dit? 
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le premier mot die n’est pas l’article; mais il est pour dieje: 
-nigen, ces, ceux ...qui... 

On Place alle apres son Substantif, pour mettre-plus d’é- 
nergie dans l’idée de la totalité des choses, ‘op il est ques- 
tion: p. ex. 

das find bie Bücer nod nidt alle, 

. (ce sont les livres encore ne pas rous), : 

‘ce ne sont pas encore Tous les livres. | | 

. Cette transposition ne peal avoir lieu, quand alle se trouve 
au génitif: p. ex. | L 

die Neugier aller bdiefer Menfben, la curiosiié de tous ces 

hommes ; et non pas bie eugier diefer Menfchen aller. 

Alle, est, ordinairement, après les pronoms, et L cela dans 
tous les rapports: p.ex D. 

ir alle glauben das, nous tous croyons cela; . 
fie arbeiten alle mit gleihein Œifer ; ils travaillent tous avec 
un zele egal ; : 
fie lieben alle die Alten, ils aiment tous les anciens ; 
ic bin ibrer aller Greund , je suis l'ami d'eux tous; 
er iffunfer aller Bater, il est le pere de nous tous; 
er bat es uns allen gefagt ; 2 l'a dit à nous tous; 
ich babe fie alle gewarnt, je Les ai avertis tous contre le 
danger. D 
Cependant on peut dire: 
alles diefes ou bdiefes alles bab id toabr genommen, je me suis 
|. aperçu de fout cect. 
Ales peut, comme tous les adjectifs, devenir pronom, 
mais, alors, le verbe se met au Pluriel, s’il y a un Substantif 
qui suit de ce Nombre: p. ex. 

alles das find Êügen, tout ceci sont des mERSONgeS ; 5 

alles das waren lauter Moffen, tout ceci n'ÉTAIENT que 

des balivernes. : 

Aller, alle, alles, signifiant gany » entier, ou jeder, jebe, 
jedes, chaque, est employé comme tout autre adjectif : p.ex. 

._ Afles (tas gange) Selb ifft verbagelt, tout le F CHER (por 

le champ entier) est grélé : 
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alle (pour die gange) Soffnung iff verloren, éout espoir 
(pour Z’espoir entier) est perdu; : 


aller (pour jedber) Anfang ift fier, tout (pour Han) 
commencement est difficile ; 
auf allen(pour jeden) Sall, en tout cas, (pour chaquecas). 


Obs. 1. Comme aller, alle, alles, adopte, partout, la ter- 
minaison de l’article, l'adjectif qui suit, prend à tous les 
nominatifs du Singulier un e mi-muet, et partout ailleurs, 
en, excepté au nominatif et accusatif du Pluriel, où l'adjectif 
n’admet qu’un simple e ; parce que‘aller, tout, n’étant pas 
en allemand, suivi de l’article, ne détermine pas: p. ex. 
alle gute (et non pas guten) Denfchen, tous les bons humains. 

On trouve beaucoup de fautes contre cette regle, dans 
des livres allemands ; et même dans des grammaires et dic- 


tionnaires de cette neue, ‘où on ose avancer que le mot 
alle, tous, détermine. 


Obs. 2. L'adjectif | aller, afle, alles, est aussi un, de Que 
où le discours familier supprime, souvent, la terminaison : 
p.ex. all (pour aller) fein Reihthum bilft ibm nidts, toute sa 
fortune ne lui sert de rien; al (pour alles) mein Sinnen ift 
vergebens, toutes mes él ions sont en vain. Même on sub- 
stitue, quelquefois, un simple e mi-muet à la terminaison 
ordinaire: p.ex. et ridtet mit alle (pour aller) feiner Ge: 
toalt nibts aus ; malgré toute sa puissance , il ne peut rien 
obtenir; er will alle (pour alles) fein Bermôgen baran feben, 
il veut y mettre toute sa fortune. 

| eder, jede, jedess chaque, comme Adjectif; et chacun, 
chacune, comme Pronom. 

Quand cet Adjectif devrait accompagner un Substantif au 
Pluriel, le style relevé le change. en Pronom, le place au 
Singulier , et fait suivre le Nom de choses au génitif Pluriel: 
p. ex. au lieu de . 

er lebt in jeben meinen. Gebanten, plus noble: 


er lebt in jebem meiner Gedanfen, à vit dans char 
cune de mes pensées. 
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De même mander, manche, manches, main, mainte, pou 
plusieurs; 
viel, beaucoup os. 
Wenig, peu (PAUCUS); 
. einige et etlihe, quelques , adjectifs ; quelques-uns, pe 
noms: p. ex. | 
| manche unferer Sreunde ! plusieurs de nos an:is ; , 
viele deiner Berroandten, plusieurs de tes parents ; 
tenige unferer Befannten, peu de nos connaissances ; 
einige ou etlige deiner Amtsbrüder, quelques-uns de tes 
Collegues, 
Rarement le génitif précede, p. ex. | 
fo werden mir meiner Sünren wenige tergeben, c’est ainsi 
qu’on me pardonnera peu de mes péchés. 
Mais si ce géniuif est exprimé par un Pronon, celui-l} 
précede toujours : p. ex. 
ibrer etliche, quelques-uns des leurs; 
es waren unferer wenige, & y avait peu des nôtres; 
eg find euerer viele, 27 y a beaucoup des vôtres; 
.e8 waren ibrer manche, à y avait des leurs en quelque 
nombre. 


0m 1 
 CINQUIEME SECTION. 


De l'Emploi des PRONOMS. 





1°. Des Pronoms, qui peuvent aussi être 4djectifs. 
REGLE. | 


Ces Pronoms, ayant rapport à un Substantif qui précede, 
adoptent son Sexe et son Nombre ; mais:ils représentent le 
Cas, commandé par le Verbe qui er p.ex. | 
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die Tugend und das Lafter; jener befleifige di, biefes fliebe : 

la vertu et le vice; applique-toi à sie PIRATES ) Juis le 
dernier. 

(Voy. encore les Pronoms démonstratifs de cette section, 4°.) 


2°. Des Pronoms personnels. 


1) Le pronom personnel peut être suivi d’un Substantif 
explicatif, nommé apposition; alors le Pronom et le Sub- 
stantif doivent s’accorder tant en Sexe , qu’ ’en Nombre et 
en Cas: p. ex. 

id, dein Buter, mor, ton pere; 

du, mein Sobn, toi, mon fils; 

er, mein Better, Zur, mon cousin; 

fe, bdie edelfte Grau, elle, la femme la plus respectable : 

dir, meinem liebffen Sreunde, à toi, mon plus cher ami; 

mir, beine nächfien Bermandten, nous, tes plus proches 
parents ; 
uns, feinen tertrauteften: Greunben , à nous, ses amis les 
plus intimes. 

2) Les pronoms personnels allemands n’adoptant pas les 
terminaisons de l’article, l’adjectif accompagnant le Substan- 
tif-apposition, doit prendre ces terminaisons, pour désigner 
le Cas : p. ex. 

id, armer Menfcb, moi, pauvre homme: 

bu, armes Rind, 107, pauvre enfant;: 

mir, franfem Danne, à moi, homme malade; 

ibr, frommen Leute, vous, gens pieux ; 

(il faut dire ici frommen, et non pas pme - parce que 

ir, qui précede , détermine.) 

3) Si un Pronom, représentant une personne déterminée, 
est suivi du relatif welcher, ou de son Substitut der, qui; on 
peut répéter, après celui-ci, le pronom, personnel : p. ex. 

Du, der buvon Ermigfeit biff Toi, qui TU es de toute éternité. 

Mais alors on peut aussi RDORIDeE le Pronom personnel. 
avant der, qui, comine: 

der bu von Ervigfeit biff, qui ‘44 es Hi toute éternité, 
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Ce n’est pas une regle de rigueur de répéter le Pronom 
personnel aprés le relatif. Cette répétition w’a lieu que pour 
faire ressortir, avec plus de force, la personne dont il est 
question. On peut aussi supprimer le Pronoin personnel 
après der, gui, mais alors Je Verbe, dont celui-ci est suivi, 
doit être mis, en allemand , à la troisieme personne, quand 
même le Pronom personnel représenterait la premiere ou 
la seconde: p.ex. 

ich bines, der es gefagt bat (et non pas babe); c’est moi, 

qui (Va, pour) l'ai dit. 

du biffes, der es getben bat, (et non pas baft); c’est 

toi qui (PA, pour) l’as fail. 

ibr.fend es, die es gethban baben (et non pas EU c’est 

vous qui (l'onT, pour) l'avez fuit. 
De même: 

Qu, der von Etvigfeit ift (pour bift), doi, qui de toute 

éternité (Est, pour ) Es. je 

4) En allemand , comme en français, il y a des locutions 
familieres, où l’on intercale, sans nécessité, mir, à moi, 
me; dir, à toi, le: p. exe 

bas iff mir eine Sreude, 

(c’ est À mor une joie) | 
c’est ce que j'appelle une joie, un plaisir; bu twirff mir ein 

Mabl ein feiner Gaft means lu ME deviendras un jour un 
rusé camarade ;. 

bas mar bir eine Quft, 

(cela était À roi un plaisir), pour 

das war eine Quft, ih-verficher es di, c "etait là un plaisir, 

je t'en réponds. 

En français, on dit aussi: faites-moi cela, où /noë est ab- 
solument sans objet. | 

5) Dans la correspondance commerciale, on $e permettait 
souvent de supprimer, en allemand, le Pronom Eee 
id, je, p. ex. 

bitte (pour id bitte) mir diefe JBaare qu fbiden, prie (pour 

je prie) de m’envoyer cette marchandise: 
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On m’assure que cette néglicence rép réhensible est au- 
jourd hui abandonnée. : 

JBilPs (pour ich will es) tobl glauben, je veux bien le 

croire; de même que | 
bat (bons es bat) nichts zu fagen, 

.(litt. cela n'a rien à dire) 
cela ne fait rien, ce n’est rien : de pareilles néglicences du 
discours familier ne devraient jamais paraîire dans les livres. 

6) Les Pronoms personnels: id, je ; du, tu, annoncent les 
deux premieres personnes du Singulier : tir, nous; ibr, vous, 
les mêmes personnes du Pluriel. Tout autre Pronom, et 
chaque Substantif désignent la troisieme personne. S'il y a 
donc déjà un Substantif, comme Sujet de la proposition, 
il est superflu, et même vicieux, de le faire précéder , au 
Singulier , par er, fie, es,.i7, lui, elle; et au Pluriel, par fie, 
is, eux, elles. 

Il faut, par-conséquent, dire : 

der Mann (et non pas er, der ann) fommt, 
l'homme ( — — lui, l'homme) vient; 
die Srau ( — — fie, die Grau) fpinnt, 
la femme (— — elle, la femme) file ; 
das Rind (— — es, bas Rind) mweint, 
lenfant (— — lui, l'enfant) pleure; 
die Reute ( — —  ffe, die Leute ) fagen, : 
les gens (— — eux, les gens) disent. 

* Mais ce qui serait un vice, dans le discours ordinaire, 
devient une beauté du discours relevé, quand.on veut for- 
tement appuyer sur l’idée du Substantif: p. ex. 

er, der balfamife Scblaf fliebt die Élenden, . 

lui, le balsamique sommeil fuit les malheureux ; 
ou ber balfamifche @cblaf, er fliebt die Œlenden , 
ou die Œlenden fliebt er, der balfamifhe Scblaf. 

Voilà des tournures du style élevé. Dans la prose o1 di- 
naire, il faudrait dire tout simplement : der balfamifche Chlaf 
fliebt die Elenden , le sommeil ds LE (bien faisant) fuit 
les malheureux. — 

X 
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7) Les Allemands aiment à réunir les Pronoms personnels 
au génitif avec les mots qui désignent un Doors déterminé, 
et même indeterminé: p. ex. 

es find unfer dret, nous sommes trois ou au nombre de Fe 

(ce sont de nous trois). 

es famen ibrer bier, &s arriverent au Abinbre de sets 

(is arriverent d'eux quatre). 

tie biel find euer? de quel nombre étes-vous ? 

(de combien sont de vous ?) | 

unfer find biel, Wenig, nous sommes en grand, petit nombre; 

(de nous sont beaucoup, peu). 

unfer aller Mutter, la mere de nous tous ; 

{de nous tous mere). 

On dit bien aussi dans le discours familier : unfer einer, (de 
nous æn\ pour une personne de notre rang ou de mon rang; 
mais unfer Éeiner, (aucun de notre ou de mon rang) n’est 
pas usité. 

8) Quand fie,.elle ou üs, elles, nominatif, devrait être 
immédiatement suivi de fe, la, acc. sing. fém. ou les, acc. 
plur. on doit, pour éviter la répétition désagréable du même 
mot, changer le second fie, acc. en fetbige, ou mieux encore 
en biefelbe, acc. sing. fém. et biefelben, si c’est laccusatif 
plur : p.ex. 

nun tweifid, tarum @ie diefelbe licben, maintenant je 
sais , pourquoi vous l'aimez (cette femme); et mwarum Sie 
diefelben Hieben, pourquoi vous LEs aimez (ces personnes). On 
se par là : warum Sie fie Heben, ce qui serait chonnenes 

9) Le Pronom 
derfelbe, biefelbe, basfelbe, 
celui-là, cel'e-là, 
est aussi employé, en allemand , pour le Pronom personnel 
er, file, es,. . 
il, lui, elle, | 
afin de mettre plus de clarté dans la phrase: p. ex. 

Als ein Bundarit ibn auf dem SHlabtfelde verbinden wofite, 

befam derf elbe (pour er) einen Suf dur den Ropf, lors- 
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qu’un chirurgien voulut le panser sur le champ de bataille, 


cLui-là recut une balle, qui lui traversa la tête.  fautici ” 


substituer.berfelbe, celui-là, qui se rapporte au chirurgien ; 
tandis que er, il, aurait eu rapport à ibn, Le, celui qui de- 
vait être pansé. 

On obtient la même clarté, en emplayant bdiefer, celui. -Ci, 
au der legte, e dernier, pour l’objet le plus rapproché; et 
jener, celui-là , ou der erfte, Ze premier, pour le Substantif 
ou le Pronom plus éloigné. 

10) Dans le style d’étiquette, connu en Allemagne sous le 
nom de Ranglen:Stil, style de chancellerie, onemploie, en 
parlant des personnes d’un haut rang, pour Sie, #l, elle, 


Diefelben, Socbbiefelben, Docbfidiefelben, Alerbochffdiefelben à 


p. ex. Diefelben (pour Sie, der Sreyberr, der Graf) baben be: 


 foblen; Monsieur le Baron, le Comte, a ordonné. Le bon 
goût a déjà obteuu assez d’empire, dans quelques provinces 
de l’Allemagne, pour en bannir ces ridicnles locutions. 

11) €8, neutre du Pronam personnel er, i/, lus; fie, elle, 
s'emploie, en allemand, de différentes manieres, dont quel- 
ques-unes ne sont pas usitées en français. 

Comme Pronom personnel de la troisieme personne, il 

peut se rapporter, comme en français, à des personnes et 
à des choses qui ne sont pas des personnes. 


a) Cet es se rapporte à un Substantif neutre, et peut alors 


représenter les quatre cas, qui sont au Sing. nom, et acc. €8; 
gén. feiner, contraction fein; dat. ibm; p. ex. 
Bas macbt das Rind? Que fait l'enfant? — - € 8 fétft, 
il dort. | 
Es iff ein armes Rinb, nimm bic dot feiner an; c'est un 
pauvre enfant, je te prie de intéresser à lui, 
Dier iff ein Rleid, ich fhenË es ibm (dem Kind), voici un 
habit, je zu: (a Penfant), en fais présent. 
Jh babes (das Lint) beute no nicdt gefehen, je ne l'ai 
(l'enfant) pas encore vu aujourd’hui. 
Son Pluriel est: Nom. et Acc. fie, is, eux, elles; 
| Gén. ibrer; Dat. ibnen, : 
; X a , 
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Ce Pluriel peut se rapporter à des Substantifs de tous les 
| genres; -car aucune espece de mots allemands he use 
le Sexe au Pluriel: p. ex. 

- bie unglñdlihen Snroobner, fie find alle bet Annäberung des 
Seindes entfloben; es pauvres habitants , 115 ont tous 
pris la fuite à l'approche de l'ennemi : 

man mu fi ibrer in der Poth annebmen; 7 ue 8 ‘inté- 
resser à eux dans cette calanuté : 


der Sürft rird ibnen Sülfe sufenden, unb fie gerif sise | 


“auber At laffen; le Prince Leur enverra des LE 
et ne LES perdra c certainement pas de vue. 


« Obs. Le Pronom neutre e8, devant se rapporter à un 
nom diminutif, qui, en allemand, est toujnurs neutre; on 
peut lui substituer er, masc. et fie, fém. si le primitif de 
ce Nom est de l’un de ces deux genres : p. ex. 
das verwibnte Srifchen, er (pour es) finnte mobl beffer 
gexogen febn; ce petit Frédéric , enfant gâté, N PHRTAIE 
bien être mieux élevé; 
bas arme Madchen, fie (pour e8) bat nichts ju effen ; la 
pauvre petite fille, elle n’a rien à manger ; 
er ift biefes nieblihe Mabdchen ? — Fh Éenne fie (pour es) 
nidt ; qui est cette jolie demoiselle ? — Je ne la con- 
naïs pas. | | | 
b) €s annonce aussi une chose indéterminée ; alors il peut 
se rapporter à une chose LE que ce soit une 
personne , ou non. 
Cet es ne peut avoir lieu qu au nominatif et à l'accu- 
satif : p. ex. | 
e8 (pour ettoas) flopft quelque chose frappe. 


En disant : man flopft, on frappe, ‘on désignerait une per- 


sonne quelcônque; mais, es flopft, laisse indécis , si c’est 

une personne, ou une autre chose qui frappe : | 

id will es vergeffen, je veux l QHUReE (la PERORRE" ou la 
chose. | 

c) Es, désignant un sujet indéterminé, se lie aux . 


0 


|, ro 
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nommés impersonnels , et ne représente que le Nominatif : 
p.ex. e8 donnert, i/ tonne; eg regnet, 2 ne es {chnevt , 
il REIBRe 
‘€sg peut aussi ‘être hé à des Verbes, usités re toutes 
les personnes ,. en exprimaut un sujet Aoéiernines p: ex. 
es beift, on dit ; es gibt, il y a. AS 
* Cependant une proposition qui contient un. sujet déter- 
müné, peut s’annoncer, dans la langue germanique ) en 
commençant par le sujet indéterminé 68 , suivi du verbe et. 
du sujet déterminé ;. alors le verbe se met au nombre du 
dernier sujet : p. ex. 
e8 bat mein Brubder aus Berlin. gefhriehen, 71 a mon 
Jrere. de. Berlin écrit). mon frere a ecrit de Berlin: 
es find in unfern Tagen grofe Begebenbeiten.geftbeben, ( il 
sont de nos jours de grands événemens.arrivés) de 
grands événemens sont arrivés de nos jours; , . 
es find -gute Leute, (comme en français) ce sont de bonnes 
gens. +: 4 
d) Cet es déterminé peut se rapporter à des Sue 
tifs de tout genre et de tout nombre, à des adjectifs et à des 
propositions entieres : p. ex. 
88 iff ein Manu, eineFrat, c’est un foriie. une femme ; ; 
es find DMänner, Grauen, ce sont des hommes, des 
Jemmes ; 
u bin ein Prann, du bift es au, je suis un homme (ir), 
‘ tu l'es aussi; D 
6 bin unfbubbdig, und will es bereifen, je suis innocent , 
et veux LE prouver ; L 
“basiff es Ulles, tomit id fine Darliéeit belobnen 
c’est cela tout, dont je sa tendresse récompenser 
. fann 2 | 
peux ; 
voilà tout ce dont je peux récompenser sa tendresse ; j 
beden£ es nur, mir fo mitgupielen, pense ( cela) seule- 
ment de me jouer ainsi. | 
€) Les Allemauds se servent. souvent de cet es. indéter- 


NN 
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miné , sans qu'il ait rapport ni à un-substantif, ni à un sd. 
jectif, ni à une proposition ; alors il annonce une idée indé- 
terminée quelconque : p. ex. 
er mat es gut, il fait bien cela, il s’en acquïte bien ; 
bu aff es gut, (iu, l’as bien) rs es dans une sHuation 
agréable ; 
mir téollen es dabe beiwenden laffen, nous wouions en 
laisser les choses là; | 
id toeif es beffer, je sais mieux cela. 
Dans ces différents cas, cet e8 exprime toujours une idée 
indétermin ée. 
Mais si l’on voulait parler d’une proposition détermine 
qui précede, il faudrait substituer dag à eg : p. ex. 
der Rri® wird fortgefeft, la ere est (pour sera) con- 
tnuée ; 
un autre ot. 
id toeif das (et non pas es) Bet denn der Gricben iff 
je sais cela mieux , car la paix est 
unterfcrieben. D | | 
signée. | 
JS) Le discours familier permet de lier e$ à un mot qui 
précede , en supprimant Ve de e8; mais l’écritüre devrait 
toujours mettre une apostrophe devant $:p. ex. 
er fagte mir’ (mieux que mirs) oft, il me de disait sou- 
vent; 
er bats (mieux que bats) oft gefagt, il la dit souvent. 
On ne devrait jainais se permettre l’élision de l’e dans es, 
s’il en nn une dureté choquante : p. ex. 
mir iftis (trop dur pour ift es) as ob iÿ ibn fâbe, 7 me 
‘semble le voir: # 
On pousse même cette lisenee au point de sépprimer le 
de «8, quand il se trouve au commencement d'une propo- 
silion : p. ux. 
id fage dir, ’s ee es) if b, , je te dis, ü en est ainsi. 
g) Jamais une préposition qui détermine ; ne devrait 
précéder cet «8, indéterminé : p. ex. en parlant d’un livre, 


x 
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en allemand, Bud, neutre, on ne doit pas dire: . 
id bin dur d e8 Belebrt worden, mais Dur d dk plie 
J'ai été instruit per lui (par icelui). 
Cette faute échappe : même à des auteurs. 

h) Si e8 devait étre h sujet indéterminé d’une propo- 
sition, on la supprimerait tout-à-fait, en commençant par 
un autre mot : p. éx. 

mir ift fepr bange, pour eg if: mir febr bange, , je suis très- 

| inquiet. 


‘4 


3°. Des Pronôms possessifs. 


Les exemples suivants feront sentir Ja maniere d’em- 
ployer ces pronoms en allemand. | 

Ex. SBeffen if der Out ? de qui est ce  chapegu ?. 

Réponse : meines Drubders, de mon frere. 

Les Allemands démardent : de qui ce chapedu est-il la 
propriété ? Comme on demañde par le génitif toeffen , -de 
qui, on fait toujours bien de répondre par le même gas, si 
lon peut; comme ici meines Druders, de mon rare, où 
meines est adjectif accompagnant : mais on aurait pu ré- 
pondre par le pronom es iff meiner, c'est. de MEN ; ou 
simplement par meiner, le mien ; ou aussi e8 ifl der. meinige , 
c’est Le mien ; ou en répétant + Substantif es iff. mein 
Qut, c'est mon chapeau, où mein est adjectif jaccompa-= 
gnant; ou enfin er ff Mein, # est à moi, où mein devient 
adjectif-attribut, et répond au latin eus, mea, meum. 

Si l’on demande par le Dauf » il faut répondre par le 
même tas: p. ex. 

Ben gebôrt diefer Qut ? à qui appartient ce chapeau 2 

Rép: mir, à moi; ibit, à dur. 

La réponse sé fait ici par un pronom personnel. 
Autre ex. ©g ift nicht mein Vater, fondern feiner (pour 
frein Bater); ce n’est pas mon pere, mais le sien. . 

Ici, le pronom possessif feiner, de sien, est très-bien 
employé; il se rapporte au Substantif Vater, pere, qui 
précede , et dant il rappelle l’idée, os ne pas RENE ce 
nom de choses. | 


Le » ' 
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Il faudrait cependant éviter ce pronom, sil devait être 
précédé d’un nom .au génitif: p. ex. 
dein ufwand äbertrifft des sûr ften feinen, (ta dépense 
_ surpasse du Prince la sienne ), mieux den Aufroand des 
 Sürfien, La dépense du Prince. | és à 
” Dés auteurs allemands imiteraient la tournure française : 
en disant : ben des Gürften, celle du Prince; mais ces deux 
mots den bes, se suivant immédiatement , choqueraient 
l'oreille ; c’est done pour cette raison, “que les bon auteurs 
aiment mieux répéter le Substantif, comme LL 
Den Yufwand des Gürften," LL 
da dépense du Prince, 
pour réunir la clarté à à V'éuphonie. | 


4 
LE . , 4 


4. Emploi des. Pronoms monteur 


| Dai, biefe, diefes (contr: bief où bies, mieux dis); 
| celui, ‘celle-ci; °" 
auquek on peut substituer : LÀ oe. 
“'-ber, die, bas; enfin: CR 

| jeñer’, jee, jee’, CS D 

celui-là , celle-là. °°". | 

EVoy. le dans cette Section, nous y ajoutons ‘encore les 
regles suivantes:) : | | 
DU | at ReGie. re ire 


4 D sa 
, Le, neutre de ces pronoms :peut, au Singulier, se rap- 
Dorier à des Substantifs des trois bd et des deux nom- 
bres:p,ex: | 
Sind dis ou bas bdie Ménner, die uns Boisbeit lepren 
follen ? : (Sont cELa. les hommes, qui doivent nous 
…, enseigner la sagesse? À 
dlles das ou bis. fin, open tout ceci soni des 
D | 
2° Rece. pe, AT 
‘Un pareil pronom peut suivré immédiatement le Sabstan- 
tif qui précede, quaud on veut appuyer sur l'idée de. ce 
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nom de choses avec une certaine énergie; sans ce but, 

l'emploi du pronom serait vicieux : p. ex.-avec énergie :. 
Srans! der ou diefer follte bier-fepn, Franvoës ! (ah) celui- 
, c devrait étre ict. 

On dirait. ordinairement : ' 
.. Sranÿ. 0e bier fepn, François devrait étre ICE. 


_ : 


3° REGLES 


Quand des pronoms EE rappeler. Jes idées de dois 
Substantifs qui précedent, biefer se rapporte au’ plus rap- 
proché; der, à celui sans est au milieu; et LAS au plus Aoisnsi 4 
par ex. pue NS 

Auguft, Earl und ris follen de ne dtef er ( Grit) 

bat fi im Rechnen gu übens der (Carl), in der. Tonfunff ; 
‘und jener (Auouft}, im Serbnen: Auguste, Charles et 
Frédéric doivent main'enant s'occuper; celui-ci (Fré- 
déric), du calcul; le second (Charles), de la Ré 
et celui-li\ Auguste), du dessin. 

(Ex français ; hous ne: pouvons pas udée ce pronoms 
der, qui désigne celui du milieu.) . : 

S'il y'a plûüs de:trois Substautifs qui ii il faut les 
désigner , dans les propositions suivantes , par: les nombres 
ordinaux, /e premier, le second, etc. sl 

( Voy. encore le cas, où il faut employer dag, pee 8; 
les Er pe dé, 11) e) pèg: 0. ns 


ds: ous 


ge, Emploi des Pronos comparaë fs. 

Il ÿ a ici peu de chose à ajouter à te que nous en avons 
déjà dit, en expliquant leur Pre ‘Chap. - de Ja 
premiere Partie. 

Ce sont les suivants : . CRC UE 

1) berjenige, diejenige, basjenige, 
celui, celle. nu 
Sa contraction est 1: : ‘ FES 


2) der; Die, das, 


336 @BAMMAIRE ALLEMANDS. 

| r° Recze. | 
Ces Pronoms (de même quand ils sont Ædjectifs , accom- 
. pagnant un nom) sont toujours suivis du prohôm relatif, 
dont nous parlerons incessamment dans cette Section: p.ex. 
Be glülid find diejenigen (ou die), welden bas Ge: 
wiffen nidts véribirft ! Que ceux-ci sont heureut, aux- 

quels la conscience ne fait ‘aucun reproche ! 


… Beryeih es denjenigen ton denen), bie Sul baran 
fi ind ; pardonne cela à Ceux, qui en sont da causer, : 


ou em 2. 
Si le pronom berjenige est suivi d’un Substantif, ce 
d’un Adjectif possessif, ce hom.ebt. mis au senME, ou s bien 
il ést précédé d’une :préposition : p. ex. | 
“bie (ou Diejenigen) meiñer ebmmbligen Greunbe An 
* meinen ebmabligen Freunden), _. y CeUE de mes 
“ARCIONS @MIS, QUE... : 

Obe. Il n’est pas permis. d'employer Le génif sgulier 
féminin du pronom der ,.die, das; pour Derjentges . bigenige,. ; 
dasjenige : p. ex. on ne pourrait pas dire :, | : 

fe .4fé die TLodter deren ou dvr,. rodlibe : soir nn 


elle est la file . de celle que nous hier. 
,  faben. ue | TRS 
::, æimes. é ie 1. a 


Ce beren ou ber annonceräit un certain mépris ‘qu'on doit 
éviter; il faudrait substituer : der $rau ou derjenigen Srau, 
de bus danie, Mais an dit bien : 

fie if die Tochter beffen (pour des Mannes) » welchere 

ele est la fille dé ak decet homme . que 

, Ait geffern fabem L . 
nou: hier vimes. 

3) Derfelbe, diéfelbe, cou ELA 
ou sa contraction _ ni CS : 

ber, die, bag. Foi 

On s’en sert de différentes manieres : 

. &) Au nord de l’Allemagne, pour eben becfelbe, dieu de 
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nimlihe, le méme ; suivi ordinairement d’une propositién, 
ayant le pronom relatif en tête, En avec une Dee 
suivantes 

dis iff berfelbe pou eben: berfelbe), b bem toi geftirn 

begegneten; c'est 1x MÊME, que nous. rencontrêmes 
hier; . 
et if ganz derfelbe (pour dbes berfetbe), melcher er 
,.  fonff mar, c'est absoluinent LE MÊME. qu ‘’l a été 
autrefois. ME A 
. Sans.une proposition suivante : LE RAR US 
et bleibt immer derfelbe, if reste oies D en 3 

. Das ift eins und basfelbe, c'esé AOSCHORERE (le da la 

méme chose. 

Les habitants du Midi de l'Allemagne He ber de 
libe, pour berfelbe, pris pour eben derfelbe, le méme. 

_ D) Ce Pronom se rapporte. à un Substantif ou à une pro- 
position entiere, qui précéde : p- ex. 

Das iff ein f@ônier Garten, iver iff der Deliger b eéfeté en, 

c” estun beau jardin ; qui est le Pose d'icepur, 

ou beffen Defiger ? ai 
de lui(le) possesséur? 

er bat febr flug gefprochen, ich to$e bdsf é16é ou bas. 

il a très-sagement parlé, je loue cErA. 

c) Nous avons déjà remarqué plus ‘haut que, pour leu. 
Phonie , ou pour prévenir üne atmphibologie, on emploie 
derfelbe, à la place dés ädjéctifs possessifs de la troisieme per- 
sonne, ou des Pronoms personnels de la troisieme péréonne, 
(Voy: Temploi de tes'especes de mots.) 

En parlahi dé l'emploi desPrënoms nériéinels de la 3° per- 
sonne , il a été dit, que; dàns le style d’étiquette, on substi- 
tue à ces Pronièms le mot terfelBe, âuquel où inet encore en 
tête Hood, Sidft, AHctHEbf; selon Le rahg plès ou moins 
_ élevé, dont il est question. (Voy. l'emploi des Pron. pers. 10) 

d) Si.ce br devait être suivi immédiatement de mer, 
pour welder, on dit simplement ter, au lieu de der tuer, 
qui choquerait l'oreille: p, ex: 
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ue den feu, celui qui) Sbnen bicfes géfadt, bat fig 
geirrt; celunque vous a‘dit cela, s’est trompé. 
© On supprime de même le neutre da8, quand 146 devrait 
suivre immédiatemént : p. ex. 
::10a8 (pour:das nms,ce que, )"id ben: au fagen batte, if 
folgendes ; ce que j'avais à vous dire, est le suivant. 
1: On'omet de‘miéiné ces bèr ‘et'bas, eau la‘ proposition 
qui commence; en allemand, parle Pronom Fete est 
mise en têle : p- ex. 
ter reid werden will, fällt (pour de fans) in Derfucung, 
ele dévenir veut, toribe *‘ bébui tombe en tentation. 
“On ne transposérait pas,'enfrançais, les deux prépositions, 
nous dirions : celui qui court après la fortun €, n ‘emploie pas 
foujours les Moyens | les plus délicats. 


Autre exeniplé* RC 
7 tva b Gbnen “aefagt babe, if (pour bas if) nigt alles ; 
que je à vous dit ai, esl { ; ‘cela est). ne pas tout ; 


ce que. je vous ai dit’, n est pas. tout. : 
4) Selbiger, felbige, fetbiges ou derfelbige biefelbige, bas: 
felbige, sont de mauvaises expressions pour | 
derfelbe, biefelbe, dasfelbe, taie 
5) Goider, foie, . folches, ne à 
tel, pareil, telle, pareille. a 
est un Adjectif accompagnant, $ “il est suivi d'u un Nom de cho- 
ses 3. ilest Pr ouom, dans le cas copiraire. 


SL { 


Il signifie 4, 7 ,, 1, er : 

a) de la même espece , :delt. on. _. de parler : : pe ex. 
folche Denfthen machen es, nidt anders, des: ens de cette 
.: espece n'agissent pas aufrement; ii, 

…folhe Bücher find j jungen Legten aefaprtid . de es res 

sont dangereux aux. jeunes gens. © 1. 
. b).H.exprime-sbuvent: d'un :st haut degré, tant : p. ex. 
“eine folche Sunime fann ich nicht bezablen , : 

une si forte somme puis+Je ne pas payer, 7 ©. 
je ne puis pas payer une sanme si considérable... 
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Le discours familier supprime les terminaisons. de folcher, 
si celui-ci est encore suivi d’un autre Adjectif accompagnant, 
qui adopte alors ces terminaisons : p.ex. folch fchôner Mann, 
pour folher fine Mann, un pareil bel homme ; {old fhônes 
Better, pour folhes fhône Better, un pareil beau temps. - 

older conserve ses terminaisons ordinaires , s’il est pré- 
cédé de ein, un, ou fein, aucun, p. ex. 

ein foler Mann, ur pareil homme ; 

fein foler Mann, aucun homme pareil ; 
génitif : eines, Éeines folhen Diannes. . | 
neutre: ein, Éein folhes ind , un, aucun pareil enfant. 

* Mais si ein suit, fol rejetté lés terminaisons ,» et reste 
iavariable : p. ex. 

fol ein Drann, un pareil ne | 

 folh eine Srau, une pareille femme; 

fol ein Rind, ur pareil enfant. : 

Golf, suivi de ein, subit, dans le discours familier, la 
contraction en fo: 

fo (pour fol) einen Sobn 606 ich mir getoinfoé, je me suis 

souhaité un pareil fils; 

fo (pour fol) eine Frau batte id gerne geberatfet, ] aurais 

bien épousé une pareille femme. 

Sol ein, ou fo ein, masculins et neutres » Sont toujours 
des Adjectifs accompagnants; mais 

folch einer, contr. fo einer, mase, : 

folch eines, contr. fo eines, neutre, | 
sont Pronoms; parce qu’ils rappellent l'idée En Nom de 
choses, sans le-rommer : p. ex. 

fol einer, contr. fo einer (pour folch. ein Dent) if mir 

no nie vorgefommen ; 1e n'ai Jen vu un. Dar 
homme. .. “e 

S'il a été question d’un bu : 

fol eines, -contr. fo eines, Bab. 4 nie Lis , Je n'en 

ai jamais vu de pareil. 

On aurait tort d'employer  … 


" folher, fokbe, folches, pour 
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diefer, biefe, . Diefes, ou pour 
er, fle, es, ou pour 
ee biefelbe, dasfelbe, 


Ge. Emploi des Pranoms relatifs : 


(VWoy. ces Pronoms Chap. IT de la 1'° Partie.) 
1e Recze. 


Un Pronom relatif, ayant rapport à deux ou à plusieurs 
Noms de choses qui précedent, doit être mis Fe PRES 
p.ex. : 

Beisbeit uod Tugend find es, welde uns alidtish Aer 

c’est La sagesse et la vertu, QUI nOUS RENDENT heureux. 

On dirait donc mal: 

die Stadt und das Land, welhes (il fut melhe) dH ver: 
voûffet baft, la ville et le pays, que tu as dévastés. 


o° Recze. 


Un Pronom relatif, ayant rapport à une 1e proposition en- 
‘tiere qui précede, se met au neutre: p. ex. après avoir 
achevé une démonstration, on aime àdire: 

meldes gu ermeifen mar, ce qui était à Prouner (quod 

erat demonstrandum). | 


Obs. 1. Le Pronom relatif un 
twelher, telhe, . twelches, 
est plus noble, que son substitut 
Der, die, das; 
cependant on se sert de ce der, exdutivement dans les cas 
suivants : 
| 1) aux génitifs des deux ee comme dr Dorjus | 
deffen (pour melches) er. LL würbdig iff, la Pre DONT 
il est si digne ; 
bie Perfonen, deren (pour welder) wir errvébnt gaben, 
les personnes, DonT nous avons fait meh{ion. 
Les Mots beffen, deren, désignent, exclusivement, £es 
génitifs ; tandis que telces et welcer peuvent annoncer aussi 
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. d’autres cas. (Voy. la Déclinaison de ces Pronoms Chap. Il 
de la 1° Partie.) 

2) Quand ce Pronom précedeun Dronen personnel : pe ex. 

der Ou mit Almacbt bas eltal beberrfbeft, 

(qui tu) 

toi qui domines l'univers, avec ta toute-puissance : 

br, die iÿr im Uberfluffe tebt, 

(vous qui vous) 

VOUS, QUE vivez dans Pabondänce. 


Obs. 2°. Mais si le Pronom der, die, das, devait être suivi 
immédatement de l’articte' der, die, das, il faudfait,pour évi- 
ter la répétition désagréable du même mot, SHANEES le Pro- 
nom der, en telcher: p.ex. , 

die Stadt, melher der Ronig ne ber ber Rnig) diefe 

= Brephait verlieb ; la ville , à laguelle le roi accorda cette 
immune, 

Ea place de nie on peut aussi employer fo, invariable; 
mais seulement pour représenter un Nominatif ou un Accu- 
salif quelconque : p. ex. 

der Botbe, fo der Srau (pour der. ber Srau ou welher 

der Grau) einen Brief aberbradte, Le PAR QUI ap- 

. porta une lettre à cette femme ; | 

die DPetfonen, fo die (pour die die ou melde die} 

Nadricht verbreitet baben, les personnes, Qui ont ré- 
pardu la nouvelle. 


Obs. 3°. Le nominatifet l’accusatif se resemblant inioGrs 
äu Singulier féminin et neutre, de même qu’au Pluriel, il 
faut éviser les tournures senti des , Où la ressemblance de 
ces deux cas pourrait offrir, dans l'emploi des Pronoms re- 
latifs, au double sens: p. ex. die Grau, melche die Mad: 
barinn fab, peut signifier die $rau, ton welher die Pachbarinn 
gefeben worden; da ferame par laquelle la voisine a été vue: 
cet die Grau, twelche von der Nachbarinn iff gefeben worden: /a 
femme , qui a été vue par la voisine. Die Rrieger, welde 
die Seinde terfolgten, cette phrase a encore un double sens: 
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1) die Rrieger, don melden die Geinde verfolat orden; es 
troupes , par lesquelles les ennemis ont été poursuivis ; et 
2) bie Rrieger, welbe von den Seinden find verfolgt worden, 
les troupes , qui ont été poursuivies par les ennemis. ” 

On peut éviter ces doubles So di employant la forme 
passive du Verbe. | 

La différence entre qui, nominatif, et que, acc. prévient, 
en français, cette amphibologie; comme /es troupes Qui 
ont poursuivi l'ennerat ; et les troupes, Que l'ennemi a pour- 
suivies. 

* Obs. &. Faire Sete le Pronom relatif par 7. qu’on 
ne pourrait rendre en fr: snçais, est le plus souvent inutile 
et trainant : p. ex. 

Die tier Gebdichte, als melche ie welcdhe) quertf Deraus 
_ famen, /es quatre poëmes, qui parurent les premiers. 

Obs. Qu'on dit, en allemand, wer pour der tver, celui 
qui ; et as pour ons as, ce que, a été SASRAIQUE plus 
haut. : 

7 Emploi des Pronoms ne 5. 


(Voy. ces Pronoms Chap. IT de la 1° Partie, 
1° REGLE. 


On doit répondre dans Je même cas, par lequel on a de- 
mandé: p.ex. < 

tem gebôrt biefes Saus ? — mir ou 1 Meinem SGreunde. 

A Qui appartient cette maison ? — à moi ou à mOn ami. 

| ‘2e Recze. | D 

Si l’on fait l’interrogation par le verbe sois, et un Pronom 
au génitif ou au datif, pour demander le possesseur d’une 
chose ; on peut Fous par un DU ou un Pronom pos- 
"sessif : p. ex. 

em ou weffen ift diefe Ubr, à qui esl cette montre? 
_ Rép. fie iff mein, elle est à moi. 
Ici Mein est adjectif-attribut , el, par- en. inva- 
riable; il répond au latin meus, mea, meum. 


l 
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/ On pourrait aussi répondre : 
_ fie ift Die meinige, c’esf LA MIENNE ,: 
où Die meinige est un Pronom possessif. 

Eu mettaut le Pronom iuterrogatif au troisieme rapport 
(dat.) , on suit la forme du discours ordinaire; comme ici 
em iff diefe Ubr? A QUI est cet'e montre ? 

Mais le style relevé aime à mettre ce Pronom interroga- 


tif au second rapport (gén.); comme Prires iff die: U6r? 
litt. DE QU1 est cette montre. 


a 





SIXIEME SECTION. 


Emploi du VERBE » du Déclarant. 





1°. Des Personnes. 


ï) Dans les Modes déterminé et indétérminé (Indicatif et 
Subjonctif). 


Les Verbes allemands désignent les trois personnes des 
deux Nombres par des terminaisons et par les pronoms per- 
sonnels. (Voy. les Tableaux de leuts Conjugaisons, Chap. Il, 
i° Partie).  ” 


1° REGCLE. 


On ne doit jamais omettre les Pronoims peïsonnels des’ 
deux premieres personnes, comme sujets des propositions. 

La phrase suivante est donc vicieuse : Armer @perling, 
baft gemadt, baf mir die Augen rofh geweint babe. Il faut dire : 

Qu, armer Sperling, du baff gemact , da’ id mir bie 
Mugen roth gemeint babe; pauvre moineau, ru es la cause 
que mes yeux sont devenus rouges, à force de pleurer. 


Obs. 1. Un mauvais usage avait permis de supprimer le 
pronom personnel id, 7e, dans la correspondance. et dans 


Y 
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les rapports faits à des personnes d’un rang devé: par ex. 

Er. (pour Œuer) Ergelleng ann (pour fan ich) biermit ver: 

. fihern, Je puis assurer Votre Excellence par la présente. 

On commencé à se corriger de cette négligence, qui devait 

annoncer du respect; sartout les Négociants en sont revenus 
dans leur cor retpondance commerciale. 


Obs. 2.: si y a plusieurs vexbes qui se suivent, dont 
chacun devrait avoir le même pronem personnel, on peut 
exprimer celui-ci avant le premier Vetes et le NDPHSE 
aux autres: P. EX. à 

YBeil du nicbts thuff, beffändig müfig 6, immer tändelft, 

und fûts aufer dit Biff; fo Fannft bu aud nidts vor did 
bringen ; comme tu ne fais rien, que lu es toujours 
oisif, que tu l’amuxes à. des bagalelles, et que ton es- 
prit n’est jamais là où il devrait être; il est impossible 
que tu PTOPPEPES: SRE EE 

On ne répete ici, en allemand, ni la conjonction que , ni 
le pronom personnel bu, u, qu “il faut cependant” conserver 
dans la phrase conséquente. | LA 

l'en est de même, quand deux verbes nt liés par l’une 
des deux conjonctions un}, ef, pber, ou; et que le second 
verbe suit, immédiatement, la conjonction: p.ex., 

agft bu es, und tvillff, baf ich es tÿue? 
où cependant on pourrait répéter bu, après millff : 
le hazardes-ru, et veux-ru que je le fasse ? 


= 


N 2 ReEGLE. : gr jus [ Mes QE “PE 


Chaque Pronom, les Pronoms personnels des deux pre- 
mieres personnes exceptés, et chaque Substantif peuvent 
servir de Sujet au verbe de la troisieme personne : p- ex. 

bas Kind teint, l'enfant pleure ; 5 —— 

die Kinder weinen, des enfants pleurent ; " 

der Denfch, tbelber Elug ift, l’homme, qui est prudent t; 


die Menfhen, wefthe flug f nd, de ones Lis Sont pru- 
sad 


> 1€ 
1, 6° 


A 
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Obs. 1. Les pronoms personnels er, fie, es, , elle, aû sin- 
gulier ; et fi le, üls , elles, au pluriel, ne sont employés, que 
quand il n’y a aucun substantif, ou aucun autre pronom, 
qui servent de sujets au verbe. Ces pronoms er, fie, es, peu- 
vent se rapporter à des personnes, ou, à des bis que! pe 
sont pas des personnes: p.ex. 
er (ber Mann) iff reich, 7 (l’homme) est riche ;' 

er (der Dut).ift rund , 2 (le chapeau ) est rond; : 

fie (bie Grau) iff fon, elle (la femme) est belle; : | 

, fie (bie Gabel) ift filbern, élle (la fourchette) est Dan 

es (bas Kind) fpielt , (l'enfant) joue ; 

es (bas Paus) iff grof, elle (la maison).est grande; ‘ : 

fie (bie Menfchen) find Flug, ils (les hommes) sone prudents; 

| fie (die Säufer) find fhôn, elles (les maisons) sont belles. 


Obs. 2. Le pronom 68 indéterminé peut, en. allemand, 
| commencer une proposition , quand même il ya un sujet 
déterminé, qui suit alors le verbe: p.ex. 

e8 lebe der Rônig! (17) vive le Roi! 

On pourrait cependant supprimer cet es, et mettre le sujet 
déterminé eù tête; comme der Rônig. lebel_ de Roi vive ! Es 
find gute Leute, ce sont de bonnes gens; ; où bie fente. find 
gut, ces gèns sontbons. .: 

Dans les Verbes impersonnels réfléchis, . On pois sup- 
primer eg, en mettant le régime en tête: p.ex. 

. mich friert,.pour es friert mich, J'ai froid ; 

mi bungert, pour es bungert mic, J'ai faim. | 

- Îl en est de même, quand on fait des interrogations avec 
de pareils verbes : p.ex. | | 

friert dib, pour friert es dib? as-tu froid : D 

bungert dih, pour bungert es db? as-tu faim? 


2) Dans l'Ailocut} if (Impératif). 


1° Recie. MEET NES LS 
Lg EE pi prit 


Les pronoms personnels sont ordinairement supprimés 
aux secondes personnes des deux nombres: p. exe :;, Li. 
Y 2 


4 
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if, mange; | | 
. trinf, bas; | | 
borc, écoute ; 
gebet bin und thut beSgleicen, allez, et faites en autant ; 
. fucdet, fo merdet ibr finden, Dhérehes ; et VOus trouverez, 
Les pronoms personnels des secondes personnes ne sont 
employés dans l’Allocutif allemañd, que pour renforcer le 
ton impérieux, ou pour mettre beaucoup d'instance en 
priant ou en invitant : p. ex. 
fhreib du, écris, te dis-je! 
fhreibt ibr, écrivez, vous dis-je L | 
tenn er es nicht will, fo nimm bues, si lui n’en veut pas, 
_ prends-le, Tor; 
nimm du did bob meiner an, intéresse-toi. à moi, je l’en 
prie ; 
| nepmt LES eut, bo meiner an, intéressez-vous done à 
moi, je vous en prie. 


‘2° REG LE. 


On ne peut jamais supprimer le Son personnel aux 
premieres et troisiemes personnes de l’Allocutif: ‘p. ex. ge 
ben wir in den Garten, Les allemands du Nord diraient : 

loft uns in den Garten geben, allons dans le jardin ; 

: Jieber Freund! geig er mie den AGeg, mon cher ami; mon- 

_ érez-moi le chemin; 

SJungfer, lege fie mir frifée Leintüher auf das Bett, Ma- 

demoiselle, mettez-moi des draps blancs sur le lit; 

Meine Derren, belieben Die berein ju geben, Méssourss je 

vous prie d'entrer. 


2°. Emploi des Nomsres dans les Verbes. 
ar Recze, . | 


Le Verbe doit annoncer le même Nombre, que le sujet 
auquel il se rapporte : p. ex. 

ber Vater ift aûtig, le pere est bon ; | 

die Däufer le f@ôn, des maisons Fe belles, : _: 


Fe 
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Obs: Dans les pays, où l’on parle allemand, c’est un 
usage général parmi les personnes qui ont reçu une édu- 
cation distinguée, de se parler entr’elles à la troisieme per- 
sonne du pluriel; comme nous nous parlons, en France, à 
la seconde de ce nombre, quand même il n’est question 
que d’un seul individu : p. ex. 

Bollen Sie, Herr Nath, bdie Güte baben ? 

(veulent-ils, sieur Conseiller, la bonté avoir), 

. voulez-vous ; Monsieur le Conseiller, avoir la bonté? 

Erlauben Sie, gnädige Grau; 

(permettent-elles, gracieuse Dame) , 

permettez Madame. 

. Srübftüden Sie, lieber Greund, morgen by mirs 

(déjeunent-ils, cher ami, demain chez moi), 

déjeunez, mon cher ami, demain chez mot. 

Les personnes d’un rang élevé parlent aux gens d’une 
condition très-inférieure à la seconde personne du pluriel. 

\Un homme de condition dirait, par ex. à son domestique : 
Sobann, traget den Brief auf die Doit, Jean, portez cette 
dettre à la poste. Ou il dirait à la bonne de la maison: 
Ratbrine, gebt auf das Rind wobl At, Catherine, faites bien 
attention à l'enfant. 

Un Français, qui voyage en Allemagne, doit dons être 
sur ses gardes, et ne pas traduire littéralement sa langue, 
en parlant aux personnes de ce pays. Employez la troisieme 
du singulier, si vous adressez la parole aux gens de la cami- 
pagne et à ceux qui vous servent; parlez à la troisieme du 
pluriel à tous les autres, même aux artisans, et vous serez 
bién vu. 

On traite, en France, les garçons des Cafés et des Res- 
taurateurs un peu léstément: il n’en est pas de même en 
Allemagne. Ces personnes ÿ ont reçu quelque instruction, 

. et tous ceux qui n’affectent pas une certaine hauteur, leur 
parlent dans la troisieme personne du pluriel; comme: Serr 
Rellner, wollen Sie mir eine Flafche Bein Bringen; (sëeur 
sommelier veulent-ils m'apporter une bouteille de vin); en 





® 
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F rance, nous dirions. tout D ne garçon, apportez- 
motune bouteille de vin. | | 

. En donnant cet avis à nos compatriotes, nous Croyous 
Jeur rendre un service essentiel. 


2° REG LE. ‘ 


S'il y a deux ou plusieurs sujets au és le Sree 
est, ordinairement, au pluriel: p.ex. . 

Mein Bater und mein Bruder find geffern von ibrer Reife 

! aurüd gefommen, m0R père -eé mon A SONT revenus 

_ hier de leur voyage ; … 

Stadt und Land find von dem | Geinde bertoéftet tworben, la 

ville et de puys oNt été-dévasiés par l'ennemi. 

Cependant les meilleurs auteurs allemands mettent, en 
ce cas , le verbe aussi au singulier; comme en latin: p. ex. 

der tro und der Sturm faust, le torrent et l'ouragan ou 

. (pour font) du bruit. | 
….{Souffrauces de 77’ er par Gœthe.) 

Eee nt on dit aussi, en allemand: | 

Eins-und jtoeg à ft Dre, unct deux .ssr (pour font) trois ; ; 

drey Mabl pier ift gwblfe, éroës fois oi EST (pour font) 


douze. 
3° Recze. 


Quand deux pronoms personnels de différentes personnes 
représentent, au singulier, les sujets d’un verhe; celui-ci 
doit être mis au pluriel, en préférant la premiere personne 
à la seconde ; et celle-ci, à la troisieme: p.ex. 

du und id mien das nicht, oz et moi (rot) ne savons pas 

‘cel, . . 5 
er und id toerden das nicht einfeben Lernert, lie et moi (nas) 
ne comprendrons pas cela; . 
… bu unb er terdet das nicht erfabren, toi et lui (aus) n’ap- 
prendrez pas cela. 

Le verbe étant en tête, son nombre se e regle aussi, dans 

Je discours familier, sur le pronom personnel qui suit im- 


ñ 
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médiatement, quand même il y ayrait encore un autre sujet 
qui suivit : p- ex. | = 
bas muf er und fein Brubder toiffen, Cent: ce que port (pour 
doivent) lui et son frere savoir. 
- On dirait mieux: 
bas. müffen fie, er und fein Bruter, niffen, c'est ce qu ils 
| doivent, lui et son frere, savoir; 
“wann wirfé bu und Anton Fommen, . quand Sd endras tu et 
Antoine. ?. 
Mieux: ann tverdet hr, bu und Anton, fommen ? quand 
viendrez-vous, toi et Antoine ? 
Ou: ann wirft bu mit Anton fommen ? quand viendras-tu 
avec Antoine 


3e. Emploi des Temes pour les Modes différents. 


. Cet emploi est déjà expliqué dans le Chapitre IT de la 
re Partie; nous y renvoyons nos lecteurs. 

7 Nous ajoutons ici quelques modifications , en énonçant le 
Futur avec l’idée d'incertitude. 

1) Mein Bruder for! morgen anfommen, mon frere doit 
arriver deniain. Ici l’arrivée est incertaine, mais elle est 
annoncée avec probalite. | 

2) Das mag wobl gefheben, ct peut bien arriver; 
il y a encore du doute, mais sans probalité. 

3) Der Feind Éinnte oder mocbte 1v0bI bis in die Saupt. 
fladt fommen, l’enhemi pourrait bien venir jusques dans 
la capitale. Cette locution peint le doute, ROmpAsns: de 
crainte. 

4) Der Feind dürfte wobl bis in die Ed uns ; 
gare ! l’ennemi pourrait bien venir jusques dans la capitale. 
Cette derniere phrase allemande exprime non-seulement /e 
doute, mais aussi un certain degré de probabilité, mélée de 
de crain.ce. : 

Nous faisons encore quelques qbservations sur l'emploi 

‘des Temps dans le Mode indéterminé, \ du , Con-: 
Jonctif, Optatif.) , 


SUR 
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1) Temps Présent, 

a) Ce temps peut être employé dans une seule proposis 
tion, en exprimant un vœu, un souhait. C’est ce qu'on 
nomme le Mode optatif: p.ex. 

Es lebe der Rônig ! Vive Le Roi ! 

Cette seule proposition est une contraction, qui représente 
‘les deux propositions : ic wünfche , daÿ der Rinig no lange 
lebe, je souhaite que le Roi vive encore long-temps.  - 

. b) En liaison avec une autre proposition, ce temps paraît 
1°, dans la premiere : p. ex. 

Es regne oder nidt, fo muf id ausgeben, qu'il PLEUVE 

ou non, il faut que je sorte. 
2°. Dans la seconde, ce temps répond au Verbe, qui se 
trouve au Présent ou au Futur de l’ndicatif dans la pre- 
miere .proposilion : pe ex. 

Er münfdt, daf id ibn loben mbge, il sruhaite que je 

veuille le louer ; er wird wünfhen, baf id ibn loben mège, : 
l souhaiterà que je veuille le louer. | 

* Obs. Ce n’est donc pas la conjonction daf, que, qui gou- 
verne le Substantif môge, veuille ; mais le Subjonctif a lieu, 
parce que la déclaration de ce Verbe est indéterminée où 
indécise. En disant : p. ex. 

SJ weif gemif, daf mein Bruder au aus ift, je sais is pour 

sir que mon frere xsr chez lui ; 
le verbe ift, est, de la seconde proposition, se trouve à 
l’Indicatif, quoique précédé de la conjonction daf, que; car 
la déclaration de ce verbe est déterminée, elle ne laisse au- 
cun doute. | 
2) Le Temps passé simple (l’Imparfail). 

Nous rappelons à la mémoire de nos Lecteurs français que 
FImparfait du Subjonctif peut aussi représenter, en alle- 
mand, le Cond.tionnel Present ou Futur. Cette observation 
est nécessaire, pour comprendre l’emploi de ce temps dans 
la langue allemande; car it môcte peut signifier je voudrais 
et je voulusse. 
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a. Dans une seule proposition. Ce temps exprime aussi 
un vœu, un souhait, mêlé de doute, de crainte. H repré- 
| sente dors plutôt le temps présent où futur: p. exe. 

Mocbte der Dimmel uns: bevftehen ! , 

(voulüt le ciel nous assister!) 

que le ciel veuille nous assister. 

C’est encore une contraction, qui représente les deux 
propositions : id wünfote febr, daf der Simmel uns bevfteben 
m5 d te, je sauhaïerais beaucoup que le ciel vouLûr nous 
assister ; ou à présent, ou à l'avenir. 

b. Ea liaison avec une autre proposition. 

a) Dans la premiere proposition : p. ex. 

Ob id fon erfübre, daf mein Bater in biefem Donath 
anfâme, quand même J'APPRENDRAIS (a présent ou en 
- quelque temps) que mon pere arrivât dans le courant 
du mois; evfübre, apprendruis, exprime le Présent où 
Futur indéterminés. | 
De même, comme Condiionnel Présent ou Futur : p.ex. 
Unfer Geldhberr gôge ins feindliche Land, mwenn fein Deer 
fon vollfiändig wäre, notre G:nvral entrerait (à pré- 
sent ou sous peu) dans le pays ennemi, si son armée 
élait deja complette. 

b) Dans la seconde proposition. Ce temps peut représen- 
ter le Présent ou le Passé ou le Futur. Il répond au Verbe 
de la premiere proposition, qui se lrouve dans un temps 
passé quelconque ou au Présent ou F utur du Subjouctif: p.ex. 

- Dian münfcbte, 

man bat gewünfcbt, 

man batte gemünft, 

man bâtte gerviünfcht, 

on souhailait, 

on souhaiterait , 
.on a. souhailé, 

on avait souhaité , 

on aurait souhaité, 

on eût souhaté, 


bé er fâme ; 


qu'il arriväl ; 
(hier ou aujourd’hui ou 
demain). : 


N 
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 Jh mocbte, da er bald âme; je voudrais (dans ce ni | 


qu'il arrivät bientôt. 

Mais si la déclaration de la seconde proposition est déter- 
‘ minée, le Verbe peut paraître dans chaque temps de l'Indi- 
catif: p. ex. 

man tubte, 7 à baf er beute ARTS 
man bat gewubt, etc. » daB er geffern angefommen ift, 
| dab er morgen anfommen tir ; 
on savait, ) qu’il arrive aujourd'hui, 
onasu, etc. . qu'il est arrivé hier, 
qu'il arrivera demain. 

Cette regle n’est pas toujours bien observée dans les livres 
allemands, et les grammaires allemandes n’ont pas encore 
bien déterminé la concordance des temps. 

Les grammairiens ont nommé ce temps Imparfait du Sub- 
Jjonctif ou Conjonctif. Les exemples ci-dessus prouvent qu’il 
est difficile de lui donner un nom exact. C'est toujours un 
temps indéterminé ; mais il peut représenter le Présent, le 


Passé etle Futur. Pour parler avec toute la rigueur gram- 


maticale, il faudrait le nommer : le Présent, le . et 
le Futur indéterminés. 


3) Le Temps passé composé (Parfait). 


F1 annonce un évenement passé, comme incertain ; p- ex. 
Man zmeifelt, daf er bon angefommen fey, on doute, 
qu’il SOIT déjà ARRIVÉ. 


4) Le Passé antérieur (Plusqueparft. 


Il faut encore répéter ici que le Plusqueparfait 4 Sub- 
jonctif peut aussi représenter, en allemand, le Conditronnel 
passé : p- ex. id bâtte es gethan, peut signifier : je l'aurais 
fait et je l’eusse fait. L'emploi de ce temps en enane ré- 
. pond à ces deux temps en français. Ru 

a. Comme Conditionnel passé, ordinairement dans la 
premiere proposition : p. ex. | 5 

er Dâtte es getban, twenn man ibn barum sen Lo 

ë l’AURAIT FAIT, 67 O7 len eût prié: : 


a 
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Pour éviter les deux Bâätte dans les deux propositions, on di- 
rait mieux : er twürbde es gethan baben, 
b. Comme Plusqueparfait du Subjonctif français, dans la 
seconde proposition: p.ex. 
er ngirde fon angefommen feun, tbenn er nidt franf ge: 
worden mûre; 4 serait déjà arrivé, s'il.ne füt pas 
tombé malade. 
man bätte gemünft, baf er fon angeFomm en mare: 
on aurail POUTEE qu'il rùT déjà ARRIVÉ. 


5) Le Futur du PHPIeneR 


annonce, dans la. seconde proposition , un nier futur, 
‘mais incertain. Ce temps manque en français, nous l’ expri- 
mons toujours par le Futur de l’Indicatif : p. ex. 
Man bofft, taf er bald anfomm en merde; on espere 
qu'il ARRIVEnA bientôt. nur, 


6) Le Futur antérieur Fr Subjonctif : p.ex. 


Man bofft, daf der Macbtrab zu rechter Seit merde an: 


gefommen fepn, ebe no die Schlacbt anfängt ; on 
:_ espere que l’arriere-garde sERA encore ARRIVÉE à lemps, 
- avant que la bataille commence (pour éommencera.) 


LT) Le Conditionnel Présent où. Futur. 


Les Conditionnels allemands s expriment, le plus distinc- 
tement, par l’auxiliaire id würde, auquel on ajoute Ze Pre- 
sent de l'Infinilif, pour représenter le Conditionnel Présent 


ou Futur. En.parlant, plus haut, de l’Imparfait du Sabjong- 


tif, nous avons observé que ce temps peut aussi indiquer le 
Cosditionnel Présent ou Futur: DSL 0 


Jb würbe nach Berlin reifen, enr meine | Gefanbgei 


e8 erlaubte. 
On pourrait aussi dire : 
ich reifete nach Berlin, wenn etc., je ferais le voyage de 


Berlin, si ma santé le permettait. 
: \ 
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8) Le Condüionnel passe. 

Ce temps allemand peut être exprimé par le Plusque- 
parfait du Subjonctif(voy. cetemps plus haut). On l’énonce 
plus distinctement , en se servant encore de l’auxiliaire id 
._ürbe, auquel on ajoute le Passé de l’Infinitif: p.ex. 

Jb würde nab Berlin gereifet fen, (ou id mwäre 
nach Berlin gereifet), twennmeine Gefundbeit es erlaubt 
bâtte; J'aurais fait le voyage de Berlin , si ma santé 
l'avait permis. 

SJ mwürde fon langfft besablt baben (ou id bätte 
fon. längff bezabilt), wenn mein WBecbfel angefommen 
toûre; J'auRAIS PAYÉ depuis long-temps , si ma lettre de 
change füt arrivée. 


4°, Emploi de l'Allocutif, (Impératif ), 


L’Allocutif n’annonce pas toujours un ordre; maissouvent 
aussi une priere, une invitation, une exhortation, un conseil. 
Dans le style relevé, on se sert de l’Allocutif allemand, 
pour exprimer, par une contraction, un cas possible: p. ex. 
Set obne Freund (pour wenn du obne Greund bift), wie viel 
verliert dein Seben; sois (pour situ es) sans ami, que 

tu fais une grande perte dans la viel, 

En annonçant un ordre général, qui n’a aucun rapport 
à un individu en particulier, on se sert de foll, dois, en y 
ajoutant l’Infiuitif: p.ex. 

‘bu folift nibt fteblen, (tu ne dois pas dérober). 

En français, on emploie le Futur : fu ne déroberas pas. 
(De l'emploi des Personnes dans l'Allocutif, ME 2) dans 
cette Section.) 

Nous croyons avoir prouvé, dans le Précis de grammaire 
générale, que ni l’Znfinitif, ni les Adjectifs, nommés Par- 
ticipes, ne peuvent être regardés, comme Parties du Verbe. 
Vu l’imperfection de la Conjugaison allemande , il faut se 
servir de l’Infinitif allemand, pour représenter les Futurs et 
les temps conditionnels. Il faut aussi avoir recours, en alle- 
mand, comme en français, à l’Adjectif, nommé Participe 
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passé, pour la formation des Témps passés composés. Il n’y. 
a plus rien à ajouter ici à cette observation. 


De l'Emploi des Venses AUxXILtAIRES. 


Les trois Verbes auxiliaires allemands sont : bab(e), aie; 
fey, sois; et merde), signe du Futur, intraduisible en 
français. 

. Ces mêmes Verbes are un allemand, sans être 
auxiliaires; et alors merd(e) signifie deviens : 

Ces Verbes étant auxiliaires dans les Temps composés de 
deux, de trois, et même de quatre membres contiennent, 
seuls, l’idée du Verbe, la déclaration. On devrait donc 
croire qu'on ne peut jamais les supprimer ; mais cela se fait 
dans les circon:tances suivantes : 

1°. Quand-deux ou plusieurs propositions se suivent, où 
l’on devrait employer le même auxiliaire à la fin de cha- 
œune, alors l'auxiliaire n’est exprimé qu’à la derniere pro- 
position, et sous-entendu dans la ou les précédentes :: p. ex. 

Das ift.eine Begebenbeit, dergleichen id in meinem Leben nibts 

peder gefeben, no gebôrt, noc gelefen babe (pour 
gefeben babe ; gebèrt babe, gelefen Babe); c'est là un éve- 
nement, jamais de ma vieje n'ai nivu, ni entendu 
ni lu aiclque chose de pareil. 

C’est ici l'euphonie qui engage à la suppression de l’auxi- 
liaire babe, ‘ai, dans les deux premieres propositions, ponr 
ne pas le répéter trois fois. Autre exemple : 

_2°. Dans les temps passés composés, les auxiliaires bab, 
et fep peuvent être supprimés, si une Conjonction ou un 
pronom relatif les rejettent à la fin de la proposition, après 
le Participe : Yo weif, daf er bas gefagt (pour gefagt bat); 
Je sais qu’il a dit cela. 

YBiffen Sie, ob er fhon angefommen (pour angefommen 

ift); savez-vous s’il est déjà arrivé. 

En supprimant ces Verbes auxiliaires , :il faut faire atten- 
tion qu'il n’en résulte pas une amphibologie : p. ex. 3h reif, 
daf er begabit bats je sais, qu'il a payé. En disant : daf et 
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bexabit, on exprimerait : qu'il paye; cat beablt représente 
le Participe passé et la 3° personne du Singulier Présent 
de Indicatif. | | 
Quand on veut donc omettre l’aüxiliaire bab ou fey, placé 
après le Participe d'un temps passé composé, il faut que ce 
Participe porte un signe caractéristique, comrne la «particule 
ge en tête, afin qu'il ne puisse être confondu avec ‘aucune 
autre partie du verbe. , LA, 
L’auxiliaire terde, signe du Futur, n’est ue entiere- 
ment sacrifié; étant lié à différents Infinitifs, avec lesquels il 
forme des Futurs, il doit être exprimé avecle dernier: p.ex. 
Menfhenliebe verbreitet Shônbeiten, deren Reige das Miter 
| nidt verminbderm: (où mird, rejeté à la fin, ‘est sous- 
entendu), fonbern tielmebr erbbben mirb; 4 philen: 
thropie répand'des' beautés, dont les appas ne seror/pas 
diminués , muis méme relevés par la beaute, 
-_ Les locutions suivantes sont vicieuses : id Bab es-bir. vorber 
gefagt gebabt, pour id batte es dir vorber gefagt, je te l’avais 
dit d'avance : id babe vernebrien gebabe , Va LL) babe 
dernommen, j'ai appris... 


Liaison du Verbe à d’autres mois. 


. Le Verbe ic will jé veux, se lie d'une maniere toute 

nue: 
: D'abord avec l'Infinitif tiffen et un. Adjectif. , nommé Par- 
ticipe du Passé , qui est aussi le Participe du : Passif : P: ex. 

er will bas gefiraft wiffen, , 

il veut cela puni savoir, - 
pour er Will mwiffen, baf biefes geffraft toorbeh GB: 4 veut 
savoir ou apprendre que cela a été puni ; il veut que cela 
soit puni ; | 

ih wi davon nidts gefaot oiffen, 

jeveux de cela nerien dit savoir, pour F 

id mill rviffen, daf nidts bavon aufiné toorden | 
. je veux savoir que ne rien de cela dit cté . (est) poura, 
je veux apprendre que rien n'a été divulgué là-dessus. 


GRAMMAIRE ALLEMANDE. ._ 35t 


Ce Participe est du Passif, sous une forme pamire tron- 
quée. 

Ensuite le Verbe it toit, je ue , se ele. dans le couts 
familier, à un pareil Participe avec l’Infinitif Haben, et ces 
deux derniers mots représentent alors le Passé de l’Infinitif: 
p.ex. Sd twollte Sie gefragt . baben, 

je voudrais vous demandé avoir ; 
pour ich. tvollte , da Sie fi anfäben, als ob id Sie sefrogt 
bütte ; je voudrais que vous Pres les ni comme si je 
vous avais. demandé. 


. De même :. ich wollte Sie gebeten ÿaben » je voudrais que. 


VOUS vous crussiez prie de ma part.: .:, 
Un hotme de.goùût et qui a étudié sa langue, s abstiendra 
toujours de cés locutions vicieuses. 


2°. Liaison d'un Verbe avec un Infinitif, sans qu celui-ci 


fasse partie d’un teihps composé. 

 L’Infinitif représente l’action qu l’état en général, expri- 
més par le Verbe; cette idée abstraite annonce donc'aussi 
bien un Substantif , que la même action, appliquée à un cas 


particuliér:: (Woy. le Précis de gramm. gén.).  .: 


Quand l’idée d’une action ou d’un état doit paraître: tout 


simplement dans une proposition , sans désigner un rapport 


quelconque entire cette idée et le verbe , l’Infinitif y ést em- 


ployé tout seul : p.ex. id will effen, je veux manger; c'est. 
sors » Je veuæ l'action, nommée manger. On dit de la 
même maniere : 19 will Brot, 7e veux du pain ; deu 
sion allemande est : je veux pain. 

Mais l’Infinitif allemand devant annoncer un certain rap- 
port avec un mot de la proposition , on place immédiate- 
ment devant lui le mot de rapport ou la préposition pe 
par ex. 7) 


ich babe Quft qu de 
“. j ‘aé «envie de manger. 
La préposition ju, en allemand, et de, en français, dé- 
signe le rapport entre l'envie, et: l'action de manger. On 


dit de même, en allemand : 


_ 
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ig babe Luft au Brot, 
J) ai envie de pain. 

Or le verbe même de la proposition peut désigner ur 
pareil rapport avec l’Infiniuif, alors célui-ci ‘est aussi pré 
cédé de ju : p. ex. 

ich wünfhe Sie morgen ju foreen: , je souhaite vous de: 

main (de) parler ; 

® Ici le verbe allemand id münfoe r Je solos exprime 
l'idée it babe den Bunfh ; J'ai le soukait ; et c’est pour 
cette raison que l’Infinitif fprehen est précédé de ju, pour 
exprimer le rapport entre le souhait et l’action de parler. 
Mais nous disons, en français : Je souhaite vous parler, cé 


qui véut dire : je souhaite l’action, nommée parler. 
Cette nuance dans la représentation des idées en deux 


langues différentes ne peut être assujettie à aucune regle gé- 
nérale; ce n’est que l'usage qui peut l’apprendre, et cet 
usage doit être indiqué par le dictionnaire .de chaque 
langue. 

Le. dictionnaire de l’Académie RS annonce ; presque 
toujours , si un verbe se lie à un Infinitif sans prépositions 
ou:si cet Infinitif doit être précédé de la Lo Gi 
ou à. | 
Il est d’autant plus intéressant ) que les Hictionaaies alle- 


mands, même les portatifs , en fassent mention, qu’un, : 


verbe allemand, lié à un Infinitif, forme ses temps passés 
composés différemment , selon que cet Infinitif est précédé 
de ju, ou n’en est pas précédé, comme nous l'avons déjà 
indiqué plus haut. Voy. aussi l'Obs. 3. qui va suivre. : 
Obs. 1. Le verbe, lié à un Infiuitif allemand ; précédé 


de zu, représente ; quelquefois, deux propositions, qu'on 


pourrait résoudre , en les liant par la “oHJeneHon: bañ, 
que : p. ex. 
fie droben, fit fhredlih gt äcen , ls menacent is 
veulent se venger terriblement ; 
bu bateff mid, es bir zu sie, {u me prias de te de 
donner; pour 
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bu  Bateff mid, baf id es bir geben follte, £u me RES lé 
je tele donnasse. 

Dans les exemples suivants, l'Infinitif, précédé deju,ne 
représente pas une’ proposition, détachée de la premiere ; 

| mais il fait partie-de la même pRpetiene où se trouve 

- le verbe : p. ex; | 
es fängt an ju regnen. , U commence à pleuvoir; 

er bôrt auf zu fpielen, 27 cesse de jouer, 

Obs. à. La liaison d’un Infinitif avec un verbe peût, 
quelquefois , avoir un sens actif'et passif : p. ex. 

man bief ibn binten peut sisnifier man gab Defebl, dafer 
etwas binden follte; on lui donna l'ordre e lier quel- 
que chose ; et aussi : 

“man gab Befehl, daf er follite DEURREN twerben ; ‘on donna 

l’ordre de le lier. | 

La clarté exige d'éviter de pareilles emphibologies, et de 
choisir d’autres tournures. 

Obs. 3. Il a été remarqué plus hant que le vaibe lié à 
un Infinitif sans ju, change, dans les temps Roues ni 
sés , sou Participe en lufinitif : p-ex. 

ich babe nicht effen mogen. (pour gemodt), Je : n'ai pas 

eu envic de manger ; À 
. æ bat nibt flafen fénnen (pour geomnt), Ü n'a pas 
pu dormir. 

Outre les deux verbes lernen, apprendre, comme ire. 
et lebren, apprendre, comme maître, enseigner, font 
encoré exception à cette regle, les verbes suivants, où 
l’idée du verbe et celle de l’Infinitif sont confondues en une 
seule : p. ex. 

Bileibley, reste, avec les Infinitifs fomaen, suspendre ; 
fleben, coller; fnien, étre à genoux ; leben, vivre; liegen, 
étre couche ; figm, étre assis ; fteden, étre enfinéé; Lu 
étre de bout; wobnen, demeurer : p. ex. 
em iff leben geblieben (ae non e® bleiben), 27 est resté 
" VIVANT ; 
et ifé figen geblieben , U est resté Assis. 

Z 
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. On voit, par.ces ‘exemples, que V'Infioitit allémand se 

ee en français, par uu seu nommé a 
_ :Ea disant: : 

| meine br if ffeben geblieben, ma éaire: :s est arrélee, 
il est palpable que les deux mots ffeben ie die ne. 
présente qu'une seule idee. 

Sind(e) ; trouve, avec un Jafinitif qui aunonte: LE maniere - 
dont on a trouvé : p.ex. 1." , ! 

. id Bab: tn fhlafen he Je d ai trouvé é (porn . 
DORMANT ; . : 6. 
er bat es. auf dem Gifbe liegen nn il la trouvé 

 (souçner pour ) couché sur la table. ; 
Aussi en allemand, on pourrait substituer dans ces exem- 
ples , les Participes fchlafenb , dormant; et liegenD, couchant, 
aux Iofinitifs flafen, dormir, et liegen, étre couché ; 
comme on est'obligé de le rendre én français. 
Sabre), vas en voiture, ou par:eau, seulement : avec. 
lInfinitif fpagieren, se promener : p« ex. D. 
fe find fpagieren SAR il se sont PROMENES EN. 
VOITURE ; ; . 
où le.verbe avec l'Infioitif n ‘annoncent qu'une ne action. 
Geble), vas à pied, avec les Infinitifs betteln, mendrer; 
fhlafen; dormir; fpngierea , se promener ; ur Cid 
un pélerinage : p. ex. ‘ 
er iff fchlafen gegangen, ël est allé se. en . 
Le discours familier permet aussi la liaison de 189 avec 
d’autres Infinitifs : p. ex. | si 
er iff fhmarogen gegangen ; il est | allé faire le piqueur 
d’assiettes. 
Hab(e); aie, seulement dans les ho ide 
er bat gut reden gebabt, 22, pores PAR à sôn aise, il 
n'avait rien à craindre ;.. 
er bat Geld auf Binfen fleben gebabt y ä æen sde r'argens 
placé à intéréts. 
En d’autres phrases, le verbe babe se lie à Mini, $ pré- 
cédé de ju: p.ex. . Te a 


#{ 
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._æ bat biel au hrbeiten gepabt  Ü a eu de es 


vailler. 


Leg(e), couche, avec l'Infinitif félafen , dorhir p. ex. 


er bat fih félafen gelegt, est: aie se cor (posx 
dormir.) : 


ee 


Reit(e), monte à chcoar ; séulement | avec ape , se 
promener : p. ex. ! 

er iff fpagieren geritten, à] s’est che à Fr 

Tbhu(e), fais, 'lié à #9 sd rien on) ét un à Infinitif : 


par Ex. 


er bat nits gethan, als. en, ft il n'a rien fait 
que jouer, dormir. Re 


Obs. 4. La préposition ju, placée devant es ee | 


aussi exprimer le but de l’action :'‘p. ex. 


ich fomme, Gie au befucen., Je. viens Pôur ùous ‘faire ané. 
visite. 
Mais ce but est annoncé plus fortement; en mettant 
encore la préposition um, pour, en tête : p. ex. Le 
mir leben nicht, : uni gu .effen, .  : DEEE 
nousvivons nepas pour manger; . 
fondern mir effen, um gu leben, 
mais nous mangeonspour vivre. 
Si la phrase commence par la proposition qui annonce 
le.but, on ne peut gueres supprimer. um} p.ex. 
| um mi von SJbrem gänglichen Dertrauen. au. äberjeuget, 
müffen Sie mir Berveife davon geben; pour. me: coh- 


vaincre de votre confiance pléniere , il faut m'en don- 
ner des preuvess 


Obs. 5. D’autres especes de mots , étant en a avec 
lInfinitif, peuvent aussi exiger que celui-ci soit précédé 
de ju. On ne peut étabbr, là-dessus , qu'une seule 


. #.: RG ni et ts 


1 


REGLE sans s exception. 


ar 


L’Infinitif admet toujours la prépositio , »S “il est en rela- 
tion immédiate avec un Substantif p.ex. ES 


Lx. 0 À 


= 


! 
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. der DBafebl ettoas gu tun, l'ordre de Jaire quelque chose; - 
die Begierde empor au fommen, de désir dé s'élever: 
bas Berlangen nüblich su fepn, le désir d’étre utile ; 
_ die Œbre vorgezogen qu werden, l'honneur d’étre préféré ; 
der Œifer Outes qu tbun, Le zele de faire le bien ; : 
. Die Gefabr au flerben, le danger de mourir. 
- Ïl y a aussi des adjectifs qui demandent que qu se Done 
avant l’Infinilif: p. ex. 
. bas iff leicht zu erratben, be est faoile à deviner. 
Le dictionnaire doit indiquer cette circonstance , qu’au- 
cune regle ne peut déterminer. 
La préposition obne, sans, demande impérieusement , 
en allemand, que ju Drétede lInfinitif : p. ex. 
obne die Sade gu feben , sans voir la chose. 


Liaison des Verbes avec des Substantifs et Pronoms. 


Le Substantif ou Pronom, représentant le sujet de la 
proposition, agit sur. le verbe, ou le verbe agit sur eux; 
dans ce dernier cas, ils deviennent l'objet de l’action, ‘ 


1% CHR le substantif ou le pronom agit sur le verbe, 
) comme e sujets de la phrase. 


Reczs. | 


Le substantif ou le pronom , annonçant le sujet de la 
phrase y paraît au nominatif, et le verbe suit le nombre du 
sujet : p. ex. | | 

mein Bruder Éam geftern an, mon frere arriva hier; 

meine Drübder famen dl an, ms freres arriverent 
hier. : 

Obs. 1. Le seul pronom personnel id, Je, admet le 
verbe à la premiere personne dusingulier ; et Mir , ) NOUS ; 
à la même personne du pluriel : p. ex, 

ich lieb ibn, 7e d’aime; 
ic Liebe di, je t'aime; 
wir lieben ibn, nous l'aimons. 


‘ 
t 
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Le seul pronom personnel bu, tu. veut le verbe à la 
seconde personne du singulier ; et: ibe , vous, à la même 
personne du pluriel : p. ex. 

du liebff ibn, £u l’aimes; 
ibr liebt ibn, vous l’aimez. 

Les autres pronoms et tous les substantifs, s’ils sont le 
sujet de la phrase, exigent le verbe à la troisieme per- 
sonne, en suivant le nombre du sujet : p. ex. | 

er liebt feine Tocter , 27 aime sa fille; 

fie (die Tochter) liebt ibren Bater, elle (la fille) aime son 

pere ; 
_& (bas Mädében) ticbt ibre Mutter, elle (la petite fille) 
aime sa mere ; 

fie (die Rinder) fieben ibre Alter , Us (les enfants ) aiment 

_ deurs pere et mere; 

diefer”bat es bebauptet, celui-ci l’a affirmé ; 

jener bat es geläugnet, celui-là l'a nié; 

mein Bruder bat es gefagt, mon frere la dit; 

meine Brüder baben es gefagt, mes freres l'ont dit; 

der Gif ift runb, la fable est ronde ; 

diefe Tifche find rund, ces tables sont rondes. 

Obs. 2. En adressant la parole à une personne qu’on tu- 
toie , on supprime le pronom personnel : p. ex. 

Bruber, fes fo gut, 
(frere, sois si bon) 

mon frere, aïe la bonté. 

- Alors le nom au vocatif représente la contraction d’une 
phrase , comme ici: 

fep bu, ber du mein Bruder bifé, fo gut. 

sois toi, quitu mon frere es, si bon. 

: Dans le style relevé ou poëtique , on adresse la parole 
à des choses qui ne sont pas des personnes : p. ex. 
tobithätige Sonne, verbreite deine erwärmenden Strablen, 
bienfaisant ‘soleil, répands tes réchauffants For 
auf unfer Sand, ’ 
sur noire pays; 
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pôur: berbreité di,  bie bu eine mwoblthätige Sonne Diff, 2c. 
répands toi, qui tt üh bienfaisant soleil es. etc. 
Obs. 3. Voy. l'emploi de es, i/, dans les pronoms per- 
sonnels de ce Chap. 
Obs. 4. Si l’état ou la qualité du sujet cst exprimé par 
un nom de choses, celui-ci est aussi au nominatif : p.ex, 
"mein Srubder if regierender ourft, mon frere est Prince 
regnant; . oo \ 
meine @chwefter ift regierende fôniginn, ma sœur est la 
Reine reghante ; 
er féeint ein ebrliher Mann, Z parait ei un honnéte 
hornme. | 
… Obs. 5. Un nom est aussi placé au nominatif, en com- 
paraut, expliquant ou limitant le sujet par als, comme: 
par ex. 
er flebt ba , als ein Mann, il est la, comme un homme ; 
tir féreiben uns, als Sreunde, nous nous écrivons, comme 
amis ; 
er fiel, als ein Seld, il tomba coinme un hdrGs. 
Il est vicieux de supprimer, dans ce cas, le mot als. 
Quand, en. de pareilles phrases, le verbe est réfléchi, 
il devient, quelquefois douteux, si le nom explicatif doit 
être au premier rapport (nomin.) comme le sujet; ou s’il 
doit se mettre au cas du régime. C’est ,ordiuairement, l’u- 
sage qui décide cette question : p. ex. | 
er beträgt fih, als ein rechtfchañfener Mann, 17 se conduit, 
comme un honnéte homme ; 
où rechtfchaffener Mann est au Jonas, comme le sujet : : 
er bat fich als eînen grofen Mann gegeigt ; ds est montré en 
grand homme , | | | 
où einen grofen Mann est à l’accusatif, comme le régime 
F r SE. 
. Quand les Verbes een sur le Substantif @ ou Pro- 
nom, objets de l'action. 


Le verbe actif peut agir sur deux objets différents, dont 
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l’un est celui sur lequel le verbe agit immédiatement’; et 
J’autre , où l’action se fait métdiatèment. Il existe,” hdebsus, 
da Regle suivante : | . 

_ L'objet immédiat de l’actioh est, le plus s souvent , inis à 
Paccusatif; et l’objet médiat, au datif : p- ex. 

id fente dir diefen Sat, je te donne ce chapeau en 

présent. 

Obs. Le verbe actif est celui qui ddmet la forme | passive , 
de sorte que l’objet immédiat dü verbe actif peut devenir 
de sujet du: passif: p. ex. la inêrme idée est apnée Be les 
- deux tournures suivantes . Ft 

td Liebe meinen Pater , j'aime mon n pere; set | 

mein Bater wird von mir geliebt, mon pere est aïmé par 

mob ee | EN 

Mais l’objet médiat de l’action (le datif) ne peut jamais 
devenir le sujet. du passif, La phrasé allemande: id merde 
berihtet, est donc vicieuse : car berichten gouverne le datif; , 
comme einem bericten, donner avis à quelqu'un. On ES 
Jui substituer : | ; | 

es iff mir (ou mir iff) berictet worden, il m'a été Paie un 

rapport. 

Certains verbes se lient à des sabstanifs ou prouoms 
‘en d'autres cas : p. ex. 

man bat feiner (gén.) erwäbnt » na fait mention DE 

LUI ; 

er folat tb (dat. }, i/ LE suit. 
Les Allemands disent il Lui suit. 

D'autres verbes sont liés aux substantifs ou |prondms 
‘moyennant une préposition : p. ex. 

ich freue mich: über’ biefe Jachridt, je me réjouis (sur 

pour) pr cette nouvelle; ù 

id .mwarte bier auf did, ni : 

j'attends ‘ici sttr. toi, pour je tattends ici;". 

Toutes ces circonstances particulieres, ne pouvant être 
déterminées par des régles it convient aux detiéhirair ei de 
les indiquer. D 


3 


RE : ds . : 
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Nous observons encore que des substantifs, non sujets de 
la phrase, paraissent être en liaison avec le verbe , en repré- 
sentañt différents cas. Mais ces cas sont par des 
prépositions supprimées : p. ex, | 

ih bab einen gangen Tag (lang o ou, burd) auf ibn 

.gewartet, je l'ai attendu (pendant) une journee en- 
liere; 

Wir find einen Monatb (lang) abibefend gervefen,, nous 

avons eté absents PENDANT un moIs ; 

œiff drep Meilen (Weit) gegangen, d. a | fait trois 

milles d'Allemagne à pied; 
où la PrÉPORH On di À oué voeit désigne : aussi loin que. 


ÉD O2 AC ENR  E  mrere 





hs nn ur: , i 


SEPTIEME SECTION. 


RS Emploi des ADVERBES. 





Î 


L’adverbe est un mot qui, seul, modifie l’attribut. (Voy. 
la gramm. gén.) | | | 
Eee emploi devient donc très- 8-simple. 
. Il détermine l'attribut, séparé du déclarant pur, qui 
est " verbe fem, sois : p. ex. 
“ Mabbar ift febr reid , notre voisin TRÈS riche ; 
. 11 modifie l’attribut , réuni avec feÿ, formant ensem- 
ble un seul mot, qui devient verbe : p. ex. 
er lebt ghidlid , il vit heureusement ; pour 
er iff glüdlih lebend , ël est HEUREUSEMENT vivant. 
3°. Il peut aussi modifier un adjectif SEE ns un 
uom : p.ex. — 
er Bat.ein febr fOônes Sous gefauft, 3l à acheté une très- 
belle maison. 


A 


+ 


“ 
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4°. Un adverbe en modifie un autre : p. ex. 

er ift nicht da,ün est pas Là; 

er iff no nibt ba., il n'est vas ENCORE Là ; 

er iff nod niemabls da son il wa ENCORE JAMAIS 
été Là. 

5°. Ily a des adverbes qui oo quelquefois, un cer- 
tain rapport du substantif qu’ils accompagnent : p.ex. 

Geldes genug, assez d'argent. | 

Ces,circonstances sont rares, elles ne sont assujéties à aucune 


regle, et doivent, par-conséquent, être indiquées par le 
dictionnaire. 


du \ 


‘ : HUITIEME SECTION. 


*, Emploi des PkÉPOSITIONS. 





Voici ne Fe regles sur P des ppt 
allemandes. RTE 


. 1e ReGLe. | 

Si le complément consiste en deux ou plusieurs substantifs, 
isolés ou liés par les conjonctions und, cé, “oder, ou ; la pré- 
position peut être employée seulement dan le premier 
substantif, ou l’on peut la répéter devant chacun de ses 
compléments : p.ex. 

dur Lift, Betrug und Berratb , par la ruse, la fourberie 

ef la trahison ; ou 
" burd Qift, burd Detrng und durdy Berrath; par la ruse, 
par la fourberie et par la trahison. . 

‘La prépositioi doit être répétée devant chacun 4 sub- 
stantifs, qui forment le complément, si'ces noms sont liés 
par les conjonctions entmweber, oder, ou, ou; ou par theils 
theils, £ant, tant; etautres: p.ex. | 

_entmeder bur. %ift oder dur  Gémalt, . 
ou par (la)ruse ou .par (la) force ; 
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er beablt theils mit Gelb, theils mit  IBaaren , 

il paye tant en argent, lant en marchandises. 

|. 2e Reëie, : 

© ÎLest vicieux de placer de suite deux prépositions,. dont 
chacune aurait un complément différent. On dirait mal: 

dur mit Getd erfaufte Stimmen ,. Par avec .de l'argent 

‘achetées voix. 

11 faudrait substituer: | 

: Dur die mit Geld erfauften Stimmen, par les ave de l'ar- 

gent achetées voix ; ou 

durch Stimmen, iwelche mit Geld erfauft tworben (fi inb) , par 

- _ des voix qui ont ét ackatées avec de l'argent. 

La signification de chaque préposition igdique , ordinai- 
rement, son emploi : p. ex. 

das Buch ift auf dem &ifh, unter dem if, le livre est sur 

la table , sous la table. | 

Mais il y a béaucout de cas, où l’on ne peut connaitre 
l'emploi d’une préposition, que par l'usage : p. ex. 

er freut fih nber biefe Machriht, 27 se réjouit sun cette nou- 
velle ; et nous disons : DE cette nouvelle ; 

i$ 6ab ibn auf der Strafe gefeben, je ai vu, SUR la rue ; 
_én français: pans la rue. 

Nous dirions en français : on l'a fait Général, Docteur; 
én allemand : man bat ibn gum General, qum "Doftor gez 
mat; où l'emploi de la préposition ju avec l’article dem 
(um contraction de it dem) est tout particulier à la langue 
añlemande. 
| : = 
NEUVIEMÉ SECTION. 


Emploi des CONJONCTIONS. 


Les Conjonctions peuvent lier des idées simples dans la 
mème proposition, ou réunir différentes propositions. 
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yades Conjonctions , qui lient des idées simples et Lis 
propositions ; comme und, et, oder, où : p. ex. 
. bu und id find einig darüber, toi rt moi (nous) sommes 
: d'accord là-dessus ; à 
er fé ei und woblthätig, 2 est riche Er bienfaisant ; : $ 
id babe geftern diefe mwichtigé Madribt verrommen, nd fi te 
| fogleid meinen Freunden mitgetheilt , jai appris hier cette 
importante nouvelle, er l’aicommuniquée sur le Champ 
à mès amis. | 


D’autres Conjonctions ne lient que des propositions en- 
tieres : p. ex. 
“enn es morgen regnet, geben tir nid aufs Land, s’il 
pleut demain , nous n’irons pas à la campagne. 
On a sur l'emploi des Conjonctions les regles suivantes : 
1 REGLE. D) 
.. Les  , Pronoms liés, par une conjonction, 
dans la même proposition, doivent représenter le même 
cas ; mais ils HER veRL différer. en nombre et en geure : 
par ex. | sa" 
der Rônig und feine Untért$anen baben eben den: 
felben Yunfch geäufert, LE ROT ef SES SUJETS Ont manie 
festé le même vœu ; 
. bag iff ibni Su uns brgegne, , c'est ce qui est arrivé AjLUI 
el A NOUS... 
at Rec. 


Les verbes, réunis par une conjonction dans la mème 
proposition , doivent énôncer le même temps et le même 


mode : p.ex. : * °°: 
as wir fürcdhteten und Sofféen, ce que nous crai- 
gnions el espérions. 

. Mais cette condition: West pas’ nécéssiire , siles verbes, 
liés par une conjonction’; , se trouvent dans . propositions 
différentes : p. ex. _ L. 

id babe did bisber gelebt, und iwerbe dich £erier” lieben, je 

l'ai aimé jusqu'ici , et je l'aimerai à l'avenir. 


\ 
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. Nous terminons cette section par la liste alphabétique des 
conjonctions correspondantes en deux propositions consécu= 
tives. Il ne sera pas br possible d'en donner la traduc- 
tion littérale. 

NS, voy. fo tobl, | 

: Defto, relatif à je dans la proposition qui | 
voy. je. 

Œb(e), et son comparatif eber, plutét, dans la premiere 
proposition; et qls, que, meilleur que bdenn, dans la sui- 
vante : par ex. 

er fann es eber thun, , als alle Anbere, i2 est _PLUTÔT 

dans le cas de le faire, que tous les autres. 

On supprime, quelquefois, la conjonction als dans la 
seconde proposition : p. ex. \ 

dem Lotthen till er nicbts eber fagen, bis (pour als bis) 

err Damis mieder fommt; (Gellert.) à ne veut rien 
dire à la jeune Charlotte, avant que M. Damis re 
soit de retour. ( Gellert.) | 

On peut aussi répéter sc ou eber dans la seconde proposi- 
tion : p. ex. 

_ ebe fie fit in ibrer Anbat ffôren läft, eber taf fie Derrn 
Simon twieder fortreifen, pour ne pas se laisser trou- 
bler dans sa dévotion , elle laissera plutôt partir M. 

_ Simon. (Gellert dans sa fausse dévote. ) 

Entweder, ou, dans la premiere du p.ex. 

entiweber beib, oder geb, 
ou reste > OU va-t-en. 

On peut aussi supprimer enttéeber : p. ex. 

Bogel , frif, oder flirb; 
(oiseau mange ou meurs) : 

proverbe allemand, qui répond à la phrase française : 22 

faut passer par-là ou par la fenétre. 

Entiveder est ici une conjonction distinctive ; mais on l’em- 
ploie aussi, comme distributive : p. ex. 


lle Menféen. find. entweder münnlihen oder weibliden Ge: 
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fledtes, rous Les individus du genre hunrin sont ‘ou 
du sexe masculin, ou du féminin. 
S'il y a plusieurs membres dans une phrase, à laquelle 
on veut appliquer la conjonction ou ; où emploie entroeber 
au premier, et oder devant chacun des suivants, ou séule- 
. ment devant le dernier : p. ex. | 
die ŒTbiere find entiveder Séngetbiere, oder MBôgel, oder 
Re sont ou mammifères, ou (des)oiseaux, ou 
Beyblebige biere, oder  SGifhe, oder SBiefer, 
 {des).amphibies, ou (des) poissons, > OU L (des) insectes : 
oder Würmer; > À 
ou (des) vers ; . - PRET 

_entroeder ie, mein Bruber oder. gs ‘ 
ou vous,mon frere ou moi. 

: Je, plus, dans la premiere proposition; et je où def, 
plus, dans la suivante : p. ex. 

“fe mebr man bat, je (ou defto) mebr nue man ba: ; plus 

on a, et plus on veut avoirs 

je eber, je lieber,. 

(plutôt; plus agréable ,) le plutôt Dr 

On peut aussi, en allemand, renverser les deux proposi- 
tions, en mettant eñn avant celle, que commence par Defto : : 
par ex. 

ein Runfiwer£ iff befto fhôner, je eos es ift, un 

ouvrage dé l'art est RAGE plus beau, Qu'il est plus 
parfait. : | | 

I n’est pas parmis de di nid je du mot, auquel il se 
rapporte. 

Nod, voy. Weber. . 

Ober, voy. entroeder. 

So ob, (aussi bien) tant, de la premiere propositioh ; s 
et als au (aussi Fes ou simplement als, que, pour 
la suivante: p. ex. 

fo wobl diefer, als auch jener: tant celui-ci, que celui-là ; 

fo wobl Tugend, als Berftand ; tant (la) vertu, que es 

.tendemert. 


4 
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Sondern au, mais aussi, mais encore, précédé de 

nicht allein ou nidt nur, non-seulement: p.ex. 

Er if nict aflein untviffend, fondern er baffet auch allen Un- 
terridt;.1/ est non-seulement'ignorant, mais il déteste 

_ aussi toule espece d'instruction ee a + | 

Deicht nur er, fondern auch fein EE non-culement hé. 

ç mais aussi sOn freres. : 

Theils—theils, £ent— tant. ou tant-que, oe 

distributive: p.ex, 

Sein Bermègen beftebt theils in Gb, theils. in Mecbfein, 
theils in Grundfiüen ; sa fortune consiste tant er es- 
peces, tant en lettres de change, qu'en biens-fonds. 

Beder—-nod, ni ni,.conjonetién.exclusive, Dans la 

prose ordinairé, on mêét toujours weder devant le premier 
Nom de choses. ou Pronom ; et devant les suivants ; no : 
par ex. 

Meder Borftellungen, no Bitten, nb der Gebanfen an$rau 
und $Rinder fonnten ibn von bdiefer gefabrlihen Unterneb: 
mung gurüd balten; ni des représentations, ni des 
prieres, n1 la pensée à sa femme et à ses enfants, ne 
pouvaient le retenir de cette entreprise périlleuse. 

En poésie, on répete.meder, pour nec, devant les Noms 

de choses ou les Pronoms suivants : p. ex. 

Sd bin meder Graulein, mebder fhôns . Gotbe. 

Je ne suis ni demoiselle noble, ni belle. Gœthe. 

On trouve même, en poésie, nod en pièce du premier 

Weder: p.ex. | 

Mob Beit, noch Land, noch Scbrvang vermag auf die Jatur; 

ÿYaller. 

Ni le temps, ni le pays, ni une condition élevée ne peu- 
vert arréter la marche de la nature. 

. Haller, 

einer, noc gro$, noch Élein, entrinnet der Urne; 

$Lopfto de 

Aucun » grand, . petit, n "échappe à l’'urne cinératre. 

|  Klopstock. 


\ 
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Mob Stand, npd Alter mfsd sefanbet ; 4 
Bieland, : 
On ne ménage ni {a condition , 1 pui l'âge. 
Wicland, 
"Bie, eomme, tel, pour-comperer -avec le suivant fo; 
ainsi, tel: p.ex. | 
mie das Seben,:fo der God: A ar 


comme la vie, ainsi la mort ; ‘ 


telle la vie, telle la mort. : LL 
Mais {o est à aussi mis en tête, et mie, aù eu de dé, / ‘suit: 
ts Rs à Pot 4a 


Sie ift fo fhôn, toie (ou als) in Séweter; elle est aussi 

belle, que sasœur. 

Bwar, qu’on ne peut rendre que par ul est vrai, daus 
la premiere proposition ; suivi de aber, où allein, mais, ou de 
doc, cependant, où même aussi _ na Defto toeniger, né- 

anrmoiïns : p: ex. : | 
er bat es mir gwar berfprocen; aber id groeifle, ba er es 
thun wird ; #2 est vrai qu’il me Pa promis, mais je doute 
qu'il le fera ; + 
: Bivar debren wir, und férnés bepbe; s' 
Dodb unfere Biffenfhaft iff Freude, | 
Und unfere Runff, Gefalligeit. Dagedorn, 
Il est vrai, que nous nous instruisons réciproquement : 
mais notre savoir est une satisfaction ; et notre art, 
une complaisanée. Hagedorn. 


Er bat gmwar gefiegt, nichts defto eniger bat fein Sieg feine 
” glûdlide Golgen gebabt: sl est vrai, qu’il a remporté la 
victoire ; j mais les suites n’en ont pas été heureuses. ‘ 


Nous montrerons dans le 5° Chapitre > Qui traitera de la 
Construction allemande, que la Phrase conséquente com- 
mence par Ja conjonction fo, si l'antécédente est longue, ou 

s’il y.a. plusieurs antécédentes ; ; mais qu'on peut aussi sup- 
primer ce fo, si l’antécédente est courte: p. ex. . 
da es béute Gi Better iff,. geben (ou fo geben) tir oufs 
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Land; comme il fait aujourd'hui beau temps, nous 
irons à la campagne. 
Voyez le Chapitre III de cette seconde Partie. 


s 


CHAPITRE IL 


De Pordre, dans lequel les di ifférentes especes de 
| mots se suivent, en se liant ensemble. 


EN 


…_ : ï 


Avant d'indiquer les bis, d’après. lesquelles les Alle- 
_mands construisent leurs propositions complettes, nous don- 
nerons, dans ce Chapitre , quelques regles préparatoires. - 


| 1e Recce. TE 
Le mots déterminants se trouvent, ordinairement, avant 
les déterminés. C’est pourquoi l’Article et les Adjectifs ac- 
compagnants précedent les Noms : p. ex. 
der Mann, l’homme ; 

. die Grau, la femme ; : 

bas Rinb, l'enfant ; - 
die Manner,  Frauen, Rinder ; 

. des hommes, (les) femmes, (les) enfants ; 
guter Bater, Bon pere; | 
gute Mutter, bonne mere ; 
gutes Rind, bon enfant ; 
gute Bâter, de bons peres ; 
gute Maütter, de bonnes meres ; 
güte Kinder, de bons enfants. 

D’après le même principe, les ete et les Péposi- 
tions avec leurs régimes, se placent avant les Adjectifs ou 

Adverbes qu’ils déterminent: p. ex. 


/ 


\ 
: ; “ * 
L 3 
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etifé febr reih, il est très-riches :, 5 LU n- 
fie iff nicht wobl, elle n’est pas bien ; ‘=... 
ih bin mit dir gufriebeu,.je suis content:de toë. 
(Je suis avec lot content.) 


LT 6 À ®: . . - a. Me: “ 
5 Ar 6 Tai cul Da se alta tt 5 
ea ti. Rd ki n Poe, . $ ! ! . nu ns | ) 


14%, L'adjectif alle, tous , étant placé avañtle Nom Au | 
en:allemand, l'Article! p.ex... © 1" 


“alle: enfer, tous: (les) ones: … jo it 
Mais si lon admet l'Article avant le: Substantif, ae prend 
sa place: aprés'celni-ci : p- ex. He MA CR One UT SE U 


die Menfchen alle find fferblich, /es hommes tows'sont mortels; 
ici alle, suivant le Nom, ‘exprime:l'idée de’ la:totalité avec 
plus de force, que s’il précédait sans article. En disant: alle 
le Renféen; iwelche Dier. gemefen: find, le mot die: n’est pas 
Pariicle, mais il remplace na ces; et est: ous 
cs hommes , qui ont élé ici... : : De | 

- 2°. Sont placés après les None: où u Pronoms : fes, même, 
afin, seul Dites 2 hou 4 ne 2 

du fetber ,£oi-méme: ‘1 7 EM RE à 

. meit Bater félber, mon pere:(lui:) énie 3 : oo 
wir allein, nous seuls ; 
: bein Bruber âllein bat notf nicht Gi ton: frere seul 

| n’a pas encore consenti | 

Genug ; assez; mebr, plus; {elbff, niême , peuvent pré- 
céder ou suivre les Noms où Ho qu’ il déter minent : 
p.ex. \ RES Ft Ad Û LE 
“:-gentg Geld ou Ge genug, dssez d'argenis 
- mebr Bret, péis de pain, où: | ete 
+ etwas Brot mebr, un peu plus de pain ÿ5 et 
der Rônig felbff ou: felbff der Rônig, Ze Roi méhé:;: ee 
"7 mein'liebffei Sreund felbft ou (rie seitr HEbNE Sranb,n même 

mon meilleur ami. : ‘:" 
« Gerug, assez, est toujours A l'adjectif ou l'adverbe 
qu'il détermine: p. ex. 
A a 
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er ift reid genug, 27 est qssez riche ; 
_il'est riche assez) ; 


nicht genng, pas. assez, nor-seulement. 
2° REBLE. 


S'il y a plusieurs mots déterminant un Nom, ceux qui 
déterminent le moins, précedent ; ils sont suivis des mots, 
dont la détermination devient plus forte. C’est donc l’ar- 
ticle qui commence , ou bien c'est le mot qui aunonce un 
nombre indéterminé ; suivent les adjectifs, exprimant une 
qualité agcessoire ; enfin les adjectifs énonçant une qualité 
inhérente, et qui Aéterauett plus fortement : Pe exe 

das féène Sous, la belle maison ; 

alle biefe beine drey fchônen Saäufer ; 

((outes ces tes trois belles maisons), TEE 
toutes: ces trois belles maisons ; qui 1 “appartiennent. 

Nous avons observé ( 1° Section du Chap. précédent) quë 
les mots, qui se trouvent en liaison immédiate avec un ad- 
jectif accompagnant, doivent précéder celui-ci. Or s'ilya 
deux ou plusieurs adjectifs accompagnants, dont chacun iu- 
rait sa liaison particuliere, il en résulterait une obscurité 
qu il faut éviter. La tournure suivante , par ex. serait vi- 
cieuse : 

Œin.gegen die Nrmen mwoblthätiger, feine Gamilie dalrsenée: 

‘un envers lespauvres bienfaisant, sa famille soighant, 
und gegen alle Menfben wobl gefinnter . Daustater. 
et envers ious (les) hommes bien intentionné pere de famille. 

Ici ein, un, annonçant le substantif Sausvater, pere de fa: 
mille, en serait. beaucoup trop éloigné ; le sens, étant trop 
long-temps suspendu, devient obscur. Il fant donc changer 
la phrase, en y mettant de la clarté; comme an Dausvater. 
iwelcer gegen die Armen mwoblthatig iff, feine Familie. terforgr, 
ynd gegen jeten Menfen gute Giefinnungen bpgt ; un pere de 
famille, qui est bienfaisant envers les PAMRFES ; qui a tous 
des soins pour sa famille, et qui aime. 4 te tout le 
monde. | — DRE LES 
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3 Recze. 


Le nombre ordinal suit le nombre cardinal: p. ex. 

… Die drey erffen, les trois premiers. | - 

Le nombre ordinal, lié à un adjectif, peut suivre ou pré- 
céder celui-ci : p. ex. | … 

dasiff  nun der bierte traurige Tag na feinem Tobe, 

c’ est maintenant le quatrieme triste jour après sa mort; 
oubasiff  nun der traurige vierte Tag: 

c’est maintenant le triste quatrieme jour. 


4° Recrr. 
Il faut répéter ici qu’un Nom déterminé par un autre au 
génitif, peut être précédé ou suivi de celui-ci: p.ex. 


das Saus meines Baters, la maison de mon pere, ou 
meines Baters aus, Voyez pag. 294. Obs. 1, 


5e Recre. 


Le régime médiat d’un verbe (le dat.) est, ordinairement, 
devant le régime immédiat (l’acc.): p.ex. | 

gib mir bas Bud, donne-moi ce livre ; | 

ergäble deinen Sreunden die Nachridt, raconte à tes amis 

celte nouvelle. 

Si l’accusatif est plus court, ou s’il se prononce plus rapi- 
dement , il précede le datif: p.ex. . 

id bab es meinem Sreunde gefagt, je l’ai dia mon ami ; 

(j'ai cela à mon ami di); | 

er bat es ibm ergäblt, ël Le lui a raconté. 

(4 a cela àlui raconté) ; | 

Il en est de même, quand le régime immédiat est ac- 
compagné d'un adjectif, annonçant une possession : p. ex. 

er opfent feine Rube dem Ebrgeig auf; 

il sacrifie son repos à l’ambition. 

C’est souvent l'oreille qui-décide de la place entre le datif 
et laccusatif: p. ex. fie ergeben fié ibnen est beaucoup plus 
coulant, que fie ergeben ibnen fich, is se rendent à eux. 

Aa a 


Î 
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Ilest, quelquefois, indifférent, que le datif précede ou 
suive J’accusatif; c’est principalement Je cas, lorsque l’un 
des régimes , ou tous les deux, sont'des pronoms : p. ex. 
ich will bn dir (ou dir ibn) antertrauen, Je veux le confier 
à tot ; 

ih till niemanden bdiefes Gebeimnif (ou biefes Gebeimnif 
niemand) anvertrauen, , Je ne veux confier ce secret à 
personne. 


6° Recze. 


Il y a des verbes, qui gouvernent le régime personnel à 
l'accusatif; et l'autre. au génitif, Dans ce cas le régime 
direct précede toujours l’indirect: p. ex. 
 man-bat den Beflagten des Dicbftabls übertviefen, on a con- 

vaincu l'accusé de vol ; | 

id begebe mi meiner Anfprüche, je renonce à mes pré- 

tentions ; 

ih verfihere did bdeffen, 

(je assure toi de Sn 

je l'en assure. 


7°. Recze. 


Quand le verbe gouverne deux accusatifs, le personnel 
pese l'autre ; p. ex. 

er nannte diefen Mann einen Betriger; 

1 nomma cet homme un fourbe; 

et lebrt meinen Sobn die Rechenfunft; 

enseigne à mon fils l arithmétique. 

Il y a des circonstances, où l’euphonie et la clarté per- 
mettent de s’écarter de quelques-unes de ces regles. 


! 
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CHAPITRE IIL 


Maniere, dont les Propositions complettes sont con- 
struites en allemand. 





PREMIERE SECTION. 


Construction d’une Proposition allemande simple, qui 

__ n’est pas nécessairement liée, par une Conjonction, 
à une autre Proposition, pour former un. sens 
complet. 





1% Discours qui raconte, qui fait une description ; qui 
‘anstruit. 


f 


Cuaour proposition est une Déclaration, et contient, par- 
conséquent, trois idées essentielles, 

D'abord, la chose, sur que on fait une déclaration, le 
Sujet; ensuite, la qualité qu’on attribue au Sujet, l'attribut ; 
etenfin, le mot déclarant, qui annonce que la qualité con- 
vient, ou ne convient pas au Sujet , le Verbe: p.ex. 

Auguff if. wobltbätig, | 
Auguste est  bienfaïsant. 
(Sujet) (verbe) ‘(attribut). 

Les trois idées essentielles peuvent s’énoncer par deux 
mots, en réunissant le Déclarant et l’Attribut en un on 
p.ex. Auguff liest, 

| . Auguste lit, 
pour Âuguft if tefend ; 


Auguste est lisant ; 


à 
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Même un seul mot peut exprimer les trois idées , en sup- 
primant le Sujet : p.ex. 
trinf, bois, pour fey du trinfend ; 
sois toi buvant. . 
Exposons maintenant les regles de cette construction. 


1 REGLE. 


Le Sujet commence, s’il n’y a pas de raison de mettre une 
autre-idée en tête (voy. la 4° regle suivante); le Verbe suit 
immédiatement; et l’Attribut termine la proposition : p. ex. 

Paul iff gut, Paul est bon. 

Le déclarant pur, élant amalgamé avec attribut en un 
seul mot, forme aussi un Verbe, qui suit immédiament le 
Sujet : p.ex. id feb ibn, je vois lui ; 

il n’est pas permis de dire , en allemand, je Le vois. 
= Si les idées essentielles de la proposition sont déterminées 
par d’autres mots, le déterminant précede le déterminé : 

(voy. la 1° Regle du Chap. précédent.) ex. 
ber reihe Auguft ift febr mwobltbätig, 
de riche Auguste est très-bien faisant ; 
où l'adjectif accompagnant reid , riche, èst avant le Sujet 
Auguft, Avguste, qu’il détermine. De même l’Adverbe febr, 
très, déterminant l’attribut tosblthätig, bienfaisant, se 
trouve placé immédiatement avant lui. 


Quand le Verbe est formé du déclarant pur et de lat- 


tribut, l’adverbe ou la préposition avec son complément 
qui détermine l’attribut , reste à la fin de la proposition, 
tandis que le Verbe suit immédiatement le Sujet : p. ex. 

ich gebe morgen mit Ybnen, 

je vais (pour j'irai) demain avec vous, 
pour id bin morgen mit Sbnen gebend, 

je suis d-main avec vous allant. 

On pourrait aussi, en allemand, supprimer le complément 
de la préposition Sbnen, vous, en disant simplement : 

ih gebe morgen mit, 

Je vais demain avec ; 
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pour id bin morgen mit gebenb, 
| Je suis demain avec allant: 

.L’attribut gebend, allant , fait une contraetion avec bin, 
suis, pour former le verbe gebe, vais, qui doit suivre immé- 
diatement le Sujet id, je; l’attribut qui devrait être le der- 
nier mot, est enlevé de la fin de la proposition ; et l’adverbe 
ou la préposition avec son régime qui détermine cet at- 
tribut, reste, par cette circonstance, à la fin, parce que 
l'attribut qui ut s’y trouver, n’y est plus. 

"De même : id gebe bald aus, 

| Je vais bientôt dehors, 
pour if bin bald ausgebend, 
Je suis bientôt dehors allant ; 

où l’attribut gebend, allant, qui devrait être le dernier mot 
dé a proposition, se réanit au déclarant pur bin, suis, pour 
faire le Verbe gébe, vais ; et l’adverbe aus, dehors, modi- 
fiant l’attribut, devrait être l’avant-dernier mot: mais il 
devient le dernier, parce que l’attribut est enlevé, en s’a- 
malgämant avec le verbe, qui doit suivre immédiatement 
le Sujet. (Les Allemands ne disent pas: je sors, mais je vais 
dehors ; de même id geb ein, je vais dedans, pour j'entre.) 
‘Voilà donc enfin la raison, pour laquelle ces adverbes mit, 
avec; aus, dehors; ein, dedans, etc. se trouvent à la fin de 
la proposition, tandis que. le verbe, contenant l’attrihut, 
est au commencement, près du Sujet. C’est une grande er- 
reur des grammairiens allemands et des auteurs des grands 
dictionnaires de cette nation de déclarer que mit, aus etc. 
sont des Particules : car particule veut dire une petite par- 
die de mot, qui ne paraît jamais seule, comme mot, dans la 
langue; parex. mé en méconnaiître, dé en défüuire ; mais 
mit, aug, sont de véritables mots. Ce sont des Adverbes, 
qui, en n'admettant point de régime, modifient, seuls, 
l’attribut; ils deviennent Prépositions, quand, en modifiant 
Pattribut, ils adoptent encore un complément. (Voyÿez le 
Chap. I des Particules allemandes dans la 3° Partie de cette 
grammaire. ) 
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Nous préparons ici la solution du probleme: qui à paru, 
jusqu'ici, insoluble; de ce probleme, qu’on a représenté 
comme le grand mystere: de la grammaire allemande. .Les 
connaisseurs jugeront si nous-avons été assez heureux, pour 
trouver le fil. qui nous conduira’, . d’un pas sûr et ferme, 
hors de ce labyrinthe. 


Observation. 


L'idée du Sujet peut devenir trompe ) au moyen 
de propositions explicatives;. alors, les propositions qui dé- 
signent le Nom de choses, l’idée principale du Sujet, le 
suivent immédiatement ; vient aprés le Verbe conformément 
à celte premiere regle : p.« ex. 

das grobe Saus, telches mein Bruder bor einiger geit ge: 

fauft bat, ft fbôn gelegen ; la grande maison, que mon 
| frere a achetée, 1 y a quelque temps, est bien située. 
Ici l'idée principale du Sujet est das grofe Saus, la grande 
_maïson ; la proposition : ivelches mein PBruber or einiger 3eit 
gefauft bat, que mon frere a achetée y a quelque temps, 
explique le Sujet ; ce n’est donc qu'après cette explication 
qui forme avec le Nom has Saus, la maison , Vidée com- 
plette du Sujet, que suit immédiatement iff, est, le verbe. 


2° REGLE. 


Les objets, sur lesquels le Verbe agit, le suivent immé- 
distement; c’est-à-dire, le régime médiat ou indirect pré- 
cede, ordinairement, l'immédiat ou ledirect, (voy. la 5° regle 
du Chapitre précédent , page 371) : p.ex. 

ich fhenfe dir mein ganges Butrauen, je te donne toute ma 

confiance. 
3° Recre 


- Sail y a un Infinitif dans une proposition, on aime à le 
placer à la fin: car la terminaison en des Infinitifs allemands 
donne un chute agréable à la phrase. Les mots quisont en 
liaison directe avec cet Infinitif, | le précedent immédia- 


tement : p. ex. 


V AS 
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id ann unmôglid. .in. biefer. Boche qu Fhnen fommen, 


(je puis impossiblement dans cette semaine chez vous venir), 
ü m'est impossible:dé venir cette semaine: chez vous. . 

: L'Infinitif,. représentant l’action ou: l’état, peut aussi, 
comme Substantif, devenir Le Sujet, et prendre, comme tel, 


la place qui lui convient : p.ex: ©, . 


Schlafen if nidt leben, 

dormir n’est pas vivre ; 

feine Beit tertänbeln iff eines Mannes untvärbig, employer 
., son Ars à des. es est ds d'un homme. 


REA | 4° Recue. 

S’il y a dans une proposition une idée que l’on veut faire 
ressortir avec plus de force, que celle du Sujet, on place 
cette idée en tête, que ce soit un adverbe, une préposilion 
avec son Son plétac nt un régime et même l’attribut; le verbe 
suit immédiatement; :et après lui, le Sujet : p. ex. 
morgen Éomm ib'au Shnen, und übermorgen su Shrem Bruber, 
(demain viens-je chez vous, et après-demain chez votre frere; 

pour je viendrai, | 
au Jbnen fomm id morgen, und ju Sbrem Bruder rciaocies, 
chezvous viens-je demain, dis votre frere, après-demain; 
das Éann id nidt, . ..: 

(cela puis-je ne pas, né, 
c’est ce que je ne puis. pas ; :. . 

(Les Allemands ne rendent pas r c’ est. sQue de F rangais 
Glidlich fann der Dosbafte nicht fepns 
(heureux peut le méchant ne pas étre), 
le méchant ne peut jamais étre.heureux. 
Dab er beute no: : anfommt, mweif ich gang gervif:. : 
(qu’il aujourd'hui encore arrive, sais-je très-certainement); 


Je sais très-posiivement qu'il arrivera encore du pass | 


. Ici toute la propositions : ; 

daf er beute no. anfommt, qu'il arrivera encore aujour- 
d'hui, représente le régime du Verbe id mweif, je sais ; ce 
régime est placé en tête, pour y mettre plus d'énergie; et 





_ 
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c'est par cette raison, que le verbe ef, sais, est avant 
le Sujet id, je. 

Jusqu'ici, nous avons considéré le verbe dans ses Temps 
simples; examinons maintenant les places, que doivent oc- 
cuper , dans la proposition allemande, les mots dt forment 
les Temps RE du Verbe. 


5e Recze. 


L’auxiliaire exprime, dans les Temps composés, l’idée du 
Verbe. C'est donc cet auxiliaire qui occupe la place, que 
les regles précédentes assignent au Verbe ; et le ou les au- 
tres mots qui, avec l’auxiliaire , forment le Temps composé, 
sont renvoyés à la fin de la proposition allemande : p. ex. 
© 4h werde morgén zu Sbnen fommen, je viendrai demain 

chez vous. 


On se rappellera que tous les Futurs allemands sont des 


Temps composés, formés par l’auxiliaire tverde, signe du 
Futur, auquel on ajoute l'Infinitif. Je viendrai se rend donc, 
en allemand, par ich werde fommen (je deviens venir). Ici la 
phrase commence par le Sujet if, je, qui doit être immé- 
diatement suivi par le Verbe auxiliaire merde, intraduisible 
en français ; et l’Infinitif fommen, venir, qui, avec merde, 
représente le Futur viendrai, est renvoyé à la fin de la pro- 
proposition, pour donner à la phrase une chute agréable, 
(Voy. la 3° regle ci-dessus.) De même morgen mwerd id ju 
Sbnen fommen, demain je viendrai chez vous ; où le verbe 
toert précede leSujet id, je, parce que la phrase commence 
par l’adverbe morgen, demain. Le même principe est appli- 


_qué dans l’exemple suivant : 


qu Sbnen mwerd id morgen fommen, 
* chez vous je viendrai demain. 
Autre exemple avec ses différentes tournures : 
id babe geftern unfern Freund in dem Schaufpiele gefeben. 
j’ ai hier notre ami  (dansle) au spectacle vu. 
Le Sujet id, je, commençant la phrase, est suivi de 
près de l’auxiliaire babe, «; et le Participe gefeben, vu, 


« 
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qui, avec babe, forme le Parfait, est relégué à la fin, comme 
partie de l’Attribut (voy. la r° regle ci-dessus) : car 

id babe gefeben, j'ai vu, est pour 

id bin febend gewefen, j'ai sd voyané , 

(je suis voyant été), 
où les deux mots febenb geefen, voyant été, représentent 
toute l’idée de l’Attribut.' 

Si l'on veut appuyer plus particulierement sur certains 
mots de cette phrase, on les met en tête, et alors l’auxi- 
liaire gi le Sujet, et le Participe reste toujours à la 
fin: p.e 

unfern “Brand 806 i@ geftern im Shaufpiele gefeben , ‘ou 

geffern Bab id unfern Freund im Schaufpiele gefeben, ou 
in dem Shaufpiele bab ich geftern unfern Freund gefeben. 

Cela explique clairement, pourquoi les Allemands sépa- 
rent les mots qui forment un Temps composé ; car, si ce 
Temps est un Futur, composé de l’auxiliaire werb(e) et d’un 
‘Infnitif, cet Infinitif est renvoyé à la fin, pour donner une 
chute agréable à la phrase. Est-ce un Temps passé composé ? 
Le Participe passé, formant ce Temps avec un des auxi- 
liaires bab, aie, ou fey, sois, est rejeté à la fin, comme 
partie de l’Attribut. La séparation des mots, formant un 
Temps composé du Verbe allemand, et qui paraît si baro- 
que aux Français, a donc l’euphonie et une regle fixe pour 
base. Il est permis de faire une exception à la regle précé- 
dente, quand le Participe, se trouvant à la fin, suspendrait 
trop longtemps le sens. Alors on peut placer ce Participe 
avaut une longue série de régimes : p. ex. 

Unfer See bat in der leften @cladt dem Seind 


(notre armée a dans la derniere balaille à l'ennemi 


abgenommen : fünfsig Ranonen, 3zebntaufend Kriegsgefan: 
pris : * cinquante canons , dix-mille ! hommes , : 


gene, adthundert Pferde, fammt feinem gan- 
comme prisonniers, huët cents chevaux), avec son en- 
gen SRriegs: und Mundb:Borrathe. | 
_üer magasin de guerre et de bouche.) 
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Si l’on mettait, en de pareils cas, le participe, comme 
ici abgenommen, pris, tout-à-fait à la fin , le sens trop long. 
temps suspendu , fs de l'obscurité. 


Red 


. S'il y a, dans une ne un Temps passé composé et un 
Infinitif, le Participe passé reste à la fin, précédé de l’In- 
finitif. Mais, alors, il faut faire attention, si la préposition 
su précede l’Infinitif, ou non: dans le premier cas, le par- 
ticipe reste invariable; et dans le second, ce participe se 
Mes lui-même, en Infinitif : p. ex. 
. L’Infinitif, étant DISESNE de au, le Participe passé ne 

se. pas : 

id babe Sie zu forechen gewünfbt, 
(j'ai. vous de parler souhaité,) 
. J'ai souhaité vous parler . 
er bat es wobleinuricdten gemubt, 
. ( a cela bien d’arranger. su), | … 

il l’a bien su arranger. | 
. 29. L’Infnitif, n'ayant pas, ju devant lui, le nd 
passé est transformé en Infinitif: 

iQ babe nicht fommen fônnen (pour gefonnt) ” 
. (Jj’ ai ne pas venir pouvoir), 
-. je n'ai pas pu venir. : 
. er bat fie fingen . bôren (pour gebôrt), , 

(4 a la chanter entendre), 
… il l’a entendue chanter ; 
“tir baben ibn tangen feben (pour gefeben), 

(nous avons le danser voir), 

nous l’avons vu danser. 
… Mais si l’Infinitif, combiné avec un temps passé composé, 
est en liaison avec quelques mots, on aime à placer cet Inf- 
nilif avec sa liaison après le Participe passé, que celui-ci 
reste invariable, on qu’il soit changé en Infiaitif : p. ex. 

1°, Le Participe ne change pas, parce que l'Infinitif est 
précédé de ju: | 
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Le ai “déjà a souhaité (aiec vous. en: Conte 

tramen ju fprechen ,: ‘ EU “ PAR EE rs 

: fédence de. parler) ; ERA : EU 

vous parler confidentielleinent ; re on 

er bat es gemuft, mit  bieler … des 

( a cela su avec beaucoupde prudence d'arranger,) 
u a su arranger cela avec beaucoup de prudence. 

. L’Infinitif, n'étant pas précédé de bu, le Participe 

passé est changé en Infinitif : Pe EX 
er bat fie bôren (pour gebôrt) mit. biele  Runft. fé ingen, 
( a laentendre avec beaucoup d'art chanter,) 
ü Pa entendue chanter avec beaucoup d'arts. 
wir haben ibn feben (pour gefeben ), mit. vielens Anffande 


(nous avons le voir... avec c beauçoup de grâce 
tangen, 7 _. 
danser) ; | 


nous l'avons vu danser avec » bequeoup! de: grâce. RE 

(Voy. les exceptions à à cette regle ,. Ghap. I de cette 
deuxieme Partie.) 

Les grammairiens ont bien donne. . jusqu’ ici, des Listes de 
verbes allemands, qui, dans les temps Dane composés , 
changent, quelquefois, le Participe en Infinitif, mais sans 
alléguer aucun motif de cette singularité. La véritable rai- 
son est encore l'euphonie : car les Participes passés, relégués 
à la fin de la phrase, comme attributs, sont souvent- durs ; 
cette dureté'ressortit encore davantage, quand ils sont liés à 
un Infinitif, dont la terminaison est toujours très-douce, 
C’est donc pour flatter l’oreille, que ces Participes sontchan- 
gés en Irfinitif : p. ex. pour er bat fie fingen gebôrt, où le Par- 
ticipe gebrt précédé de fingen terminerait durement la pro- 
position , les Allemands substituent er bat fie fingen bôren, 
ü l’a entendue Ce » ce qui devient beaucoup plus 
sonore. ‘ ‘:.."" | | : 

Il est donc ce Gel savoir, si un verbe gouverneunin- 
finitif avec ou sans ju. Comme aucune regle ne peut fixer cet 
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usage, c’est au dictionnaire à l'indiquer; ei alors le Fran- 

çais saura; quand le Participe allemand d’un temps passé 

composé, lié à un Infinitif, reste invariable, ou est méta- 

morphosé, lui-même, en Infiniti. Les dictionnaires des 

__ deux nations n’ont pas indiqué cet usage , parce que la regle 
était ençore Inconnue: 


2°, Discours interrogatif. 


Ï y a trois especes d’interrogations. 

1) Le verbe et le sujet, seuls, annoncent l’interrogation. 
Alors il existe la Regle suivante : 

. Le verbe est placé en tête, suivi du sujet; et les autres 

mots sont rangés d’après les regles précédentes : p. ex. 

Sind Sie franf? étes-vous malade ? 

Qt Jr Herr Bruder fon angefommen ? 

(est votre sieur frere déjà arrivé ? ) 

Monsieur votre frere est-il déjà arrivé? 

Bollen Sie anit mir in meinen Oarten geben ? 

(voulez-vous avec moi dans mon jardin aller?) 

voulez-vous aller avec moi dans mon jardin ? 

a) Un ou plusieurs mots expriment l'interrogation. Dans 
ce Cas, | | 

REGLE. 


. Ce mot seul ou ces mots commencent la phrase; vient 
après, le verbe, suivi du sujet ; les autres mots conser- 
vent les places qui leur sont assignées par les regles précé- 


dentes : par ex. 
Bo if Jhr Herr Drubder ? 
(où est votre sieur frere ? 
où est Monsieur votre frere ? 
Um wie viel Ubr merden Gie morgen ju mir fommen? 
_ A QUELLE HEURE viendrez-vous demain chez moi? 
Mad welbem Land if Jr Perr DBruber verreifet 2 
(vers quel pays est votre sieur, frere. parti?) 
pour quel pays Monsieur votre frere est-il parti ? 


nn 
né 


\ 
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3) Enfin la seule inflexion de voix de celui qui parle, 
peut annoncer l'interrogation. Tous les inots sont alors ran- 
gés d’après les regles précédentes (voy. 1°.) : p. ex. 

. Sbr err Bater foll franf fepn? Monsieur votre pere 

_ doit être malade ? 

Sie merden fih dau nicdt beredben lnffen? vous ne voulez 

pas vous y laisser persuader? 

Sie fônnen einen Aramobn gegen Sbren alten beväbrten 

Sreund baben? vous pouvez avoir du soupçon contre 
votre ancien ami éprouvé ? 


Observation. 


La construction de la phrase interrogative commence 
aussi, en français, par le verbe, suivi du sujet, si ce sujet 
est un pronom personnel ; comme est-i/ malade? Mais si le 
sujet n'est pas un pronom personnel, nous admettons, en 
français, deux sujets : le nom précede le verbe, suivi en- 
core d’un pronom personnel : p. ex. Æuguste est-il malade ? 

‘ Les Allemands ne connaissent pas ces deux Nominatifs ; 
ils disent tout simplement : 

… Sft Auguft frant ? 

. est Auguste malade ? 

Nous représentons aussi, quelquefois, l'interrogation par 

est-ce que, inconnu en allemand. 


+ Discours allocutif , précatif, impérati 2 exciatif ou 
invitatif. 


REGLE. 


Le verbe commence encore, suivi du sujet; et Îles 
autres mots conservent leurs places accoutumées ; p. ex. 
 Seyen Sie fo gut, 
_ (soyez sibon); ayez la bonté. 
… Geben Gie fi. feine Mübe, ne vous donnez pas de ls 
peine. 
Effen Sie À morgen 7 mir, dinez donc demain chez 
moi. 
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Sptechen mir bavon ‘bite Beugen, parlons. en sans témoins. 


Berlaffen Sie’ mein aus auf. immer ! quilièz à ma maison 
pour de dis 
; Ç 


‘Obs. 1°. Nous devons béton: ici ‘que les Allemands 
suppriment ordinairement, dans.les phrases allocutives, 
les pronoms personnels des secondes personnes : p, ex. 

fprid laut, parle haut; ne 
_ fprechet laut, parlez haut, | 

‘ Les pronoms personnels des secondes. personnes. ne sont 
employés, dans ces phrases allemandes , que quand on 
veut renforcer le ton impérieux, ou qu'on veut mettre 
beaucoup d'instance en -priant., invitant, elc..: pie 
fiveig du! tais-toi, te dis-je ! 
fmoeigt ibr! head vous dis-je ! 
nebme du did ps meiner LE intéresse-loi à moi, je l’en 

prie! r 
nebmet Sbr euc to meiner oh! intéressez-vous à Ars je 

vous .en prie | | 


u 
è 


Obs. 2°. Si un Substantifexprime la personne , à laquelle 
on fait l’allocution, ce nom peut, comme vocatif, ou pré- 
céder la proposition, ou la nee ôu y être intercalé : : 
par ex. 

Greund, terlaffe mi in der Noth nicht; (mon) ami, ne 

m'abandonne point dans le besoin ; ou. 

| terlafe mi in der Noth nibt,. Greunb ; ne m'abandonne 

point dans le besoin, ami; ou 


verlaffe, Sreund, mid in der Noth ge 


4. Discours , qui exprime un vœu, une exclamation 
une admiration. 


La construction est ici absolument la même, que dans 
les numéros 1) et 2) des phrases interrogatives Cvoyezles 
plus haut) : p. ex. 

würe doc unfer Sreund fon da! 
(que) Jüut notre ami déjà là! 
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Nous exprimons cet optatif, en mettant que en tête. Le. 
mot bod ne peut ici gueres être traduit ; il renforce le yœu. 
Môbten wir alle bald rider bereiniget febn! Puissions-nous 
étre bientôt réunis ! — | | 
ie glidlib find bie Dilter, bon bdenen bie Beitungeri 
(combien heureux sonties peuples desquels les gazettes 
menig  gu. fagen haben ! 
peu dechose à dire. ont! 
Que les peuples sont heureux, dont les gazettes ont 
peu de chose à dire ! — 
Die theuer erfaufen die Lülfer ibren Ériegerifen Rubm! 
(combien cher achetent les peuples leur mililaire gloire ! ) 
Que la gloire militaire coûte cher aux peuples ! 
Vie mweislih baben Gie Diefes eingerictet ! 
(combien sagement avez-vous cela arrangé!) 
Que’ vous avez arrangé cela bien sagement ! 
| Exception. - 
_ Le vœu étant exprimé par le verbe au Présent, celui-ci 
est précédé du sujet : p. ex. 
der Simmel fegne di! 
(le ciel bénisse toi!) 
_ que le cielte bénisse !. : | 
Gott rwolle das terbüten! que Dieu veuille nous en préserver! 
Mais on dit : mollte Gott n | 
voulñt Dieu ! (pour plût à Dieu.) 
où le verbe tvollte est à l’Imparfait. 


| DEUXIEME SECTION. 
Construction des Propositions allemandes, LIÉES.en- 


semble PAR UNE ConJoncriow, afin de former 
un sens complet. 





Rec. La conjonction commence la proposition, suit : 
ordinairement le sujet; mais le verbe est renvoyé à la fin. 
| Bb 


4 
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Les autres mots occupent les places qui leur sont assignées 
par les regles de la Section précédente: p. ex. 
ich ‘wünfbte, baÿ unfer Greund in bdiefer Mode nob 


je souhaïteraïs quenotre ami dans cette semaintencore 


auif£ame, 
r'ETOURNÂT: 

Benn der DBater feine Eintvilligung zu diefer Verbindung 
sl le pere son consentementà . celie alliance 


gibt, fo... 


DONNE, alors... 


Obs. 1°. Les conjonctions suivantes ne produisent aucun 
effet sur la construction des phrases allemandes; elles ne 
renvoient pas le verbe à la fin; celui-ci suit immédiatement 
le sujet, comme si ces conjonctions n’y étaient pas. Ce sont : 
und, et; oder, ou; aber, mais; allein, mais; denn, car ; 
foiobl... als au, aussi bien ...de méme que; fonbern, 
mais ; webder...n0@, ni...nê; nigt nur... fondern aud, 
nou-seulement... mais aussi. 

Quelques grammairiens prennent aussi bagegen, binge: 
gen, babingegen, par-contre, pour des Conjonctions , qui 
font exception à la regle précédente. Mais c’est la préposi- 
tion gegen, contre, qui fait une composition avec son ré- 
gime. Si ces mots commencent la phrase, le verbe vient 
immédiatement après, suivi du sujet, selon la quatrieme 
regle de la premiere Section. 


Obs. 2°. Si, dans une longue phrase, le verbe devait 
être, par la conjonction, rejeté à la fin, et que le sens en 
füt trop long-temps suspendü ; on se permet, pour obtenir 
plus de clarté, de placer le verbe au commencement après 
le sujet : p. ex. | 

Es if ungeroif , chier Gelebrte mill, in diefem Sabre no 

fic nach Aagvpten begeben, die dortigen Aiterthbämer befu: 
chen, durch Perfien nat Vndlen reifen, fid dort einfhiffen, 
und über das Borgebürg der guten Soffnung nach Europa 
"surf fommien; &/ est incertain, s1 de Savant vEuT encore 
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celte année-ci se rendre en Egypie, y exœuiner les 
antiquilés, traverser la Perse, aller aux Ihdes, s’em+ 
barquer là, et revenir, par le Cap de  . 
rance, en Europe. à 
Ici, la conjonction ob, së ‘dubitatif, FR tivorer le 
verbe will, veut, à la fin de touté la Dhiaes :. mais elle est 
très-longue , le-sens en serait trop long-temps suspendu ; la 
clarté exige donc de placer ce_verbe au commencement, 
après le sujet der Gelebrte, Ze Savant. 


Obs. 3°. La regle ci-dessus, par laquelle Ja Cie 
renvoie le verbe à la fin de la proposition, est, ordinaire- 
ment, observée, quand le Verbe est ou dans un Temps 
Fables ou scilenen composé de deux parties. Mais s’il 
yaun Temps composé de trois ou de quatre parties, l’au- 
xiliaire peut être placé de trois manieres différentes : 

D'abord, le verbe peut être mis à la.fin, d'après la 


regle que nous venons d'indiquer; | LÉ Léo 
Ensuite cet auxiliaire peut suivre nédiiioment le Sujet, 
comme s’il n’y avait pas de cenjonction; et y un 


Enfin, l’auxiliaire peut précéder les deux on trois parties, 
se trouvant à la fin, et formant, avec lui, le. Temps com- 
posé : p. ex. 

GBann ih morgen meinien Dater auf feinem Landgute 

QUAND je demain, mon pee à sa  cdmpagne 
gefproden baben merde. | TRE 
parlé | aurai. | . 

Le Verbe paraît ici dans un Temps composé de no par: 
ties: id merde gefprothen baben, | 
| je aurai parlé; 
l’auxiliaire terde, signe du Futur, peut être renvoyé à la fin, 
par la Conjonction wann, quand, comme ci-dessus ;. mäis.. 
ce Temps, étant composé de trois parties, on peut aussi. 
placer l’auxiliaire merde, immédiatement he le is id, 

Je, comme: | 
toann id merde morgen meinen Bater auf [Fo Laridgute 
gefprecpen baben. h 


Dec 


Bb 2 
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Cet auxiliaire terde peut, enfin, trouver sa place avant 
les mots gefprothen baben , qui Lrment, avec lui, le Temps 
composé: p.ex. 

ann id morgen meinen Bater auf feinem gandgute berde 

gefprochen baben. 

C’est l'oreille qui décide , laquelle de ces trois tournures 
doit être choisie dans chaque cas. 


Obs. &. Lorsqu'il se trouve à la fin d’une proposition deux 
Infinitifs, ou deux Participes, ou bien un Jnfinitif et un 
Participe, le Verbe, que la Conjonction devrait renvoyer 
à lafin, se met ordinairement avant ces Infinitifs ou Parti- 
cipes : p.ex. 

id weif nidt, ob er no mit uns wird geben mollen, 
pour geben wollen wird, Je ne sais pas s’il voudra 
venir Encore apec nous. ï 

Be das Daus im vorigen Donatb ift berfauft worden, 
pour tverfauft worden ift; lorsque la maison a été 

. . werdue le mois passé. 

JV ab ibm gefagt, daf Sie tas DPferd haben terfaufen 

7 müffen ; (on devrait dire : taf Sie das Pferd derfau: 

 fen'gemuft haben); Je lus ai dit que vous avez été 
obligé de vendre le cheval. 


. Obs..5. Les Adjectifs ou Pronoms relatifs Soie le 
même effet sur la place du Verbe dans les propositions alle- 
mandes, que la plupart des Conjonctions. Le Verbe en est 
aussi renvoyé à la fin, et avec les mêmes restrictions, que 
nous avons indiquées dans les observations 2, 3 et 4, qui: 
précedent. Ge sont : 

| welcher , melche, tvelches, quiz, Liel 

On peut lui substituer partout der, die, bas, de la même 
signification ; et fo du même sens, mais seulement, ‘pour 
représenter les Nominatifs et les Accusetifs de tous Lés Geu- 
res et des deux Nombres. ; 

De même : ter, qui ; was, quoi, que. Enfin aussi mo, 
où, qui, par sa signification : en quel endroit, contient l’idée 
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du relatif, aussi bien quand il est seul, que dans ses com- 
positions: wober, mobin, wéran, toorauf, moraus, torein, 
Worin, etc. que nous avons expliquées dans la à * Partie, 
Chap. V, pag. 278 et les suiv. 
Ces mots sont regardés, comme de véritables Conjonctions, 
parce qu'ils lient, effectivement, une proposition à une 
‘autre: p.ex. HE. © & 
der Mann, belden a ben ou fo) toir geftern auf der 
l” homme que nous hier sur la 
Etrafe gefeben baben; 
rue TU avons; : 
l'homme , que nous ‘avons vu hier dans da rue ; 
où le relatif tveléen ou ben ou fo, que , renvoient nn la 
fin le verbe baben, avons. | 


Die Leute, Welde (ou die où fo) beute  gu uns 
Les gens qui | aujourd'hui chez nous 
gefommen find; 
venus sont; he 
les gens QUI sont venus aujourd'hui chez nous. | 
7 Die Grau, melder (ou der) id fo eben einen 
La femme, à laquelle Je dans ce moment une 
Brief eingebändigt babe; 
dettre remis at ; 


la femme, à laquelle je viens de lonnele une lettre. 
Ber es auch gefagt bat; 
Qui cela aussi dit «; 
quel que soit l'homme qui puisse l'avoir dit. ON 
Gas fie auch davon balten môgen; En 
Quoi vous aussien Croire vouliez ; hu HS 
quoi que vous puissiez en croire. | 
Bo er au feyn mag; 
(où il aussi étre peut}; FRE 
en qyelqu’endroit qu’il puisse étre. 
Bobin er au geben will; 
{où il aussi aller veut); 
en quelqu'endroit qu'il puisse aller. 
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Bovon Sie aud fprehen môgen, 
(dequoi vous aussi parler vouliez) ; 
quelle que soit la matiere dont vous voudriez parier. 


Obs. 6. On glisse rarement entre la Conjonction et le 
Sujet un ou quelques petits mots, principalement les pro- 
noms personnels qui représentent le régime du Verbe: p.ex. 

ob fi fhon unfer Greund geirrt bat, 
(quand sE méme notre ami trompé a), 
quand même notre ami s’est trompé. 

Mais si les Pronoms personnels sont le Sujet même, ils 
suivent toujours immédiatement la Conjonction : p. ex. 

wenn ic fon mid geirrt babe, 
(quand je méme me trompé ai), 
quand méme je me suis trompé ; 
toenn bu Eid fon geirrt baff, quand méme tu l'es trompé ; 
wenn er fi fon geirrt bat, quand méme il s’est trompe; 
enn wir uns fon geirrt baben, quand méme nous nous 
sommes trompes : | 
wenn ibr euch fon gcirrt babt, quand même vous vous 
êtes trom pes 5 ; - 
tenn fie fih fon geirrt baben, quand méme ils se sont 
trompés. RE 
Obs. 9. Î y a des Conjonctions allemandes, composées de 
deux mots; comme obgleit, obfhon, obmobl, obgmar, wenn 
“au, wenn gleid; wenn fon, qui, toutes, signifient : quand 
méme, quoique; et ivenn nur, pourvu que. On les emploie 
souvent de maniere qu’on les sépare, en mettant un ou quel- 
ques petits mots entre dcux: p.ex. . 
06 er fon nidt reich iff, quand méme il n’est pas riche; 
twenn mein Rind fchon nos grof iff, Per méme mon 
enfant n’est pas grand ;. 
wenn er nur beute no Éommt, pourvu qu'il vienne en- 
core aujourd’hut. 


. *: 


Obs. 8. L'usage permet de supprimer quelques Conjouc- 
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tions allemandes, ce qui produit des changements dans la 
construction des phrases. Ce sont: 

baf, que. Quand on emploie cette conjonttion, elle ren- 
voie le verbe à la fin, d’après la regle ci-dessus ; en la sup- 
primant , le verbe suit immédiatement le Sujet : p. ex. 

SJ weib gewif, daB er heute no fommen wird; se suis 

sûr qu'il viendra encor: aujourd’hux. 

En supprimant baf: 

ih teif géwif, er mirb beute noch Ffommen. 

Le bon goût exige donc de supprimer la conjonction baf, 
chaque fois qu’elle devrait être suivie de l’article das : p. ex. 

man fagt, das Brot wird balb theurer werden; on dit que 

le pain renchérira bientôt: pour man fagt , daf das 
Drot balo theurer werden wird; ce qui choquerait 
l'oreille, 

GBenn, si conditionnel. 

Si l’on supprime cette conjonction, le Verbe est placé en 
tête, et le Sujet suit immédiament : p. ex. 

wenn er beute fommt, 

s’ ü aujourd'hui vient, 
en supprimant fenn; 
fommt er beute ....., 
s’il vient aujourd'hui ..,.., 

Il en est de même de ©b, s£ dubitatif : p.ex. 

Hd reif nidt, 06 id f@lafe oder made; 
Supprimez ob: 

id tweif nicht, fhlaf id oder mad id; 

Je ne sais pas si je dors ou si je suis éveillé. 

. Tenn et ob peuvent être supprimés dela même maniere, 
quand même il sont liés à gleid, fon, tobl, stwar et nur; 
comme obgleich, obfhon, obivobl, obgtvar , menn aleic, mwenn 
fon, quand même, quoique, et wenn nur, pourvu que. 
(Voy. Obs. 7. ci-dessus ). 

Leur suppression exige toujours que le Verbe commence 
la phrase , il est suivi du Sujet et de l’autre partie qui fait 
la Conjonction composée : p. ex, | 
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0B er gleid, ou 0b er fbon, ou 06 er ob, ou 0b 
er 3War, ou wenn er gleich, ou wenn er fon 
nicht reidÿ ift; quand méme il n’est pas riche ; 
où le Verbe iff, est, se trouve à la fin, parce que ob et 
wenn sont exprimés. Mais en les RARE le verbe iff 
est mis en tête : p.ex. 
if er gleib, ou ift er fon nidt id. 
De même : 
_Wwenn es nur beute nidt regnet, 

pourvu qu'il ne pleuve pas aujourd'hui ; 
ou en supprimant ®Menn : 

regnet es nur beute nibt, 

C'est donc une regle essentielle à connaître pour les Français, 
qu’une phrase, commençant par le verbe, suivi du Sujet, 
{s’il n’y a niinterrogation, ni exclamation) a toujours sup- 
primé tbenn ou 0b, sz conditionnel ou dubitatif. 

Quand les Conjonctions lient au moins deux propositions, 
dont la seconde.est nécessitée par la premiere , celle-ci est 
nommée l'antécédente ; et l’autre , la conséquente. 

En ce cas, la construction allemande a cela de particulier, 
que la conséquente est, ordinairement, annoncée par la 
Conjouction fo, alors, qu’on n’exprime. pas toujours en fran- 
çais ; suit le verbe, et le Sujet vient aprés: p. ex. 

(Antécédente) wenn die YWitrerung regnerifh bleibf, 

si le temps pluvieux reste, 
(Conséquente) fo terlaffen wir die Stadt nicht. 
alors quitions - nous la ville ne pas ; 
si le temps reste pluvieux, nous ne quitterons pas la ville; 
où fo, l’annonce de la conséquente allemande n’est pas ren- 
due en français. 

‘ On peut aussi supprimer la Conjonction fo, l'annonce de 
la conséquente, surtout si l’antécédente est courte, et qu'il 
n’y en ait qu’une; ainsi dans l’exemple précédent, on pour- 
rait dire: tvenn bie PRES regnerifé bieibt, verlaffen tir 
bie Statt nicht. | 

S'il y a plusieurs conséquentes ; la cons!ruction, indiquée 
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ci-dessus, n’a lieu qu’à la premiere , et la ou les suivantes 
reprennent la suite ordinaire des mots : p.ex. . | 
(Antécédente ) Benn die fhône HBitterung anbält, 
8 le beau temps se soulient , 
(re uen) (fo) geben tir aufs Sand, 
| (alors) allons-nous à La campagne : 
(2° conséquente) und id befude : . dort unfern Freund ; 
et je fais une visite là à notre ami; 

st le beau temps se soutient, nous irons à la campagne, 

et J *y verrai notre ami. | 

Ce u’est ici qu’à la premiere conséquente, commencant ou 
non par fo, que le verbe geben, allons, précede le Sujet 
wir, nous. Mais dans la seconde conséquente le Sujet id, 
Je, se replace avant le verbe befuce, fais une visite. 

Dans le cas, où les deux conséquentes auraient le même 
Sujet , il n’est exprimé, en allemand, qu’à la premiere , et 
supprimé, à la seconde : p. ex. | 

wenn die fhône WBitterung anbält ; fo geben wir aufs Land, 

und befuchen dort unfere Greunde; 57 le beau temps se sou- 
tient, nous irons à la campagne ‘et (nous) y verrons 
| nOS amis. 


Encore quelques particularités, par lesquelles les phrases 
allemandes different des francaises. 


1°. S'il est question du même Sujet dans quelques mem- 
bres de phrase consécutifs, il n’est exprimé, eu allemand, 
_que dars le premier, et sous-entendu dans le, ou dans les 
suivants; tandis qu’en français ce Nominatif est souvent re- 
présenté par le pronom ÿ/, is, elle, elles: p. ex. 
Mein Brubder bat fid aufs Land begeben, und vollendet da: 
felbft bas TBerf, twelhes er bald berausgeben till; mon 
frere s’est rendu à la campagne, et (11) y termine l’ou. 
vrage qu’il veut bientôt publier. 
Der Rônig fubr nad Berlin, und mufterte einige Regimenter, 
le Roi alla à Berlin, et (11) passa quelques régiments 
en revue. | 
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. De même une Conjonction, commenéant une phrase, 
est Sy en français , par que; et di sous-eu- 
tendue, en allemand : p. ex. 

QuAND les vents s’élevent furieux, QU'ILS portent les vais- 
seaux tantôt jusqu'aux nues, et QUE fantôt 11 Fe lais« 
sent retomber dans l’abyme. 

Ici nous représentons la conjonction quand, dans les 
membres de phrase suivants, par que ; le Sujet les vents est 
répété par is. Mais rien de tout cela, en allemand; on y 
dit : ann die inde toben, die Schiffe bald in die Wolfen er: 
beben, und fie bald wieder in den Abgrunbd fallen laffen. 

3°. Le mot étant manque en allemand, il faut donc ren- 
dre cette idée par une circonlocution : p. ex. 

le Rot ÉTanT à Versailles, y a recu les Magistrats. 

Les Allemands sont obligés de dire : 

lorsque le Roi a été à Versailles, il y a reçu... 

ioie der Rônig ju Berfailles gewefen, (fo) Bat er dafelbfft die 
obrigfeitliden Perfénen empfangen. 

4°. La même circonlocution a lieu, en allemand, quand 
_ nous mettons la préposition en dant un Participe DrÉseut: 
p. vx. 

Ex raisant le voyage de Vienne, il tomba malade en 

route ; 
il faut dire en allemand : 

lorsqu’il a fait le voyage ...., comme: 

als er die Reife nad Tien machte, ward er untermeges 
franf. 

Nous terminons ce Chapitre en observant que les mots, 
auxquels les regles de la construction allemande n’assignent 
pas, dans les propositions, des places fixes, doivent y être 
rangés de la maniere qui flatte le plus l'oreille. On dirait 
donc mieux : 

0b id fon mid geirrt babe, quoique je me sois trompé ; 
que 05 id mid fon geirrt babe, 
où les deux mots it mid, se suivant immédiatement, cho- 
queraient l'oreille. 
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Eafin les poetes allemands jouissent de toute la latitude 
d’arranger les mots de la maniere la plus convenable à la 
composition des Vers. 





CHAPITRE IV. 


Liaison de différentes propositions, pour former un 
sens complet, nommé PÉRIODE. , 


\ 


Ex liant différentes propositions, pour former un sens 
complet ou une période, on peut réunir deux propositions, 
dont l’une est indépendante de l’autre ; elles sont alors coor- 
données. Ou bien l’unede ces on en explique ou en 
détermine l’autre; et . ce cas, l’une est subordonnée à 
l’autre. 
L’art de coordonner et de subordonner ses idées, avec 
goût et euphomie, est enseigné par la Rhétorique. 
C’est un art particulier qui n’est plus du ressort de la 
Grammaire, celle-ci ne veille qu’a la pureté de la diction. 
Nous nous bornons donc ici à présenter quelques regles qui 
enseignent l’art d’abréger la diction, afin qu’elle ne devienne 
pas traînante ; et d'éviter quelques. fautes de rédaction, 


par lesquelles on répandrait de l’obscurité dans la suité des 
idées. 


A 


1° Pour rendre le style plus rapide » on peut souvent 


supprimer le pronom relatif welder, qui, et le Verbe qui 
suit : P° €x. 


et, feiner Unfould bermuft, ( pour melder feiner Un: 
lui, de son innocence convaincu, ‘ (qui 2e son ie. 
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fhuld beruft mar) bôrte die ungeredten Bormürfe 
nocence convaincu était) écoutait les injustes reproches 


mit Oleihailtigteit an. 

avec indifférence (bôr an signifie écoute.) 
Grob, baf die Sache biefen Ausgang genommen, und des 
- content, que l’ affaire cette issue pris(ait), et du 


langen Bartens mübe, ging id fhnell nach 
long attendre fatigué, allai-je promptement à la 


Haufe; 
maison ; 
pour : 

id, der id frob mar, baf die Sache diefen Ausgang 

moi qui je content étais, que l affaire celte issue 
genommen, und der it bes langens TBartens mübe 
pris (ait), et qui je du long attendre fatigué 
tar | 
éfais . 
Content de cette issue de l'affaire, et fatigué que j'aie 
eté obligé d'attendre ‘si long-temps , je me suis hâté de 
retourner chez moi. 


' 


De la même maniere, on peut souvent abréger la phrase, 
en supprimant les conjonctions da, comme ; teil, parce que, 
et le verbe qui suit : p. ex. | 

Bu fhwadb, ein Treffen zu twagen, 309 er fid surüid, 

érop faible, un combat de hazarder, il se retira ; 
pour : 

da ou tmeil er gu is War, ... comme ou parce qu’il 

était trop faible, . 

3°. Les conjonctions sbgteics , Obfchon, quand même , quoë- 
que, sont aussi, quelquefois, dans le cas d’être supprimées 
avec le verbe : p.ex. 


Sbre sûrtlichen Ernie die fle uns, aud todt, 
ses tendres exhortations qu ’elle nous , MÊME MORTE, 


-nod gurüd lief ; 


encore laissa ; 
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où au todt, aussi morte, pour | 
ob fie fon ou ob ffe gleié fchon todt war, quand même elle 
était déjà morte. 
_ On conserve quelquefois la conjonction, en supprimant 
seulement le verbe pur fe, sois: p. ex. | 
Dennod prablff bu noch immer damit,: obgleit ou sbfcbon 
mit Sande bededt; malgré cela tu t’en vantes encore, 
QUOIQUE COUVERT DE HONTE ; 
pour 
ob du glei ou ob bu fon mit nn bebedtt if, quoique 
tu sois couvert de honte. : 
4°. Une proposition négative toute entiere peut être, 
quelquefois, représentée en allemand, par un adjecuf, 
nommé Participe passé, qui est aussi le Participe du passif, 
en mettant un, 22, en tête : p: ex. 
Sonnen. leuchten ungefeben, des soleils brillent invus: 
, des soleils brillent dans l'univers , sans étre vus Per 
nous ; 
où ungefeben (invus ) est pour obne baf man fie fiebt, sans 
qu’on les voye sur notre globe, ou obne gefeben au verden, 
sans étre vus (par nous). 
SBénn das Sblimmfte Éommt, fo fommt es ungefürtet 
St Le. ‘pire arrive, il arrive non-cruint ; 
où ungefürtet est encore pour obne gefürchtet zu toerden, 
sans étre craint : quand méme le pis-aller devrait arriver, 
il arrivera sans qu’on en ait peur. 
5°. Le même adjectif, nommé Participe du passé, ex- 
prime aussi ne proposition, dans laquelle le verbe serait 
au Présent : p-ex. 
: Da ffebt er, das Gefiht gegen den Sluf. SFPep ets 
le voilà, le visage tourné vers la riviere ; 
où gefebrt est pour und febrt, et tourne, ou pour indem er 
febre, tandis qu il tourne. 
De même : 
: Gefeñt, SUppOsé ; comme gefeét, es fete fo , supposé qu’il 
en soit ainsi : où gefe$t peut être pour 1venn tir voraus feen, 


j 
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si nous supposons, dans ce moment, ou pour ann wir 
vorausfegen terden, quand nous supposerons à l'avenir : ou 
gefeBt es tûre fo, où gefeBt serait pour mvenn tir torausgefeBt 
bütten, si nous avions supposé qu'il en füt ainsi: 

Enfin l'adjectif, nommé Participe présent, peut, de la 
même maniere, offrir une proposition entiere, qui, étant 
résolue, pourrait représenter le verbe dans les trois temps : 
par ex. 

Detend ftebt fie auf, Ériane Dieu elle se leve ; 
pour : 

indem fie betet, fandis qu elle prie Dieu. 

… DPetend ffand fie geffern auf, priant Dieu, elle se eva hier; 
où betend est pour inbem fie betete, tandis qu’elle priait Dieu. 
 Detend wird fie aud morgen auffteben, priant Dieu, elle se 
levera encore demain. 
où betend, pour indem fie beten toird, tandis qu’elle priera 
D'ieu. | 

Ces exemples prouvent encore jusqu’à l'évidence. que ces 
adjectifs, nommés Participe du présent, du passé, sont 
applicables aux trois temps de la nature. 

6°. Une proposition , commençant par la conjonction 
baf, que, est toujours subordonnée à une autre : p. ex. 

Yb wünfde, das er bald Fomme, je souhaite qu’il vienne 

__: bientot, 

Or deux ou plusieurs propositions coor dchnées peuvent 
être subordonnées de la même maniere à une proposition 
qui précede. 

Dans ce cas, la conjonction vof, que, est lénens €x- 
primée au commencement de la premiere proposition sub- 
ordonnée allemande ; et supprimée , devant les autres : 
per ex. 

Gb wünfhe, taf er balb fomme, uns die ermwünfhte Pad: 
rit bringe, und uns enbli aus der Verlegenbeit ziehe; 7e 

souhaite qu'il arrive bientôt, (qu’il) nous apporte la 
nouvelle désirée, et (qu'il) nous tire enfin de l’em- 
barras. 
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Mais ce serait écrire contre le bon goût que de lier plu- 
sieurs propositions, commençant par daf, que, où la sui- 
vante serait toujours subordonnée à la précédente. On doit 
donc éviter ces tournures qui sont répréhensibles : p. ex. 

Sollte der Bormund nicht tviffen, da mir es gerne feben, 

baf er nicdt leiden will, daf unfer Better ffudiert? Le 
tuteur pourrait-il ignorer QUE nous voyons avec plaisir, 
QUE lui s'oppose, QUE notre cousin ne fasse pas des 
études ( pour devenir un Savant) ? 

7°. Une proposition, intercalée dans une autre sans être 
en liaison avec elle, est nommée une parenthese. Ce mot 
est aussi donné aux crachets représentant l'intercalation. 
Or le bon goût exige que ces intercalations soient courtes, 
pour ne pas suspendre trop longtemps la suite naturelle des 
idées. | 

Pour qu’un livre soit bien écrit, Éénteur doit exposer des 
idées intéressantes. (Les idées vraies et utiles le sont tou- 
jours.) La diction doit être pure ; et l'exposition générale- 
ment claire. Ajoutez à cela une suite naturelle des idées, 
et vous avez un bon livre. 

L'art d'orner ces idées par des métaphores, par des com- 
paraisons, par des images, convient, principalement, aux 
écrits d'imagination, par lesquels l’auteur veut amuser le 
public; mais ces ornements sont, ordinairement , déplacés 
dans les livres instructifs. Ici, les idées vraies et iles n'ont 
pas besoin d’ornements; les ornements ne. feraient que dé- 
tourner l'attention du lecteur , avide de connaissances , pour 
l’amuser avec du clinquant. | 











TROISIEME PARTIE. 





Lx but de cette partie est de pénétrer plus profondément 
dans les secrets de la langue allemande ; de développer la 
formation des mots dérivés ; et d’ajouter les recherches in- 
téressantes sur le mécanisme de cette langue, qui ne pou- 
vaient pas entrer dans les deux premieres parties. Elle 
sera terminée par les regles de l’orthographe et de la 


ponctuation. 


SC TE GR 


CHAPITRE LIL 


Maniere, dont les mots dérivés allemands sont 
formées de leurs racines. 


Os peut adopter le principe, que les racines allemandes 
sont des mots imitatifs, des onomatopées: comme pfeif, 
siffle ; lac, ris ; fäg, scie ; flopf, frappe; wifh, essuie, etc. 

De ces racines sont formées des familles entieres de mots, 
nommés dérives. | 


AVS 


GRAMMAIRE ALLEMANDE. 4ôt 


Il y a de ces dérivés qui n’ajoutent rien à leur racine, et 
qui n’offrent. qu un changement de voyelle ou de diph- 

thongue, liées aux consonnes radicales: comme 
7 triné, boïs, racine ; 

(der) Tranf, (La) Loto, dérivé; 
beif, mords, racine ; 
(ber) Bif, (la) oruse: dérivé ; 
fhreit, fus un pas, racine; 
(ber) Schritt, le pas , dérivé. 
La plupart des dérivés sont formés, ou en ajoutant une 
syllabe avant la racine; cette syllabe inodifie la signification 
radicale : p. ex. 

flag, frappe , racine; 

gerfhlag, détruis en frappant, dérivé; 

fenn, connais, racine ; | 

erfenn, reconnais, dérivé, 

Ou bien l’on ajoute une simple consonne à la fin de la 
racine, par Lin l’idée radicale est encore modifiée : 
par ex. 

: fabr, va ou conduis en voiture ou par eau, racine: 

| {bie) Fabrt, () action d'aller en voiture ou a eau, 

dérivé, 

Quelquefois la racine reçoit, pour terminaison, une g 
labe entiere, qui réunit une idée entiere à celle de la racine: 
par ex. | 

fifb, péche, prends des poissons, racine; 

_ (der) Sifher, (Le) pécheur, dérivé. 

Souvent la racine reçoit une syllabe en tête et uné ou 
deux terminaisons, dont chacune ajoute au sens dela racine 
une idée accessoire: p. ex. | 

fenn, connais , racine ; dont les dérivés suivants : 

erfenn, reconnais, 

erfenntlih, reconnaissant, 

(die) ŒrÉenntlichfeit, (/a) reconnaissance, 

L'origine de ces avaut-syllabes et de ces terminaisons est 
claire dans quelques mots; dans d’autres, elle est moins 

Ce 


& 
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certaine ; et en d’autres encore , elle est enveloppée d’un 
voile impénétrable, et se perd dans une haute antiquité. 

Nous n’indiquerons l’origine de ces syllabes, que lors- 
qu’elle nous paraîtra hors de doute ; et pour les autres, nous 
nous bornerons à annoncer tout simplement la mantere, 
dont ces syllabes modifient l’idée radicale, sans nous ha- 
zarder dans un dédale de conjectureë étymologiques. 


om 
PREMIERE SECTION. 


Des Syllabes placées avant les racines, pour former 
des Mots dérivés, ou des PARTICULES allemandes. 


_ 





Comme il regne dans cette partie de la grammaire alle- 
mande une grande confusion, nous uous efforçons principa- 
lement de débrouiller ce chaos, et d'expliquer la plus grande 
difficulté, que les Allemands mêmes ont reconnue, jus- 
qu'ici, comme insurmontable ; elle a découragé tous les 
étrangers qui.ont étudié cette langue intéressante. Nous 
prions notre Lecteur d’accorder une attention particuliere 
à ce chapitre, qui est en.liaison immédiate avec les cha- 
pitres suivants sur l{ccent tonique et sur l’ Accent oratoire. 

.Le moyen essentiel d’éclaircir cette question, est de 
donner une définition exacte du mot Particule. 

Or Parucule vient du mot latin particula, qui signifie 
petite partre, : : 

Que veut maintenant dire Dereule en grammaire ? 

Cherchons-en la définition claire dans la: chose même. 
Nous disons, par ex. que deest une.particule de défaire ; 
dés, de déshonorer; mé,.de meéconnaître ; més, de mésin- 
écéligence, - :.. .:. de MR US OUTRE 


un 
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Les syllabes dé, dés, mé, rmés, ne sont pas des mots 
mémes: ce sont de petites parties de mots qui, placées 
en léle, modifient la signification des mots, auxquels ces 
syllabes sont ajoutées. ; 

Chaque mot qui, comme tel » paraît, seul, dans la 
langue, n’est donc pas une Particule ou une petite partie 
de mot, c’est un mot méme ; et chaque partie d’un mot . 
qui à sa signification, sans paraître seule dans la langue, 
est une PaRTICULE. un 


1°. Des vérilables Particules allemandes. 


‘ NH ya huit avant- syllabes’ qui, élant placées en tête 
des racines allemandes, en modifient le sens ét ne parais- 
sent jamais, seules, dans la langue. Ce sont les huit sui- 
Vantes, que nous allons exposer dans leur ordre alpha- 
bétique : | 
x) be, contraction de bey, apud, des Latins, et qui prend 
souvent la signification de sur: id babe fein@elh Bey mir, 
je n'ai point d'argent sur moi: p. ex. A 
de leg(e), couche, place, racine ; CL 
beleg(e), place ou couche sur..., comme : 
er belegt den gangen Tifh mit Goldffüden, ëZ met sur toute 
la surface de la table des pieces d’or. “© 
Tous les verbes dérivés, ayant la particule be en’ tête 
sont actifs, et mettent leur régime à l’accusatif: par ex. 
antwort{e), répond, verbe neutre; on dit: oo 
_antibort auf diefen Brief, réponds à cette lettre. ? 
. En mettant la partiéule be-en tête, le verbe’ devient actif: 
p. ex. beantworte diefen Brief, de la même signification ; et 


ce verbe peut aussi subir la forme passive : comme 
der Brief ift beantivortet worden, ++ 
(la lettre a été répondue,) | à 
on à fait réponse à cette lettre. DOS EU SS 
3) em, les mots, dont cette particule a été forihée, sont 
les prépositions an ou in,. ad'ou in des Latins; elle‘ en con- 
serve les significations, quoique, quelquefois, dans un sens 
Ce a 


es 
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figuré. On se rappelle, avec quelle facilité les voyelles 
changent dans les langues originairement asiatiques. La con- 
sonne n est transformée en m, quand elle est suivie d’un 6 
ou p; comme aussi en français dans #nbécille, importer. 

. Dans le scul mot empor, en haut, et ses dérivés, fi em: 
pren, (du peuple) se ever, se révolter; die Empôrung, à 
révolle, la rebeilion, etc. la particule em reste sans addition. 
Le mot empor, dérive de la particule em, et de l’ancien bor 
ou bar, encore usité en anglais, avec la signification porte, 
où b, consonne labiale douce se ch:nge en p, labiale forte. 

La syllabe bar est encore u:itée, en allemand , comme 
terminaison d’adjectif ou d’adverbe: p. ex. de bie Grudt, de 
fruit ; on forme l'adjectif frugtbar, fertile, qui porte des 
fruits. 

La particule em reçoit un p euphonique, just la racine 
qu'elle précéde, commence par f: ce sont les quatre sui- 
vantes: fab, fang, febl, finb, dont se forme empfab on empfang, 
reçois ; empfepl , recommande ; empfind, sens ; et leurs dé- 
rivés. 

3) ent; cette particule à deux Hutabo distinctes. 

D'abord l’idée d’eéloignersent : p.ex. 

_ de fübr, conduis , racine ; 
entfübr, en leve une femme, cond la bien loin, pour 
la soutraire à l'autorité de ses parents. 

Sous cette signification, la particule ent dérive. encore des 
prépositions an ou in, auxquelles on ajoute un t euphonique. 

Ensuite ent représente l’idée privative, dérivant de un, 
contraction de obn(e), sans; encore avec le t euphonique : 
p. ex. 
de ebr(e), honore, racines 

entebr(e), déshonore, prive de l'honneur. 

4) er; la particule er n’est autre chose que le pronom 
personnel er, 4, lui; avec la seule différence, que l’e dans 
le pronom er est ouvert et Jong ; tandis que ceë edevient 
ouvert et bref, dans la particule er, 

_ Le pronom er signifie il, lui; et la particule: er annonce 
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l'idée du méle, de la force, de la persévérence, du travail 
soutenu, du fruit de ce travail. Les exemples suivants 


prouveront l'idée, que cette particule ajoute aux mots. 


qu’elle précede : 
de beb(e), Zeve, souleve, racine; 
erbeb(e), éleve bien or pari un effort soutenu ; 
-de tart(e), attends, racine ; 
_ermart(e), attends avec persévérance, Jusqu'à ce que 
l’évenement que tu as attendu, soit arrivé ; 
_bitt(e), prie, racine; 
erbitt(e), obtiens à force de prier a avec persévérance ; 
tang(e), danse, racine ; 
ertang'e), obliens, (de la gloire, de la fortune) à force 
de danser bien et souvent ; 
fhief(e), tre une arme , racine; 
erfchief(e), tue en irant, en mettant beaucoup de force 
et d'adresse dans l’action de tirer; 
de trinf, bois, racine ; 
ertrinf, noye-toi, péris pour avoir trop ba ; 

de ober, supérieur; 
erober, fais la conquête, deviens le supérieur dun pays 
en employant une force majeure. | , 

5) ge, placé devant un verbe, ajoute à la signification 
de celui-ci, l’idée d’une action soutenue: p. ex. 

de denffe), pense; 

gebenfe), pense ONE RP » comme: 

ich till es dir gebenfen, je £’ Y'PORCTEE  long-temps , tu me 

paieras le tour que tu m'as joué. 

On est déjà -averti que la particule ge est placée devant 
le verbe, pour former les adjectifs, .nommés Participes 
du passé; mais seulement dans le cas, où l'accent tonique 
repose sur la premiere syllabe du verbe: cette particule est 
rejetée, dans le cas centraire : ps ex. 

de lob(e), loue, 
le Part. passé : gelob(e)t, loué; 
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de anttwort(e), réponds s 
Part. passé: geantiwortet, répondu. 
Mais de regier(e), regne ; 
Part. passé : .er bat regiert, 2/ a regné; 
: de tollenb(e), acheve lon travail : 


7 Part. passé: er bat fein IBerf bollendet, il a terminé son 


travail ; 
de propbejeib(e), prophétise, predis, | 
Part. passé : er bat es prophegeibt, i7 l’a prédit. 
La particule ge, devant un substantif, en désigne la mul. 
tiplication ou la réitération: p. ex. 
de der Grey, Le cri, un seul cri; 
das Gefhren, les cris répetés ou soutenus ; 

de der Berg, la montagne ; 
die Gebirge, Les montagnes contiguës, ou sc trouvant 
dans le même voisinage : comme 
bie Alpen-Gebirge, les Alpes ; e’est-à-dire, toutes les mon- 
lagnes qui, prises collectivement, sont nommées les 
À LPES. 

de bas WBaffer, l’eau ; 
das Gerväffer, les eaux d’une riviere, d’une mer, 
prises collectivement ; 

de bie WBolfe, le nuage ; 

das Gervlfe, Les nuages pris collectivement. 

C’est par cette raison que ces substantifs, commençant 
par la particule ge, sont presque tous du genre neutre, 
comme idées abstraites; et qu'ils admettent rarement le 
pluriel, parce ‘qu’ils Di rbhte nt déjà la collection de la 
chose, que le Nom primitif désigne. 

Dans le discours familier, on forme des blague. en 
plaçant la particule ge devant les allocutifs des verbes. Ces 
Noms annoncent l’action soutenue du verbe, avec l’idée de 
mépris, ou que cette action soutenue vous devient insup- 
por table : p. ex. 

de plauder, bavarde, alloc. 

bas Geplauder, Le bavardage ; 


GRAMMAIRE ALLEMANDE 407 


comme: das if ein beffänbiges Geplauder, 
c'est un bavardage qui ne finit plus. 

Les Adjectifs, dérivés de pareils Noms, conservent, dans 
la particule ge, cette idée de la qualité qui se ‘répand sur 
‘ plusieurs choses de la mème espece: p. ex. 

de bas Gebirge, plusieurs montagnes contiguës ou du 

méme voisinage, prises collectivement ; 

Adj. gebirgig, montagreux : 

das Land iff gebirgig, ce pays est montagneux , il con- 
tient plusieurs montagnes. 

6) mif; les habitarits de la Basse-Allemagne se servent 
encore, mais seulement dans le discours familier, de mif 
seul, comme d’un Adjectif-attribut ou d’un Adverbe; il 
signifie: erroné, dans l'erreur, faux, en vain : p.ex. 

bierin find Sie mif, er cela, vous étes dans l'erreur. 

SIG ne paraît jamais, seul, dans les livres allemands. Il 
ÿ est régardé, tantôt comme particule, et tantôt comme 
un véritable mot, formant, avec un autre, un composé. 
La prononciation annonce, si mif est considéré sous l’un ou 
l’autre rapport. if, comme particule, rejette, comme 
toutes les particules allemandes, l’accent tonique. (Voyez 
l'observation à la fin des huit particules allemandes; de 
même le chapitre suivant sur l’accent tonique.) 

Si l’accent tonique repose sur mif, il est censé être le mot 
modifiant dans une composition de mots. (Voyez dans cette 
3° Partie le chapitre sur l’accent tonique des mots composés.) 

C'est par cette raison que, dans différentes provinces, 
le même mot est prononcé de maniere que, tantôt on appuie 
sur mif; et tantôt, sur la voyelle on diphthongue de la syl- 
labe radicale du met suivant: p. ex. 

mifbandel et mifbandel, maltraile ; 

mibbeut(e) et mifdeut(e), explique en mal. 

Il est intéressant de connaître cette prononciation , sur- 
tout dans les verbes, ayant mif en tête; afin de savoir la 
maniere , dont ce forme leur Participe passé : car dans le 
cas, où mif rejette l’accent tonique, il n’admet pas non plus 


_ 
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(d’après la regle générale qué nous avons indiquée) la parti- 
cule ge au Participe passé : p. ex. de mifbandel, maltraite, 
man bat ibn m'fbandelt, on l’a maltraite. 

De même de mifveut(e), explique cn mal ; 

Sie baben meine Borte mibdeutet, vous avez mal M 
mes paroles. 

Mais quand un Verbe commence par miÿ, sur lequel re- . 
pose l'accent tonique, il faut faire attention, si ce verbe 
composé est actif ou neutre. Dans le premier cas, la parti- 
cule ge se met ayant mif, pour former le Participe passé : 
p.ex. de mifbanbel, maltraite, ‘v. a. : 

man bat ibn gemifbandelt, on l’a maltraité ; 
et si le verbe est neutre, la partieule ge est placée après mi, 
pour former œæ Participe : p. ex. 

de mifbanbel, agis mal, v. n. 

er bat miBgebanbelt, à] a mal agi. 

Voilà donc expliquée la raison, pourquoi le Participe passé 

du verbe mifbanbel est 
tantôt mibbanbelt ; 
tantôt gemiffandelt ; 
enfin mifgebanbdelt. 

Nous ne connaissons aucune grammaire allemande qui 
en ait exposé la regle. 

Les livres allemands n "exprimant, par aucun signe , ce 
qu on appelle l’ Accent tonique, c’est donc au dictionnaire 
. à en indiquer l’usage (*). ur 
Pour les mots allemands commençant par mif ,iln ’y à 
_ qu’une seule regle fixe, par lsquelle on est sûr que l’accent 
tonique repose sur cette syllabe : c’est quand mif est suivi 
d’une particule. Alors on est certain que mif est regardé 
comme le mot modifiant d’un composé ; car aucun mot alle- 
mand ne peut commencer par deux particules : prenons 





(‘) Nous mettons un trait horizontal sur la voyelle ou diphthongue de la 
syllabe, sur laquelle la voix appuie plus fortement en prononçant un mot; 
g'est un signe que nous avons choisi, pour guider nos Lecteurs. 


GRAMMAIRE ALLEMANDE. 7 409 


p.ex. bie Geburt , l'enfantement, ou ce qu’une mere a mis 
au monde ; mot dérivé, dont l’ancienne racine est bar ou 
bor, avec la particule ge entête, Sa véritable signification 
est : 44 chose qu’une mere a long-temps portée. En faisant 
le composé die Daibgeburt, (dont le véritable sens est : Za 
chose qu’une mere a long-temps portée, et qui a mal reussi; 
un monstre , comme un enfant à deux tètes, etc.) on'est 
sûr que mif est regardé comme le mot modifiant de cette 
composition de mots ; où bie Geburt représente l’idée prin- 
_cipale. Dub a donc l'accent tonique de cette composition ; 
. @ar Geburt, ayant la particule ge en tête, mif ne peut pas 
aussi être particule, par la regle générale et sans exception 
que: Jamais, deux particules ne peuvent se suivre immé- 
diatement. 

De même : der Stand, l'état, la condition ; et son dérivé 
der Berffand, l’entendement, où la particule ter précede le 
mot primitif : enfin le composé der Mifverffand, le mal- 
entendu, où mif étant très-certainement le mot modifiant 
de la composition, prend l'accent tonique; car le mot prin- 
cipal Berffand commence par la particule ter. 

Il faut encore observer que, si mif fait un composé avec 
_ un verbe dérivé, ayant une particule en tête , ce verbe 

composé rejette, au Participe passé, la particule ge, quand 
même l’accent tonique reposerait sur mif, premiere syllabe; 
car /a langue allemande ne souffre pas deux particules duns 
le méme mot, dérivé ou composé : p. ex. 

Le verbe primitif ffeble) , sois de bout , fait le participe 
passé irrégulier geffanden. Le participe passé du dérivé ter: 
ffeb(e), comprends, entends par ton intelligence, est terftan: 
den; et mifverfteb(e), comprends mal , a son participe mib: 
verffanden, et non pas gemifverffanden , quoique l'accent to- 
nique repose sur la premiere syllabe du verbe; car deux 
particules ne doivent jamais se trouver dans le même mot 
allemand, dérivé ou composé. 

Mi est rarement changé en miffe: p-ex. die That, Le 7 
et le composé tie Mifretbat, le méfait, le crime. nie 
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De même: ber Œbôter , celui qui a fait ; dont le composé: 
der Diffethäter, Ze malfaiteur, le criminel. 

7) Ber. Les exemples suivants feront sentir le sens que 
cette particule ajoute à la signification des mots, à la tête 
‘desquels ter est placé: p. ex. 

eifen, rzontrer (le chemin); 

Vertbeifen, exiler , assigner à quelqu’un un pays éloigné 

pour son séjour , dans l'intention de le punir. 

folgen, suivre ; | 

verfolgen, poursuivre , persécuter, suivre quelqu un long- 

temps et de près, dans l intention de lui nuire. 

bade, cuis au four ; 

berbade (bas Debl, la farine); emploie toute La provision 

de farine, en la faisant cuire au four. 

brenne, brule ; 

verbrenne, brüle trop fort ou détruis en brülant. 

fherge, badine ; 
| berfherge (deine Seit, ton temps) ; perds ton temps en ba- 

dinant trop long-temps ; 

berfcherge (bein Glüd, ton bonheur), perds l'occasion de 

Jaire ton bonheur ou ta a fortune, | 

fpiele, joue ; 

derfpiele, perds au jeu, manque le but que tu l'élois pro- 

posé en jouant. 

baue, bdtis , construrs ; 

terbaue dich, ruine-loi >) Pour avoir bâti au-delà de tes fa- 

cullés. 

fhreibe, écris ; 

verfhreibe dih, écris un mot pour un autre , pour avoir 

mis trop de precipilation en écrivant. 

fpreche, parle ; 

terfpreche, promets , prends un engagement en 1 parlant ; 

verfpreche did, dis ur mot pour un autre, pour avoir mis 

trop de Préciptaton. en parlant. 

On lie la particule ter à des adjectifs, pour en former des. 
verbes, dont la signification est : adopte La qualité désignée 
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par l'adjectif. ou transmets cette quälité sur une chose: p.ex: 
blind, aveugle ; 


terblind(e), deviens enfin tout-ù-fait aveugle par une cause 
. dong-témps soutenue. | 
| Beffer , meilleur ; 

terbeffer, améliore ou perfectionne par un travail soutenu. 

On forme aussi des verbes en mettant ter devant des Sub- 
stantifs. La signification de ces verbes est: etends sur un 
corps {a matiere que le Substantif désigne, ou transformè 

quelque chose en la matiere, désignée par le Nom de choses. 
Par ex. Golb, de l'or; 

tergold(e), dore, ou étends de l'or sur un M 4 

Binn, de ain : : 

verginn(e), élame, ou élends de l'étain sur ur corps ; 

die Roble, Le haben ; 

terfobl(e), réduis en charbon ; 

alt, de la chaux; 

verfalfe, calcine, réduis en chaux. | 

La particule ter, liée à d’autres Substantifs, forme enfin 
aussi des verbes qui signifient : ferme, bouche ou enférme 
par la chose que le Nom de choses annonce: p. ex. : 

der Demm, la digue ; 

verbamm(e), enferme par une digue. 

die Dauer, le mur; 

bermauer, bouche par un mur. 

das Dech, La poix ; 

derpib(e), bouche (des fentes) avec de la poix. 

Il y a des Adjectifs, ayant la patticule ter en tête ,qu pa- 
raïssent être des Participes passés, mais dont les Verbes ne 
sont pas usités : p.ex. | 

der Sa, la haïne; 

berbaft, fortement et généralement haï, 


paraît être le Participe passé de PeEDuTe , quin est pa en 


usage ; 
die Qüge, le mensonge; : e | 
Perle qui a une grande disposition à mentir; L 


“ 
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te verbe verlügen, dont il paraît D D le Participe 
passé, n’existe pas en allemand. 

La particule er donne l'idée de Za force ; ver annonce plus 
de force, quelquefois trop, et qui i fait ss le but qu’on 

s'était proposé. 

8) 3er; paraît être une contraction de gu er, Or ju, devant 
un adjectif ou un adverbe, signifie érop: comme er iffgu grof, 
il est trop grand ; de sorte que la particule 3er, pour ju er, 
ajoute le sens de beaucoup trop, de tant que l’on peut, au 
mot, avec lequel cette particule est liée : p. ex. 

prügel, rosse ; 

gerprügel, rosse tant que tu pourras ; 

er iff jerprügelt worden, x/ a été moulu de coups. 

Le plus souvent 3er, se trouvant à la tête d’un verbe, 
donne l’idée de destruction, en employant Paction du verbe 
primitif: p. ex. 

flag, frappe; 

aerfhlag, détruis ou brise ou mets en morceaux, > PORT 

avoir frappé très-fort ou trop fort. 

La particule -er annonce de /a force; ter, augmente cette 
force; et 3er, la pousse au plus haut degré. 


Observation. 


En examinant l’ensemble de ces huit particules alleman. 
des, on est convaincu que ce sont, originairement des »10/s, 
ou des contractions de mots, représentant une idée païti- 
culiere, mais une idée accessoire , ajoutée à l’idée princi- 
pale de la racine que ces particules précedent. Elles forment 
toujours des mots dérivés, où l’on veut passer rapidement 
sûr l'idée accessoire, pour parvenir plus promptement à 
l’idée radicale qui suit. Ces particules sont, prr-conséquent, 
des avant-syllabes breves, sur lesquelles on n’appuie jamais; 
elles rejettent constamment l'accent tonique, qu’elles trans- : 
mettent sur la racine qui suit; et quand mif adopte cet 
accent, il n’est pas regard$ comme particule, mais comme 
le mot modifiant dans une composition de mots. 


GRAMMAIRE ALLEMANDE. ê13 


Les particules allemandes, de même qué les françaises, 
ne se séparent jamais des mots auxquels on les lie ; on les 
nomme donc, avec raison, inséparables, Mais cette épithete 
est superflue ; car nous prouverons bientôt que ce qu ’on a 
nommé, jusqu'ici, particules séparables , ne sont pas des 
Particules ou de petites parties de mots, mais des mots 
mêmes, usités seuls, dans la langue ; et il ne sera pas dif- 
ficile de prouver, dans quelle pee ces mots s doivent sue 
rangés. j 

2°. On @ faussement nommé sn | un 

1) ant, qu’on ne trouve que dans les mots Antli$, face de 
l'homme; et Antwort, Éus ; de même dans les dérivés 
du dernier. 

Ce sont de véritables mots composés : comme e Hntiig, de 
an, auprès de, préposition; et de lig, encore usité dans 
quelques langues du Nord, et signifiant /a vue, de l’ancien 
verbe litan, voir. De sorte que Antlig veut dire : {a partie 
du corps humain , avec laquelle: ün voit les objets. 

_ I en est de même de.Antiwort, composé encore de an, 
auquel on ajoute un t euphonique: comme dans Antiig; et 
de Yort, mot, parole : de sorte que Antwort, réponse, 
signifie primitivement: mot , attaché à un mot qui précede. 

2) er3, mot qui n’est usité que dans les compositions , 
mis à la tête des Noms de choses et des Adjectifs ; il ji mroils 
_ da chose ou la qualité à un haut degré: p. ex. 

. der Bifhof, l’Evéque, 
.….ber Er3bifchof , déni V'Evêque d’un grade su- 
périeur ;. É nu 

der Engel, l'ange ; 

der Crgengel, l’archange , l'ange d'un rang sn nn FE 

der Dergog, Le Duc; e 

der Crgberaog , l’Archiduc; | Taj: 

der Dieb, Le voleur ; 

der Œrgdieb, l'archi-voleur,; | | 

der Qeudler, l’Aypocrite ; RE 
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der Erjbeucbler, Up au u:rnier point: 1 


der Narr, le fou, n |: . 
der Ergnarr, l’archi-fou ; ou 
bfe, mauvais , méchant; : La HS Oh 


ergbôfe, érés-mauvais, très-méchant ; 

faul, paresseux ; 
erifaul, très-paresseux. | 

. Les compositions avec er, dans un mauvais sens, ne sont 
usitées que dans le discours familier ; et les Adjectifs, com- 
posés de erÿ, ne peuvents bohquer qu’ aux personnes. 

On dérive, ordinairement, le mot erÿ du grec àpy:; mais 
l racine ar, er se trouve dans beaucoup de lingues de l’Asie 
et de l'Europe: comme 58 elz, la terre, en hébreu; pu en 
grec; et ARO en latin, je oies d’où vient terra, latin, 
Lg terre, français, où l'article the, hanGe ent,est ajouté : a 
la racine er ; die Cr.bde, da terre, en allemand. Partout, la racine 
ar,.er donne l’idée de l'homme, de la force, de la force 
productive; et la terminaison.g (4), ou d, renferme l’idée 
de a chose qui produit par sa forcé intérieure ; de la Terre. 
+4) anz c’est le motobn(e), sans, contracté en un‘dans les 
compositions; comme lé latin sine, en 2n : p.ex. treu, fide- 
die, latin ; fidele, français; dont le composé. est untret, in- 

 fidels, infidele ; où yn annopce l'idée négative. 

. 4).ur; également un,#0/, seulement usité _ Jes com- 

positions. res 

Il y prend différentes is ee 

a) celle de grand, de fort; et au figuré à un. 7 Fr 
pen. dt, vieux ; uralt, érèsuiéeux, d’uxe haute antiquité. 

b). Celle de la particule er ; comme Urlaub (congé), pour 
Erlaub ou die Erlaubnif, Za ne de s’absenter ou de 
quitter UE COTPS: RE Fe ei 

… Urfunde pour Erfunbde, ancien titre dans La nn d’où 
vient fit erfunbigen, prendre des renseignements ; de sorte 
que Urfunde veut dire: une ancienne piece, écrile ou 
imprimée, dans laguelle on prend des renseignements. 

.c) Ce mot renferme aussi l'idée de primilif: p. ex. 
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die Bet ice monde, | 
die Ur Ze mônde pa 
der St ‘étoffe, | | 
der Urff:  ‘etoffe primitive, la matiere premiere ; j 
_ber Bater, le pere, : .. 
. der Grofvater, le grand-pere, | 
der Urgrofvater, le bisaïeul, le pere primitif ; ; Car dans la 
vie humaine, on ne voit gueres au de là de son bisaïeul 
qui est la Sache vivante d’une famille. 
d) Enfin ur donne aussi l’idée de décisif, de FO ïf : 
p. ex. der ou bas Teil, la part, La partie ; 
das Urtheil, Ze jugement, l’arrét; c’est-à-dire , la PATES 
décisive ou définitive d’un procès. 
Les quatre syllabes an, et avec son t euphonique, ant, er, 
mnetur, ne sont pas des Particules, quoïqu'elles ‘ne pa- 
_raissent pas, seules, dans la langue ; mais ce sont des mots, 
modifiants dans les compositions: ils adoptent, comme tels, 
l'accent tonique, que les particules rejettent toujours. (Voy. 
le Chap. suivant de l’accent tonique dans les mots composés), 
e) toñrts ; est un adverbe, qui signifie: dans la direction 
de ... Il paraît toujours composé avec un autre mot qui 
désigne cette direction : p. ex. 
abrwärts, dans la direction d'en bas, 
Aufwärts, dans la direction d’en haut, 
auswärts, dans la direction du dehors, 
feitarts, dans da direction de côté, etc. 

Par la nature de sa signification, ce mot ne peut jamais 
paraître seul; il doit, constamment , être composé avec.un 
mot qui indique la direction. Ce mot modifiant doit donc 
commencer la .composition, et prendre l'accent tonique, 
dont märts, le nmt modifié, resie us privé. (Voyez 
le Chap. suiv. de l'accent tonique.) : 

“On pourrait encore ajouter à ces. cinq mots ant, 73, un, 
ur et wârts, les deux suivants:.aber et after, comme 
der Wis, l'esprit, 
 ber Aberwis, Ze faux espri; 
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der Glauben, Ze foi, la croyance; : 
der Aberglauben, la SHPETREMIORS la Re croyance des 
lenorants ; 
der Ronia, Le Ror, 
der Afterfonig, le faux Roi, celui qui usurpe le titre de 
Roi, du vivant de celui qui est réputé être le Roi légitime ; 
de même : : 
* der Papff, de Pape, 
der Afterpapit, Le faux Pape, celui qui usurpe le titre de 
Pape, attribué à un autre qu’ on croit être légitime- 
ment élu. re 
Aber, sous cette.signification , et after paraissaient ancien- 
nement , seuls, dans la langue allemande ; aujourd’hui, ils 
ont vieilli, et ne sont plus usités que dans les compositions. 
Îls y sont toujdurs placés en tête, comme mots modifiants, 
et adoptent, par-conséquent, l’accent tonique. Ce ne sont 
donc pas des Particules qui rejettent, constamment, cet 
accent. 
3°. Tout ce que l’on a nommé, jusqu’ici, PARTICULES 
|  SÉPARABLES, ne s0nt pas des PARTICULES. 


Ps nous paraît, que les grammairiens et les lexicographes 
allemands ont absolument confoudu les mots et les choses, en 
nommant Particules séparables, p. ex. auf, sur ; aus, de- 
hors, ex des Latins ; dur, à travers, per des Latins , etc. 
dont nous donnerons ci-après ‘la liste complette. 

. Nous sentons toute l’importahce d'avancer une opinion, 
diamétralement opposée à celle qui est généralement reçue; 
‘car, ou il faut prouver jusqu’à l'évidence, ou l’on cour le ris- 
que de s’exposer aux repYoches les plusamers. Nous sommes 
bien éloignés de vouloir faire le moindre reproche aux Alle- 
mands, dont nous connaissons le mérite. Mais notre long 
séjour dans leur pays nous a prouvé , combien l'étude de 
leur langue intéressante y était négligée. Jl y a vingt ans, et 
plus, que les Princes allemands rougissaient presque de par- 
ler, dans leurs cours, la langue du pays; l'étude de cette 


# 
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hngue y était presque bannie de l'instruction publique. On 
. y apprenait le latin, le grec ; mais oncroyait superflu d’étu- 
dier une langue, dont on se servait habituellement! dès l’en- 
._ fance. Le même vice de l’instruction publique existait aussi 
en France, il y a soixante ans et plus. L'étude des langues 
est, engénéral, très-imparfaite. On étudie très-péniblement 


les langues étrangeres, et on néglige la sienne; tandis qu’on 


devrait commencer par analyser celle que l’on parle, et 
lui comparer les autres qu’on a intérêt de connaître. Mais 
Ja science d’analyser les langues , la science de la grammaire 
générale est encore au berceau. Nous ne connaissons aucun 
pays dans l’Europe entiere, où il existe une chaire de gram- 
maire générale, qui, cependant, doit servir de base à l’ana- 


lyse de toutes les langues particulieres ; d’où vient que le 


jargon grammatical est encore pitoyable. Les mots scienti- 


fiques des grammaires en général sont mal choisis : ils” ex- 


priment rarement des idées claires, 

Nous savons que les Allemands sentent, maintertant, toute 
l'importance de leur langue ; ils sentent que cette langue 
riche et expressive peut rendre clairement toutes les idées 
scientifiques , sans être obligée de mendier des mots étran- 


gers à d’autres langues, mortes ou vivantes. Ils s'efforcent 
aujourd’hui de purger, de rectifier, de fixer leur langue; 


et c’est à l’époque de cet élan respectable que nous osons 
leur soumettre le résultat de nos longues recherches sur le 
mécauisme de la langue allemande. Nos voisins d’Outre- 
Rhin ont reçu avec Henvellance la grammaire allemande 
de Junker, Français comme nous, et Professeur à l’âncienne 
école militaire de Paris; et nous vsons espérer: qu’ils ne dé- 


daigneront pas nos efforts, tendant à faire connaître à nos’ 


compatriolés le mécanisme et les avantages de cette langue, 

une des moins imparfaites de l’Europe , et qui exprime avec. 
tant de clarté et de richesse les idées de l’homme. 

C’est donc avec confiance que nous descendons dans l’are- 


ne, pour combattre la doctrine qui nous paräît erronée, 


sur ce qu’on a nommé jusqu'ici, Paréicides séparables. 
-Dd 
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Nous entreprenons cette lutte avec d’autant plus de con- 
fiance, que des Littérateurs allemands des-plus distingués, 
auxquels, en nous méfiant toujours de nous-même, nous 
avons communiqué notre maniere de voir , nous ont eucou- 
ragés, en pous présageant la victoire. 

Nons entrons sur le champ en lice. 

Auf, aus, etc. ne sont pas des particules ou de petites 
parties de mots; ce sônt des m0!s mêmes qui, comme tels, 
paraissent, seuls, dans k langue. 

Reste maintenant à prouver dans quelle espece ces mots 
doivent être rangés. 

Nous choisissons aus, dehors, ex des Latins, et les exem- 
ples. prouveront clairement que ce mot, sans complément, 
est un adverbe; tandis qu’en adoptant un complément , ïl 
devient préposilion. 

Jo gebe beut aus, 
je vais aujourd’hui dehors; pour : 
id. bin beut aus gebend, 

je suis aujourd'hui dehors allant. 

Dans la dexniere phrase, gebend, attribut, se trouve à la 
fin; etle mot aus, dehors, qui, seul, modifie cet attribut, 
est immédiatement placé avant lui. 

. Aus, modifiant, seul, l'attribut, est donc un Æ#dyerbe. 

Ea disant : 

if gebe baid aus bdiefem Garten, 

je vais biértôt hors de ce jardin ; 
c'est encore pour : | 

ib bin baldb aus biefem Giarten gébend, 

. je suishientôthors de ce jardin allant ; 

où l'attribut gebend, allant, est encore modifié par aus, 
hors, mais qui prend ici le complément biefem Garten, de ce 
jardin ; qus, modifiant avec ün complément cet attribut, 
devient donc ung préposition.. 

Cependant on ne dit pas id bin gebend, je suis allant ; 
mais id gele, Je vais. 

Par cette contraçtion, L'ateribus gebenb ,. allant , le dernier 
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mot, est enlevé de sa place; il est amalgamé avec le verbe 
bin, suis, et forme le vérbe gebe, vais. Ce verbe doit 
suivre.immédiatement le sujet i® , je, qui commence la 
. phrase; et aus, le modifiant de Pattribut, avec ou sans 
complément , restè à la fi: Jus est Ms He le rhot modi- 
fant de l’attribut. | 


: GRAMMAIRE ALLEMANDE. 


C’est donc , sans complément, un adver ‘be ; avec un com- 
plément, une préposition. 

Comment pouvait-on nommef un pareil Mot une sd 
cule, une petite partie de mots qui ne pardit jamais seul 
dans la langue ? N’ést-ce pas un véritable mot très-distinct ? 
N'est-ce pas un advéerbe? où une préposition , selon qu'il est 
suivi d'un complément , ou non ? 

Nous voyons absolament les mêmes circonstances dans la 
phrase: 

JS lieb ibn fébr ; 

j aimelui beaucoup; 
pour : 

id bin ibn febr. ficbenb, 

je suis luibeaucoup aimant; Es 
où le mot febr, beaucoup, modifie, seul, l'attribut lie: 

bend, aimant, qu’il soit séparé du vérhe pur Din, suis ; ou 
qu’il fasse une contractio avec lui, pour former le verbe 
lieb, aime. à 

Aus et febt sont donc des mots de la même éspece ; 
l’un et l’autre modifient , seuls, l’attribut. Personne ne 
s’est encore avisé de prétendre que febr , beañcomp, était 
une particule ; tout le monde convient que febr est-un ad- 
verbe. Donc aus, sans complément ; est aussi un adverbe , 
car l’un et l’autre sont de la même espece de mots. Si; par- 


conséquent, febr n’est pas une particule; qus ‘ne Fest pa 
non plus. - 


Faisons entore d’autres comparaisons entre Le et a fee : dE 
id foll  beut: aus geben, | 
se dois aujourd’hui dehors der (sortir); + 
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pour: s ae 
id fol) eut aus gebend feon, 
je dois aujourd’hui dehors allant étre. 
De même : — 
Man fol gute Jitern febr lieben, 
on doit debons parents beaucoup aimer ; 
pour : 0 
Man foll gute Altern febr liebend febn, 
on doit de bons parents beaucoup aimant étre ; 
De plus : | 
id glaube beut aus ju gceben, 
je crois aujourd’hui dehors(de) aller ; 
pour : |  . _ 
ich glaube  beut aus  gebend zu fevn, 
_ je crois aujourd’huidehors allant (de) étre. 
De la même maniere : | 
Man glaubt ibn  febr au lieben, 
on croit lui beaucoup (de) aimer ; 
pour : ie | 
man glaubt ibn  febr  liebend 3u fepn, 
on croit lui beaucoup aimant (de) étre. 
Enfin : Fe | 
Jb rvünfhe, bdaf du  beut aus gebeff, 
. je souhaite que tuaujourd'huidehors ailles ; 
pour: - 
ih roûnfhe, taf ou beut aus gebend fepeft, 
je souhaite que tu aujourd’hui dehors allant sois ; 
On suit la même forme , en disant : 
ich twünfche, da bu ibn febr liebeft, 
.- je souhaite que tu lui beaucoup aimes ; 
pour: _ | 
id tänfhe, daf bu ibn  febr . liebend febeft, 
je souhaite que tu lui beaucoup aimant sois. 
D’après tous ces exemples , il est évident que aus et febr 
sont des mots de la même espece ; chacun d’eux modifie, 
seul, l’attribut ; chacun d'eux a l’accent oratoire (voy. le 


€: :: 
. | 





| à 
GRAMMAIRE ALLEMANDE. 421 


quatrieme Chapitre de cette partie); chacun d’eux occupe, 
. dans la proposition , les places que les regles de la construc- 
tién allemande assignent aux adverbes. Le mot qus est, par- 
conséquent, de la même espece que febr; l’un et l’autre sont 
donc des adverbes. (Voyez la définition de l’adverbe, 
Chap. II. de la Gramm. gén. ; voy. les regles de la construc- 
‘tion, deüxieme partie de la Gramm. allem.) | 

La seule différence qu’on remarque entre aus et febr, est 
que aus est lié aux verbes, quand ils suivent immédiate- 
ment; qu'on lie cet aus aux Infinitifs et Participes ; et que 
febr en est séparé. On écrit : p. ex. 

baf id ausgebe, 

que je dehors aille ; et 

dañ ib  febr  liebe., 
_que je beaucoup aime. 

Ausgeben, dehors aller ; et 

febr lieben, beaucoup aimer : 

ich bin ausgegangen, 

je suis dehors allé ; 

id babe ibn febr  geliebt, 
J ai lui beaucoup aimé. 

‘ Maintenant, il reste à savoir , s’il y a une regle fixe, une 
raison valable, par laquelle on doive lier constamment aus, 
et d’autres adverbes monosyllabiques aux verbes, quand 
ils suivent ; et qu'on doive les lier aussi à leurs Infinitifs et 
Participes. | 

Examinons l’usage. 

11 y à de petits adverbes de cette espece qu'on lie non- 
seulement à des mots qui suivent , mais aussi à des mots 
qui précedent : p.ex. 

ih mweif nidt, wo er bingebt, ou twobin er gebt, 

je sais ne pas où Ü va; 

man tweis nicht, mo er bér Éommt, ou mHobeï er fommt, 

on saitnepas d'où üÜ vient 

Les mots bin et ber sont des adverbes qui modifient 
des verbes de mouvement; et qu’on ne peut rendre en 
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français; bin aunonce qu’on s'éloigne, par le mouvement, 
de la personne qui parle; et ber , qu’on s’en rapproche, 

Les exemples ci-dessus prouvent qu'on peut les lier, 
d’après l'usage reçu, aux: verbes qui suivent , et à des 
mots qui précedent. | 

1l y a des adverbes monosyllabiques, que les uns lient aux 
verbes, aux Infinitifs et Participes qui suivent ; ét que 
d’autres en séparent : p. ex. 0 

et fann no nidt bafepn ou da fepn, 

1l peutencore ne pas là être ; __ 

das Kind fol immer  ffillfigen ou ftill figen, 

l'enfant doit toujours tranquille étre assis. 

De même des adverbes de deux et de trois syllabes sont 
liés par les uns; et séparés par les autres : p. ex, 

berein geben ou bereingeben, | 

dedans aïler (entrer) en s'approchant de la personne 

qui parle; 

binein geben ou bineingeben, 

dedans aller en s'éloigrant de la personne qui parle ; 

aufammen fefen ou jufammenfeben, 

ensemble poser, composer; 

entgegen geben ou entgegengeben, 

à la rencontre aller; 

guider bandeln ou juoiber bande , 

contrairement agir. d 

Il regne là-dessus un désordre et un arbitraire révoltants. 
Campe fait, constamment, de pareilles liaisons dans son 
grand dictionnaire ; et Adelung sépare , toujours, les Ad- 
verbes de deux et de trois syllabes. Dans sa Grammaire, il 
se récrie fortement cçontre ces liaisons. Mais pourquoi les 
conserve-t-il avec de certains adverbes monosyllabiques ? 

Ces dernieres liaisons ne sont-elles pas aussi bien que les 
autres, contraires à la regle de l'orthographe allemande, 
comme aux autres idiomes de l’Europe, par laquelle tous 
les mots distincts doivent être, dans l’écriture comme dans 
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l'impression, séparés des mots qui précedent, et de ceux qui 
suivent ? | 

Mais d’où viennent ces liaisons ? Elles nevont, ni plus ni 
moins, qu’une négligence de l’écrituré, comme cela arrive 
souvent dans l'écriture de toutes les langues; mais cetté né- 
gligence de l’écriture'a aussi passé dans l’émpression alle- 
imande! Cette négligénte à lier des mots distincts ést très- 
fréquente en allemand. . 

Nous avons déjà observé qu ’ôn lie gwetbundert pour 31e 
bundert, deux-cent; viergigtaufend pour bierjig taufend , qua- 
rante mille ; et même drepmablbundet ttaufenÿ , Li 

drep Diabl bunbert taufend, 

trois fois cent mille; 
où quatre mots, trés-distinets , sont liés ensemble sans 
rime ni raison. 

: L'usage irréfléchi de lier de certains adverbes d’une, de 
deux et même de trois syllabes , aux verbes qui suivent , a 
pris une certaine cousistance par l’espece de singerie des 
lexicographes allemands, qui, à limitation des dictionnaires 
grecs, latins et autres, ont annonté'les verbes allemands 
aussi par leurs Infinitifs ; mauvais usage, diamétralement 
opposé au mécanisme de la langue allemande , et que nous 
avons combattu dans la premiere partie de cette grammaire, 
en expliquant la Conjugaison allemande. Par-là, ils ont 
représenté geben , aller. Comme alors les Infinitifs se trou- 
vent, ordinairement, à la fin, et que les adverbes qui 
les modifient , doivent les précéder: ; ils ont lié ces advér- 
bes : p. ex. 

ausgeben, dehors aller, sortir ; 

eingeben, dedans aller, entrer; 

burcgeben, à travers aller, traverser en marchant ; 

mitgeben, avec aller, accompagner; 
prétendant très-sérieusement, que ces négligences de liai- 
son sont des verbes véritablement composés ; tels que sont 
exire , intrare, etc. en latin. Maïs en latin on dit exeo; et 
en allemand id gebe aus, je vais dehors : de sorte qu'il ‘est 
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palpable que exeo est un véritable verbe composé; tandis 
que id gebe aus, je vais dehors, annonce trois mots très- 
distincts : d’abord | 
ih, je, le sujet; ensuite 
geb, vais, verbe, qui suit immédiatement le sujet ; et enfin 
aus, dehors, adverbe qui modifie le verbe, ou plutôt 
l’attribut, amalgamé avec le verbe. 

Si les dictionnaires annonçaient les verbes allemands par 
leurs allocutifs, comme la nature de cette rage l'exige; il 
y aurait | 

geb(e), va ; et alors 

geb aus, va dehors, sors; 

geb ein, va lotans, entre 

gebe turd , va à travers (un endroit) ; 

gebe mit, va avec (quelqu'un); 
et il sauterait aux yeux, au premièr coup d’œil, que ce sont 
deux mots très-distincts, verbes et adverbes qui, étant liés 
à l’Infinitif, où l’édverbe pie ne forment qu'une liai- 
sou négligée. . 

Mais ces verbes composés latins ont induit en erreur nos 
routiniers en os eten us; ceux-ci crurent aussi Voir que ces 
verbes étaient composés en allemand. Alorsles grammairiens 
s’eu sont mêlés, et au lieu d'expliquer ces prétendues compo- 
sitions qui se décomposent , ils se sont embourbés dans une 
théorie ridicule de verbes composés qui se décomposent. Les 
deux mots aus geben, dehors aller, formaient , selon eux : 
un seul mot, comme exire en latin; c'était un verbe com- 
posé, annoncé, comme tel, par les-dictionnaires; et quand, 
en conjuguant , il fallait dire : 

Kb gebe morgen aus, 
. je vais demain dehors; 
on prétendait que la composition était déchirée en deux 
pieces, dont la deuxieme aug était rejetée à la fin, tandis 
que la premiere restait au commencement , près du sujet. 

On n’alléguait absolument aucune raison de cette singula- 
rité : c’est l’usage , disait-on, et on convenait que cet usage 
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était fort singulier. Alors le mot aus, que tous les diction- 
naires annonçÇaient comme préposition ou adverbe ,. selon 
qu'il admetjait un complément ou non, n’était plus un 
mot, c'était une particule ; et comme cette prétendue par- 
ticule se séparait de son verbe , on la nommait particule 
séparable , tandis que ver, ger, etc. étaient des particules 
inséparables. 

Alors une longue liste de idee séparables d’une, de 
deux et même de trois syllabes , que nous donnerons ci- 
aprés. : 
Voila cette théorie que nous combattons, et de nous 
parait erronée dans tout son ensemble. 

D'abord il n’y a pas de verbes composés qui se déeompo- 
sen! , comme nous le prouverons dans les deux chapitres 
suivants, en parlant de l’accent tonique et de l’accent ora- 
toire. Tous les verbes allemands, véritablement Se , 
ne se décomposent jamais : p. ex. 

durchfchiffe, parcours , en vaisseau , une grande dendue 

d’eau. 

On conjugue ce verbe composé : id | burbféiffe, et non 
pas : id fohiffe durch; et nous verrons que, dans tous les 
verbes allemands véritablement composés avec un adverbe, 
cet adverbe n’a aucun accent (*), ni accent tonique, ni ac- 
cent oratoire. L'accent tonique repose, dans ces véritables 
. æ<ompositions, toujours sur la voyelle ou diphthongue de la 
| syllabe radicale du verbe; comme dans l'exemple ci-dessus 

durfhiffe. 
"  , Mais en disant: - 
fhiffe burd, navigue à travers ; 
il y a deux mots distincts :: le verbe simple fiffe, zavigue ; 
et l’adverbe dur, à travers. : 





(*) Eu parlant ici d'Accent, nous devons prévenir nos Lecteurs français, 
qu'il n’est pas question d'un signe exprimé dans l'écriture , comme des accents 
aigus, graves et circonflexes , de notre langue; mais de la manieré d'appuyer 
plus particulierement, par la voix, sur une syllabe dans un mot qui en a deux 
ou plusieurs (c'est l' Accent tonique) ; ; Ou sur un mot entier dans une phrase 
(ce qui est l’Accent oratoire). 


\ 
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Cet adverbe a, comme tous les adverbes, Zaccent ora- 
tioire. (Pour annoncer cet accent, nous imprimons le mot 
sur lequel il repose, avec des caracteres particuliers.) 

On conjugue donc avec raison : 

id fiffe burwb, 

je navigue à travers; , 
_ où la phrase est arrangée selon toutes les regles de la 
construcrion allemande. Le sujet id, je, commence ; ce sujet 
est immédiatement suivi du verbe fiffe, navigue; et l'ad- 
verbe burd, à travers, est à la fin : car la phrase 

id foiffe durd est pour 

id bin  burd . fhiffend, 
| Je suis àtravers naviguant; 
où l'attribut fiffénb occupe la derniere place, d'après Ja 
"regle de la construction allemande; et l’adverbe burdg qui 
modifie l’attribut, le précede, d'après la regle que le mo- 
difiant doit être avant le modifié. Or, en enlevant de la 
fin l’attribut f@iffend, pour le contracter avec le verbe pur 
bin, suis, et pour former le verbe fiffe qui doit suivre 
immédiatement le sujet, l’adverbe burd , devant être 
l'avant-dernier mot, devient, par-h, le dernier. 

Ce n’est donc pas une singularité que dur, adverbe, se 
trouve à la fin; il y est par une regle fixe, constante, gé- 
nérale. Le verbe fiffe suit aussi immédiatement le sujet ; 
c'est encore une regle fixe, constante et générale. Mais 
cela prouve aussi, jusqu’à la derniere évidence, que fiffe 
burd, navigue à travers, sont deux mots distincts, verbe 
et adverbe. Chacune de ces especes de mots occupe, daus 
la phrase, la place que les regles de la construction alle- 
mande leur assignent ; burd est, ici, un adverbe, qui, 
comme tel, occupe partout la place qui lui convient 
d’après les regles; burc fait ici tes fonctions d’adverbe, car 
il a l’accent oratoire, comme tous les adverbes ; burd, pa- 
raissant, seul, dans la langue , est donc un mot distinct, 
et non pas une particule, ou une petite partie de mots qui 
ne paraîl jamais seules 
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. Mais cela prouve aussi jusqu'a l'évidence que, si vous 
-représentez l’Infinitif de ‘fiffe, navigue, avec l'adverbe 
dur, à travers, nù celui-ci doit alors précéder, et que 
vous écriviez dur fcbiffen, pour dur fhiffen, vous faites 
une liaison vicieuse, contraire à la regle de l'orthographe, 
par laquelle on doit séparer tous les mots distincts. Cette 
liaison est d’autant phas répréhensible', que vous confondez” 
par-là, 

burd fbiffen, naviguer à travers un end "ot; 
deux mots distincts, avec 

burcfiffen, parcourir, en vaisseau, une étendue d’eau, 
mot véritablement composé , où durd, ne faisant pas les 
fonctions d’adverbe, est privé de toute espece d’accent, et 
rejette l’accent tonique sur la syllabe radicale qui suit. 

Si en liant négligemment zufgmmen , ensemble, avec l’In- 
finitif fefen, poser, en écrivant gufammenfeen pour zufam- 
then feben, ensemble poser, composer; est-ce que gufam- 
men, grand inot de trois syllabes, cesse d’être un "20, ün 
adverbe ; devient-il, par votre inadvertance, une particule, 
une petite partie de mot qui ne paraît jamais y seule, dans 
la langue? Ÿ 

Mais beaucoup d’auteurs allemands séparent le mot jufam- 
men du verbe qui suit, de son Infinitif et de son Participe! 
Ou bien Je même auteur réunira, une fois, gufammen au 
verbe qui suit, et l’en séparera sur la même page. Vous 
n'avez donc pas de regle fixe, de principe constant ; vous 
agissez par caprice! Vous blessez, en réunissant , la regle 
de l'orthographe qui vous ordonne de séparer, dans l’écri- 
ture, les mots distincts ! PME | 

Si. par la même inadvertance, vous liez le substantif 
Saus, maison, à l'Infinitif balten, tent, en écrivant: baus: 
balten pour aus balten: est-ce que Daus cesse d’être un 
mot, un substantif, le nom d'une chose? Devient-il une 
particule , une petite partie de mot qui ne paraît jamais, 
seule, dans: la langue, parce que vous faites une liaison 
irréfléchie ? | 
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Les grammairiens allemands n’ont jamais donné une idée 
claire, une définition exacte du mot particule. De à & 
chaos , dans lequel les mots et les idées.ont été embrouil- 
lés; de la, cette théorie erronée, relativement aux préten- 
dus verbes composés qui se décomposent en allemand ; de 


là, cette dénomination ridicule de particules séparables , 
qu’on a donnée à ces adverbes, qu’un usage irréfléchi lie aux 


verbes qui suivent, que cet usage lie aussi aux mots dérivés 
des verbes, nommés Znfiniifs et Participes ; de là, cette 
erreur générale de tous les lexicographes allemands, sans 
exception ») en représentant dans leurs dictionnaires comme 
le même mot : p. ex. 
dur dfbiffen, qu'on devait écrire durd féiffen , naviguer 
à travers un endroit; et 
durfhiffen, parcourir, en vaisseau, une grande éten- 
due d'eau. 
Les grands dictionnaires indiquent bien la différence de 


l'accent dans la prononciation , ils annoncent bien la diffé- 


rence de la conjugaison; mais le pourquoi reste enveloppé 


_ d’un voile mystérieux ! 


Il est clair , d’après notre explication, que dur fciffen, 
où burd a l'accent oraloire, n’est pas le même mot que 
burchfchiffen, où burd n’a point d’accent. Ce n’est pas le 
même mot, sous deux acceptions différentes : dur fiffen 
sont deux mots distincts, Adverbe et Infinitif; et burcfciffen 


est un seul mot composé. 


Notre assertion devient évidente, en représentant ces 
différents mots par leur Allocutif : p. ex. 

fiffe durch, ravigue à travers. 

Vous avez là le verbe simple ftiffe, navigue, distincte- 
ment séparé de l'adverbe durd, adverbe, ayant, comme 
tel, l'accent oratoire ; tandis que l’autre Allocutif 

burchfcbiffe , Parcours, en vaisseau, une grande étendue 

d'eau. ; 
annonce, sur le champ, un véritable verbe composé qui 
ne se décompose jamais, parce que dur / privé de tout 
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accent, ne fait pas ici les fonctions d’adverbe; c’est une par- 
tie d'une véritable composition de deux mots, dont les deux 
idées sont réuniés en une seule. | 
Représentez, d’apres le mécanisme dela langue dlsneote, 
les verbes par leur Allocutif ; alors tout devient clair. 
Vous placez, dans la lettre S , le verbe simple Siff(e), 
navigue, auquel vous ajouterez, avec d’autres adverbes, 


aussi durt; comme Scbiffie) dur d; il est alors palpable, que 


ce sont deux mots distincts, verbe:et adverbe. Faites im- 


primer ces adverbes avec des car acteres particuliers, et ex- 


pliquez, dans la préface, ce signe, par lequel vous pré- 
venez le lecteur , que l’usage, jusqu'ici généralement reçu, 
quoique très-irréfléchi » lie ces adverbes au verbe, quand 
ils suivent immédiatement D'Apres les regles. de la construc- 
tion allemande. | 

Vous annoncerez, dans la lettre D, le mot Durbféifo, 
où dur n’a point d’accent , et où l'accent tonique sur la sy. 
labe radicale du verbe, fait tout de suite sentir que c’est un 
verbe véritablement composé, qui; pAr-constquent, ne 
se décompose jamais. 

Par cet arrangement simple tout mystere cesse; on fait 
disparaître cette difficulté qui, jusqu’à présent, a été dé- 
clarée inexplicable; et ReUSREeS ; étudiant l'allemand, 
sortira de l'embarras qui, jusqu'ici, lui a iuspiré une idée 
si défavorable de la langue allemande. | 

Nous nommons tous ces mots, qu’on a fait passer, jus- 
qu'ici, pour des particules séparables, adverbes de réunion, 
dont nous allons , maintenant, donner les listes complettes. 

Plusieurs de ces mots deviennerit aussi preépositions , en 
prenant un régime ; mais alors elles ne se lient pas, 


Liste des adyerbes de réunion monosyllabiques , qui se 
lient à tous les Infinit ifs, aux Participes et à leurs ver- 
bes , quand ceux-ci suivent immédiatement : 


Ab, qui donne l’idée d’en bas, de détaché ; on dit d'un 
acteur : er gebt ab, i/ quite la scene ; 


| 
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an, auprès de ; 
auf, en haut, sur, ouvert; 
aus, hors, dehors, xx des Latins; ajouté à un verbe qui 
n’est pas de mouvement , il signifie : pousse l’action du 
verbe jusqu’au bout ou autant qu'il le faut : p. ex. | 
trin£e dein Glas aus , vide ton verre ; 
beb, auprès de, chez, sur ; 


4 


burd, à averes PER des Lans ; : 


ein, dedans ; 

fort, plus Le. donne aussi l’idée de c continuer V action , ex- 
primée par Le verbe ; 

ber, accompagne les vibes de monvement ; en désignant : 
qu’on s’approche de la personne qui patle; 

bin, a aussi les verbes de mouvement, POUR 
annoncer qu’on s'éloigne de la personne qui parle; | 


-{os, donne l’idée de détaché, dégagé, dépourvu ; 


2% 


mit, avec, cum des Latins ; 


nat, après, désigne aussi ja direction d’un mouvement ; 
ob, peu usité pour über, sur, au-dessus ; 

um, autour de... ; 

vor, avant, devant, CORAM où ANTE des Latins Ë 


eg, donne l’idée d’ Aoipuer par l’action du vabe : p ex. 


wirf weg, jette loin ; — : 
geb tveg, éloigne-tor, va-t-en ; ; 
au, AD des Latins, près de... à... 


Liste des adverbes de réunion monosylabiques ; qu'on ke 
seulement à un verbe ou 4 AREQUES" verbes, quand ile 
suivent immédiatement : — 


Gleih, égal, également , avec les ane bait(e), 4 tiens , 
estime ; fee), pose ; ftéll(e), place ; liaison à l’Infinitif: 
gleichbalten, gleichfeen, aleichffellen, estimer également, 
donner le méme prix, la même valeur à une chose 
qu'à une autre ; ; 


bo, haut, hautement ; seulement avec acbt(e), fais © cas ie 
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quelque chose ; preiKe) et fhäfe), estime ; liaison à linfi- 
tif : dns bocpreifen, bocbibägen , faire re cas 
de...,metire un haut prix à... ; L 

wabr, vrai , avec nebme, prends, et feg(e) ; dis ; ; Laon à 
Pinfinitif : wabrnebmen, (prendre pour vrai), apercevoir ; 
einem wabrfagen, (dire vrai à quelqu'un}, dire La one 
aventure à quelqu'un ; 

tobl, bren ; seulement avec thu, fais ; liaison à l’Infimitif : 


einem toobltbun , faire du bien à dE ne id un, étre son 
bienfaiteur. | 


/ 


Liste des adverbes de réunion monosyllabiques, liés par les 
uns aux verbes qui suivent; et séparés, ei les autres. 
Da, là, comme bafetn ou'da fepn, étre là ; Daffeben ou Da 

fteben, étre là debout ; 
feft, fixe , fixement; comme feftfteden ou feft fleten, en- 
Joncer fixement ; 
gut, bon, bien, avec beif(e), ramme; liaison à Picfinitit : 
eine Sache gutheifen ou gut beifen, (nommer une chose 
bonne), approuver une chose. Aussi avec fag(e), dis ; 
fey, sois ; fprehe, parle. Liaison à l'Infinitif ; 
für einen gutfagen ou gut fagen, 
— —  gutfepn ou dut fepn, 
— — gutfprechen ou gut fprehen, 
(pour quelqu'un dire bon ; étre bon, PO en bon), 
répondre pour quelau’un ; R 
beim, à la maison, avec les verbes de mouvement geben, 
aller ‘à à pied ; ; veiten, aller à cheval, etc. Linison à l’Inf- 
nitif : | L 
_ beimgeben oubeim geben, se rendre à la maison à pied; 
| beimreiten ou beim reiten, aller à la maison à cheval. . 
fil , tranquille , tranquillement, avec les verbes fcbtveig(e), 
tais-toi ; fige) ,.sois assis; FOge Sois debout. Liaison à. 


Pinfoiuif :. 
filfweiger ou Li (drvcigen , se taire et étre tranquilles 
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ftitlfi isen ou ffill figen, étre assis et rester tranquille ; 
ftillfteben ou ftill fteben, étre debbut sans bouger. 

Outre ces adverbes monosyllabiques, on lie ou l’on sé- 
pare, à volonté, les adverbes de deux syllabes : 

nieder, ex bas ; 

über, sur, au-dessus ; 

unter, sous, au-dessous ; 

ieder, de rechef ; 

qurüd, en arriere. ‘ 
De même les adverbes composés : 

berab, en bas, en se rapprochant de la personne qui 

* parle ; 

binab, en bas, en s’éloignant de la personne qui parle ; 

beran, binan, berauf, binauf, beraus, binaus y Derein, 

: Dinein , etc. 
où ber et bin lient toujours leur signification à celle de l’ad- 
verbe qui suit, 

Et enfin les adverbes de trois syllabes : 

entgegen, à la rencontre ; | 
aufammen, ensemble ; et 
autvider, contre, 

Il n’y a que l’adverbe dissyllabique genug assez, qu’on 
lie généralement au verbe thu(e), fais, s’il suit immédiate- 
ment ; delà, sa liaison à l’Infinitif: 

einem genugthun, satisfaire à quelqu'un , donner satis- 

‘faction à quelqu'un. 

Pour suivre le torrent, il faut aujourd’hui, en écrivant! 
Vallemand, lier aux verbes qui suivent , à leurs Infinitifs et 
Participes, tous les adverbes monosyllabiques , que tout le 

monde lie, et dont nous avons donné la liste ; mais pour 
les autres adverbes , qu’on peut lier, ou non, on fait tou- 
jours mieux de séparer, car ce sont deux mots distincts. 

La malheureuse négligence qui entraine à lier, en alle- 
mand , plusieurs adverbes aux Infinitifs, aux Participes, 
et même aux verbes, quand ils suivent immédiatiatement, 
‘est d'autant plus: répréhensible ,. que ces liaisons d'adverbes 
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et de verbes peuvent être confondues avec de véritables 
verbes composés , qui ont un adverbe en tête. Car il y a 
cinq adverbes allemands, négligemment réunis aux verbes 
qui suivent, et avec lesquels on forme aussi des verbes 
véritablement composés, comme en latin exeo, pro- 
pono , etc. 

Ces cinq adverbes sont : 

durch, à travers , ver des Latins ; 
über, au-dessus ou par-dessus ; 

um, autour de... 

unter, dessous, au-dessous ; et 
tieder ,\ de rechef , AURSUS des Latins. 

Nous allons donner des exemples, où chacun de ces ad- 
verbes est négligemment lié à un Infinitif; et un autre, où 
il forme avec lui une véritable composition. La raison de la 
différence dans leur conjugaison deviendra alors palpable, 
et expliquera, d’une maniere simple, ce grand mystere de 
la grammaire allemande : p. ex. _grab(e) signifie creuse; et 
durch, à travers. 

Si, à l’Infinitif, l’adverbe doit précéder, et que vous 
liez les deux mots distincts, en écrivant durcgraben, 
; pour burd graben, cette liaison, dans l'écriture, est une né- 
gligence ; car ur, ayant l'accent oratoire, fait les fonc- 
tions d’adverbe, et prend, par-conséquent , la place que 
les regles de la construction allemaude SREneRE à cette 
espece de mots. s 
© Grabe est un verbe simple, prenant toujours, dans la 
‘proposition , la place que les mêmes regles de se Lot 
tion lui accordent. 

Sa conjugaison est donc la suivante: : ; : 
id grabe bier burcb, HE LE 

. je creuse ici à travers; 

pour : 
ic bin Der bur -grabend, 
Je suis ici à travers Creusant. , 

En représentant l'lofinitif, précédé de.ju;, cette eo 
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sition se place, d’après la regle générale, immédiatement 
avant l’Infinitif: et l’adyerbe burd, précede. Si vous liez les 
trois mots, c’est encore une négligence : p. ex. 
id babe Luff die dur zugrnben, 
J' ai envie ict à travers de ereuser:; 
on devrait écrire durd:ju graben, car ce sont trois mots 
distincts : | 
bur,.adverbe, ayant l'accent oratoire ; 
qu, préposilion , précédant 
graben, l’Infinitif. 
Avez-vous un temps passé composé , vous dites : 
ié babe bier dur gegraben, 
Jj ai- ïci à travers creusé; 
où l’adverbe burd , conservant toujours $on accent oraloire, 
se place avant le Participe gegrabén , adjectif-attribut. 

Mais dburgrab(e), fais une fouille dans tout un endroü, 
est ün verbe véritablement composé car dur étant dé- 
pourvu de toute éspece d’accent, ne fait pas ici les fonctions" 
d’adverbe ; c’est le premier mot d’une véritable composi- 
tion, où l'accent tonique repose sur la syllabe radicale du 
verbe, et c’est, par cette raisoul, qu’il ne se sépare jamais 
de son yerbe, ni de l’Infinitif, ni du Participe. 

La conjugaison doit donc être : | 

db burbgrabe meinen Garter, je fais une fouille dans 

mon jardin. 

La préposition gu se met encore immédiatement avant 
l'Infinitif, qui est burdgraben , et ne se lie jamais avec lui: 
par ex. 

iÿ babe Quff, meinen Garten zu burdoraben , , 

Jai envie mon jardin de fouiller. 

Et dans le temps passé composé vous dites : 

ich babemeinen Gartendurhgraben, 

J ai mon jardin fouillé ; 
où le Participe est buraraben, et non pas burdgegraben : 
car c'est wn véritable mot composé, qui, n’ayant pas l’ac- 
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cent tonique sur la premiere syllabe ; rejette la particule ge 
au Participe passé. 

Encore un de ces mysteres, que les grammairiens alle- 
mands , ignorant cette regle , n’ont jamais expliqué. 
Îlen est de même des exemples suivants, auxquels les 
explications ci-dessus sont applicables : 
feB(e), pose, place, passe; et 
* über, au-dessus (d’une riviere , d'un pont). 
Tir fegen bep Roln über, 
aous passons à Cologne au-dessus (du Rhin). 
Sebe, verbe simple, avec über, faisant les fonctions 
d’adverbe, car il a l’accent oratojre : 
wir tmollen bey Rôln überfegen, 
nous voulons à Cologne par-dessus passer ; 
où l’on pourrait aussi séparer les deux mots, en écrivant 
über feben, car l’adverhe über a deux syllabes : 
ir baben Suff, bep Rôln berqufegen ou über ju 
. Roug avons envir à Cologne par-dessus. (le Rhin) de 
fegen, | 
passer ; 
wir baben ben ets übergefegt où über gefeët, 
nous avons à Cologne par-dessus (le Rhin) passé. 
Mais überfege, éraduis un livre, verbe véritahlement 
composé; car gher n'a point d’accent, et l'accent tonique 
de ce composé se trouve sur la syllabe radicale du verbe : 
p-ex. ic überfebe das Dub, 
Je traduis ce livre ; 
ic babe Luft, das Bud au überfegen, 
j ai envie ce livre detreduire; 
19 babe dos Bud dberfegt, 
j? aice livre traduit, , 
Un exemple avec l’adverbe um, au tour de .. et fabr(e), 
va en voilure ; les deux mois FEES sueible, Sais ur. 
détour en, allant en voiture. | sn + 
wir fabren bier um, 
nous faisons ici un détours 
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Um, ayant l'accent oratoire, est 4dverbe ; 

mir wollen nift um fabren, 

nous voulons ne pas faire un détour; 
um fabren, négligence pour-um fabren ; 

ich babe nidt Luft umaufabren, pour um zu fabren, 

_ jai ne pas envie un détour de faire; 

wir find bier umgefabren, pour um gefabren, 

nous avons ici un détour fait. : 

Le verbe umfabr(e), renverse (un enfant) avec une voi- 
ture, est véritablement composé; um n’a point d’accent, et 
Ja syllabe radicale du verbe prend l'accent tonique: p. ex. 

id umfabre niemanbden, 

je ne renverse personne ; | | 

id babe nicht Luft, jemanden zu umfabren, 

j ai nepas envie quelqu'un de renverser; 

der Rutfcher bat ein Kind umfabren, 

le cocher a un enfant renverse. 

Exemple avec unter, dessous, au dessous, et balt(e) 
tiens : Unter modifiant le verbe simple balt(e), £iens, se con- 
juge ‘id balte die Sale unter, je tiens la soucoupe des- 
sous ; où unter a l'accent oratoire, et joue encore le rôle 
d’un Adverbe. 

A l'Infiniuif : 

id will die Schale unterbalten ou unter balten, parce que 
l’adverbe a deux syllabes ; je veux tenir la soucoupe dessous. 

L'Infinitif précédé de ju: 

id babe Luft die Schale unter gubalten, ou unter zu baltens 
j'ai envie de tenir la soucoupe dessous. 

Temps, passé composé : 
ib babe die Shale unter gebalten , mieux unter gebalten ; 
j'ai tenu la soucoupe dessous. 

Mais unterbalt(e), entretiens, est un verbe véritablement 
composé; car unter est privé de! tout accent, et l'accent 
tonique de la composition se trouve sur la syllabe radicale 
du verbe. 

La conjugaison est donc: 
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ich unterbalte meinen Vater, 

J .entreliens mon pere; 

id fol meinen Bater unterbalten, . 

‘je doïs nion pere entretenir; \ 

es if Pflicht, feinen Bater ju unterbalten, 

‘c’est un devoir son pere d’ entretenir; 

er bat feinen Bater unterbalten, 

Ü a son pere entretenu. 
Enfin exemple avec tieber, de rechef, encore une. fois. 
Get adverhe va modifier le verbe pie boi(e), va 


ne chercher. 


La conjugaison est donc : _. 
id bole bas Bud mieder, ur 
* je cherche le livre encore une fois; 
où mieber fait décidément les fonctions d’ adverbe, car il a 
l'accent oratoire. 
‘A l’Infinitif: 
ich till das Buch wmiederbolen, 
mieux wieder bolen, car l'adverbe a deux syllabes ; 
je veux le livre encore une fois chercher. 

L’Infinitif, précédé de la préposition zu: 

. 1 babe Luft das Dub ro deb er guboler, 
mieux toieder gu bolen, | 
j'ai envie le livre encore une fois de chsrchèrs 

Temps passé composé : 

ih babe das Bud miebergebolt, 
mieux wieber gebolt, 
j'ai le livre encore une fois cherché. 

Sole mwieder, (cherche encore une fois ). sont deux mots 
très-distincts, Verbe et Adverbe. 

Mais wiederbole, répete, est un seul, mot composé, où 
hoieber , privé de tout accent, rejette l'accent tonique de 
la composition sur la racine du verbe. ; 

Sa conjugaison est : 

tb tiederbole das, 
. je répete cela ; 
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A l’Infiaitif : 
ich will es tuiederbolen,  ; 
je veux le répéter. 
Infinitif, précédé de zu: 
ib babe Luft, es ju miéderbolen, 
j) a envie cela de répétèr. 
Temps passé composé ! 
id babe das mwiederbolt, 
-  j. ai cela répété. 

C’est donc un désordre inexcusable , dé présenter dans les 
_ dictionnaires allemands, ainsi qu’on Va fait jusqu'a ce jour, 
comme le même mot, sous deux significatiotis différentes : 

“burgraben, à travers creuser, ét 
durbgraben, faire une fouille ; 
berfeben aussi fiber fegen, 
au dessus (d’une riviere) passer, 
et tiberfefen, traduire ; 
um fabren, faire un détour en voiture, 
et umfabren, rénserser (un enfant) en condufsant une 
voiture ÿ 
unterbalten aussi unter Batten, dessous ten, 
et unterbalter, énirelenir ; 
, Wiederbolen aussi mieder bolen, encore unë fois cher- 
cher , 
et wieerbolen, répéter, 
= Annoncez, par son ÂAllocutif, chaque Verbé-alléttand , 
comme le mécanisme de cette langue l’éxigei moéresemeut: 
faites sentir, partout , l'accent tonique et l'accent oratoire, 
et vous mettréz dé la clarté où a régné, jusqu'ici, la con- 
fusion la plus embrouillée. Vous obtiendrez par<k :: 
grab(e) dur d, creuse à travers, 
et durcarab(e), fais une Jouile ; 
fegte) über, passe par-dessus, 
_et überfeg(e), éraduis ; 
fabr(ey um, fais un détour en voïture, 
et umfabr(e), renverse en conduisant ue VOXu €; 
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Balt(e) unter, tiens dessous, 

et unferbalt(e), entretiens ; 

bol(e) mieder, cherche encore une fois, | 
et tieberbol(e), répete.. 

Alors on est convaincu, par le premier coup d’æ!, que 
le premier de chacun de ces deux mots, est un verbe jin+ 
ple modifié par un adverbe ; et le second, un verbe .véri- 
tablement composé. La conjugaison de chaton est explquée 
par les regles générales de la construction ; et l’on sait, 
enfin , pourquoi ces verbes, véritablement composés , re- 
jettent, au Participe passé, la particule ge: car nous avns 
indiqué la regle, inconnue jusqu'ici, que les Participes pas- 
sés suppriment la particule ge, si l'accent gi ré He 
Pas sur da premiere syilabe du verbe. Le 

Tous ces adverbes de réunion ont été oh Pan 
séparables ; dur®, über, um, unter et mwlieèer étaient ‘dù 
nombre. \ | Ne TRS 

Mais pourquoi étaient-ils une fois séparables, et üüe antre. 

fois insénaærables? Les grammairiens ont passé là-dessus, 
comme sur de la braise, Nous espérons avoir donné le not 
de l'énigme ; et nous nous flattons , en même temps, que 
les Allemands, quand ils étudicront la langue de tèur pays 
avec plus de soin qu’on ne l’a fait jusqu'ici, s’abstieridront 
de ces néglicences, qui consistent à lier, dans Pécriture, 
deux, trois jusqu’à quatre mots distincts. L'Allemagne a 
besoin d’une Académie allemande, qui surveille la purété de 
cette belle langue; nous avons eu l’honneur d’eri commu- 
niquer le plau àuun Roï allemand, et au Mimistre sen 
puissance allemande , qui l'ont fortement approuvé, 
S. A. qui a une nueuce marquante sur les délibérations de 
la Diete germanique, nous æ assuré, que ce plan revevra 
son exécution, aussitôt que toutes les mesures auront été 
prises, pour consolider le repos de l'Europe en général, et 
de l'Allemagne en particuker. 
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DEUXIEME SECTION. 


Des leitres' simples ou des syllabes entieres qui suivent 
- les racines allemandes, pour former des Mots 
dérivés. 


_ 





. 1] n’est pas ici question des lettres où syllabes qu’on ajoute, 
comme terminaisons, au même mot, afin de désigner ses dif- 
férents rapports avec d’autres mots. Ces terminaisons ont 
été indiquées dans les Chapitres de la 1°. Partie, où nous 
avons expliqué ce qu'on nommeles Déclinaisons et les Con- 
jugeæsons; des mots allemands. 

L'objet de cette Section est d'indiquer les lettres et syl- 
labes qu’on ajoute apres la. racine, pour former d’ autres 

_mots, nommé dérivés. | 
Nous exposons.ces lettres et syllabes par ordre alphabé- 
tes : 

. bar, terminaison d'Adjectif ou d'Adverbe. 

bar ou br, ancien verbe allemand, encore usité en. 
‘apglais; ; il signffie : porte, produis , fais. 

. Cette syllabe ajoute sa siguification à celle du mot, oi 
on la lie : p.ex. trag, porte ; tragbar, qui porte où peut por- 
ter; ein tragbarer Baum, un arbre qui porte ou peut porter 
des Jruits ; 

de $rucbt, fruit, frudtbar, qui porte des fruits, fertile ; 

de foft, coûte, foftbar, ce qui occasionne. des frais, Pre 

Cieux ; | 

de denf, pense, denfbar, qu’on faits penser. .. 

de Mann, homme (wir), mannbar (d’une jeune file), qui 

peut se marier, nubile ; 
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de ber @chein, apparence, feinbar, qui a de Papparence, 
qui paraît étre tel, plausible; . 

Fe das Bunber, le nirile > Hunderbar, qui part! étre un 
miracle ou une chose extraordinaire, qui produit de 
l'étonnement, étonnant. 

© renforce la signification d’un verbe: p.ex. bôr, entends, . 
borch, écoute avec beaucoup d’atiention. 

. en, une des trois terminaisons, dont on forme des Noms 
diminutifs. (voy. el, à) et lein, ci-après : voy. aussi p. 73 
et les suivantes la formation des diminutifs ; nous ajou- 
tons ici un plus ample développement. _. 

Ce chen s’ajoute , quelquefois, au nom primitif, sans que 

celui-ci subisse le moindre changement, p. ex. 

der Decher, la coupe; das Decherchen, la petite coupe. 

das Dett, le lit, ‘ das Dettchen, Le petit lit. 

ter Deutel, la bourse; das Beutelhen, la petite bourse. 

Mais si la syllabe du primitif qui précede den, contient à 

ou oouu, ces voyelles se changent, au diminutif, en à, 0, 

ä, même dans la diphthongue : p.ex. | | 

. bas Amt, l'emploi, tas Ümthen, le petit emploi. (*) 

" der Altar, l'autel; das Altärhen, le petit autel, 

der Ball, a balle ; bas Dällhen, la petite balle. 

die Banf, le banc; das Bünfhen, Le pelit banc. 

der Baum, l'arbre; bas Baumcen, Le petit arbre. 

- das Daus, {a maison ; bas Säushen, la petite maison. 

die Maus, la souris; das Mausen, la petite souris. 

der Bof, Le bouc; das Dôdhen, Le petit bouc. 

der Os, Le bœuf, . bas Ohshen, Le petit bœuf. 

der Mund, la bouche ; das Münddben, la petite bouche. 

der Ru, le baiser; das Rüfbchen, le petit baiser. 

L’'inflexior de ces trois voyelles a souvent lieu, mais non 

pas toujours , quand elles se trouvent dans la pénultieme du 

Nom primitif : p.ex. 


\ 





: (*) Nous avons déjà observé que tous les Noms diminutifs allemands sont 
neutres, quel que soit le sexe du Nom primitif, | 
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der AMpfel, lapomme: bas Apfelchen, la pettie pomme. 
dieRammer,/a chambre; bas $amtherhen, la petitechambre. 
Die Mauer, le mur;  daë Mauerden, Le petit mur. : 
die Shacbtel, Zx boîte ; das Sachtethen, La petite boite. 
. bag Rloffer, Ze couvent; das Rlôfferchen , le petit couvent. 
die Mutter, la mere; das Mütterhen, la petite maman. 
Mais ber Mbler, l'aigle: bas Abdlerchen, l’aiglon. 
Quand le Nom primitif se termine en e ou en, ces termi- 
” maisons sont supprimées , en formant le dimivutif : p. ex. 
die Bafe, la cousine; Das Pisben, la peti'e cousine. 
… die aube, le pigeon; das Taubthen, Ze petit pigeon. 
der Faden, Le fil; das üdden, Le petit fil. 
der Safen, le crochet ; das Paäfhen, le petit crochet. 
* La terminaison en du Nom primitif est quelquefois changée 
en el, quand on forme le diminutif : p. ex. 
‘der Magen, l'estomac; das Mageltben, lé petit éstomac. 
der TBagen, le chariot ; das Bigelhen, le petit chariot. 
Pour former le dimirutif des Noms qui se terminent par 
une consonne gutturale» comme g et @, on, fait précéder 
la syllabe diminutive @eñ par ét afin de rendre One 
plus coulant: p.ex. 
die Stange, La perthe; das Stangelchen, La . 
das Ding, la chosè; das Dingelen , La petite chose. 
vVoÿ. p. 75. 
D, auquel on ajoute quelquefois l’e Aout, pour 
former des Substantifs: p..ex. | 
de ja, chasse, altoc. bie Fagb, la chasse, 
de zier, orne; bie Bierde, l’ornement. 
€. Beaucoup d'Adjectifs sont changés en Substantifs , en 
adoptant un e;.et les voyelles a, ©, , du‘mot primitif 
prennent l'inflexion : p.ex. 
de lang, long; bie Singe, Za longueur; 
de grof, grand; die Grôbe, la grandeur; 
de gnt, bon ; die Güte, la bonté. 2. 
Cet e, à la fin d’un mot, n’est pas toujours une partie 
essentielle de ce mot, mais seulement un simple adoucisses 
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ment accessoire , quon emploie, pour éviter un contôurs 
de consonnes; et qu’on supprime, pour prévenir un Afätus, 

Cet e ect æussi quelquéfôis tin ñ caphotique s ; ëntüre 
pour éviter un hiufus: p.ex. 

der Griebe wird unterbanbelt, 
 dà paiÿ se négocie; 
der Frieben ift unterfrieben, 
da paix est signée. 
De même : 
der Glaube zu fit felbft, 
la confiance en soi-méme; . 
der Glauben an Gott; 
la croyance en Dieu: L 
der Bille des Menfhen, 
la volonté de Phomme ; : 
der Mille eines Menfben, | 
la volonté d’un homme: ‘ 

D’autres mots peuvent adopter du supprimer, à la fin, 
cet e adoucissant, selon que l'oreille et est plus ou moins 
” flattée : p. ex. 

.  BIbd ou blbbe, témide; | 
bB8 où bôfe, manvuis, méchant; 
früb ou frübe, dé bonne héurei 
fpât où fbâte, txrd. 

“Ces väriatiohis, dans le mémé mot, süht ratemient in- 
diquéus dans les De ae allemands, | 

el; 

1) syllabé dininutive de Verbes: 

de fac, risi (fl, souris, ris-un'peu ; 

_ de fpott, mogiestoï; pbttel, moque-toi un peu. 

2) syllabe diminutive de Noms de choses; Seulentent 
usitée dans le discéuts fainilier de l'Allemagne méridionale. 
(Voy. chen et lein dans cette liste): p. ex. 

der Tif, /a table ; Vas Lif@el, da petite table; 
das Bud, le Livre ; bas Pribel, Le petit livre. | 
8) terminaison ajoutée à l’Allocutif impérieux, pour dé: . 


) 
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signer la chose, avec laquelle on fait l'action, énnoncée par 
le verbe: p. ex. 

de ftopf, bouche; der @tüpfel, Le des ; 

de fblieB, ferme; der Shlüffe, La. hdi. avec laquelle: 

on ferme une serrure, la clé. 

Cette terminaison el doune aus:i, quelquefois > l'idée pas- 
sive du verbe: p. ex. | 

de find, trouve, et de Rint, enfant: 

das $indelfind, enfant qui a été trouvé, 

Cette syllabe est d’origine étrangere dans. les mots, dé- 
rivés du grec ou du latin: p. EX. 

Engel, ange; &yyekos; latin : angelus. 

Teufel, diable ; latin: diabolus. 

” dfpoftel, apôtre ; ; latin : apostolus. 

en; 5 

1) Terminaison, qui paraît être purement euphonique 

dans de certains substantifs : p. ex. 
der Doben, le grenier; 
der Saben, Le fl; 
_ bas Œifen, Ze fer. 

En par lant de la terminaison e, nous. avons obsérvé. 
qu’on ajoute au nominatif de certains Noms de choses un n 
euphonique, pour éviter. l'hiatus. (Voyez e.) 

2) Terminaison d’Adjectif, ajoutée au Nom dechoses, 

désignant une matiere, pour exprimer qu’une chose est 
| faite de cette matiere; ces Adjectifs bu en français : 
par ex. 
de Gold, or; golben, He. ‘aureus: en latin ; 
de Meffing, laion ; meffingen, de laiton. 

Si le Nom de homes, désignant la matiere, se termine 

déjà en e,onn’y ajoute que n, pour former 1 Adjectif: p.ex. 
die Bolle, /a laine; vvollen, de laine ;. 
* die Seide, la soie; feiben, de soie. 

On ajoute de même un simple n,.sile Nom se termine 
en er, pour ne pas mettre la consonne liquide r entre deux 
e mi-muets: p. ex. — 
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das Ruvfer, le cuivre; fupfern, de cuivre; 
das Silber, l'argent ; filbern, d'argent ; argenteus, lat. 

Par la même raison, on peut aussi supprimer l’e devant 
n, si l’e doit suivre çette consonne, comme terminaison , ou 
partie de la terminaison: p. ex. | | 

golèen, d’or; un: 

die gofbne (ou goldene) Ubr, {a montre or * 
ein gofèner (ou golbener) Qüffel, une cuiller d or. 

Dans quelques adjectifs de cette espece, la terminaison en 
est changée en ern : p. ex. 1 

. de das Solg, le bois; Bôlgern, de bois; 

.— bas Œtrob, /a pailles ftrobern ou ffrôbern, de dé ; 
— das Bleifh, a chair ; fleifhern, de chair; 
— das Bley, le plomb; blepern, de plomb ; 
— das Œifen, le fers  eifern, de fer. 

Il'est clair, qu'ici la terminaison en du Nom Æifen n’est 
qu’euphonique ; car on ajoute ern à Cis, pour former l’ad- 
jectif eifern, 

eng: terminaison de quelques verbes, du dicours fa- 
milier dans l'Allemagne méridionale , ajoutée à un Nom 
de choses; le verbe qui en est Sortié, signifie: sens forte- 
ment la chose que le Nom désigne ; comme 

de Bot, bouc; bodeng, sens Ze bouc ; 
— if, poisson: fifhens, sens le poïsson ; 
— Rupfer, cuivre ; fupfereng, sens le cuivre ; 
— Naud, fumée ; rauchenz, sens la fumée. 

Ces verbes paraissent rarement dans les livres; on y 
trouve cependant faulen , fais le paresseux, de l'adjectif 
faul, paresseux, 

La terminaison eng paraît tirer son origine de 4, qui donne 
l’idée de renforcer , (voyez 4, vers la fin de cette liste,) et 
qu’on fait précéder de la syllabe adoucissante en. | 

er; est presque toujours le pronom personnel er, il, dur, 
changé en terminaison; comme ce même pronom donne la 
particule ou avant-syllabe er, (Voyez cette particule dans 
la section précéderite.) Le son de l’e, dans er, particule, est : 
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ouvert et bref; et dans et, terminaison, il est mi-muet« 
tandis que , dans le pronom er, e est oùWert et long. 

La Lerminaison et rend presque toujours l’idée de homme 
(ir), du rade, de la force, de la pren, et de ce qui 
s’en suit. - 

On s’en sert: ; | 
1°, Pour renforcer la signification des verbes: p.ex. 
de ffeig, primitif,, monte ; fteiger, dérivé, fais monter 
le prix d'une marchandise, exposée dans une vente 
publique ; renchéris. 

La terminaison ér des verbes dérivés est donc l’opposé 
de el, qui en diminpe la signification. (Voy: 4, dans cette . 
liste): p. ex. 

de lac, riss lächel, souris, ris un peu ; 
mais fächer, fait bequcoup rire, dont l’allacutif n’est cepen- 
dant pas usité; car c'est un impersonnel , on dit: 

"es lachert mi, cela me fait beaucoup rire; 

es lacherte mic, cela me faisait bte à rire, etc, 

De même les exemples suivants, où la terminaison er 
‘aunonce un désir soutenu, ou Penvyie de faire ce que le 
verbe primitif désigne, ou de sentir çe même désir aprés 
la chose que le substantif annonce: p. Ex. 

de flaf; dors; fläfer, aie un grand besoin de dormir. 
Ce dérivé , étant encore un verbe impersonnel , n’a pas 
d’allocutif; mais on en forme la conjugaison: comme 
es fhläfert mi, J'ai un grand besoin de dormir; 
es fhläferte mi, J'avais un grand besoin de dormir ; 
de Rind, taureau; rinder, desire le laurequ; 
die Rub rindert, la vache désire le taureau, la vache 
est en chaleur. 

2°. La ter:n'naison er, ajoutée à l’allacutif d’un verbe, 
forme un substantif qui signifie ; luÿ, l’homme, qui fait 
action, indiquée par le verbe: p.ex, | 

de if, péche, prends des poissons ; her Gifder, celui 

qui prend des poissons , le pécheur; 
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de laŸ, ris ; der Lacher, le rieur; 

de trinf, bois; der Trinfer, le buveur. 

Ici le substantif dérivé se forme de l’allocutif : impérieux 
du verbe. Mais de pareils substantifs sont aussi formés de 
l’allocutif adouci, se terminant déja en % auquel on n’ajoute 
que la consonne r: p.ex. 

effe, mange; der Effer, le mangeur; 

gebe, donne ; der Geber, le donateur ; 

nebme, prends: der Nebmer, lepreneur; 
seulement usité dans le composé der Œinnebmer, /e preneur 
dans(sa bourse), le receveur, le percepteur. | 

Encore une preuve évidente que les verbes allemands 
admettent aussi un allocutif adouci, c'est qu'on en forme 
des substantif dérivés; car on ne dit pas: 

der Sffer, Gieber, Nimwer ; des allocutifs impérieux : if, 

gieb, nimm; 
mais : 

der Œffer, Geber, Nebmer; dérivés des allocutifs sdoucie 

_effe, gebe, nebme. 

3°. La termiuaison er, qu'on ajoute à un substantif ; Tee 
présente l’homme qui fait la chose ou qui s'occupe de la 
chose, désignée par le Nom primitif: p. ex. 


\ 
! 


das Gil, la corde ; der Gilet, Le cardier, le faiseur de’ 


cordes ; 

der Sattel, la selle; der Gattler , de Su Le fsiseur 

de selles. 

(On devrait dire der Satteler ; mais on re l’e vaut 
la consonne [, pour ne pas mettre cette 5 Hiquide entre deux 
e mi-muets.) . : 

De même : 

Der Giarten, le jardin ; der ce y pour Bisteper, celui 

qui soigne le jardin , le jardinier ; 


bas Schaf, La brebis ; der Safer, celui qui soigne ou 


garde les brebis, le berger ; : 


die That, le fait ; ber Thäter, ee qui commet où & COM 
mis le fait ; 
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die Dotbfchaft, Ze message; der Bothfchafter, celui qui ap- 
porte ou a apporté un message, le messager ; ou aussi 
celui qui transmet les messages d’un souverain, l’Am- 
bassadeur.  ” 
die Burg, l'endroit fortifié, château fort, place force; 
der Birger, l'habitant d’un endroit fortifié, le citadin; 
en opposition avec l'habitant de la campagne , d’un endroit 
ouvert. 
Cette terminaison er ‘est quelquefois précédée d’un n 
| euphonique : p. ex. 
die Glode, a cloche;der Glidner, le sonneur de cloches; 
die Shuld, la dette; der Shuldner, le débiteur; 
die Pforte, la grande porte ; der Dfôrtner, Le portier; 
der Solf, Le péage; der Bôliner, le percepteur de péage. 
La terminaison er annonce aussi la pérenne} sur laquelle 
on agit : Fe. Xe 
de âdt, mets au ban de Péninires s der Sbter , celui qui est 
(ou a été) mis au ban de l’empire ; 
” ver Taglobn, /e salaire que recoitun journalierpar jour; der 
Tagelébner, le journalier, l’homme qui recoit ce salaire. 
4°. En ajoutant la terminaison er au Nom propre d’un 
endroit ou d’un pays, on forme un substantif qui annonce 
qu'un homme est né dans cet endroit ou dans ce pays, ou 
qu’une marchandise en vient: p. ex. 
de Berlin, Berlin ; der Derliner, Le Berlinois; 
de Sollanb, a Hollande ; der Solländer, le Hollandais; 
de Œnglanb, l'Angleterre; der Engländer, l'Anglais; 
de Gotha , la ville de Gotha; der San l’homme ré 
à Gotha, 
où un n euphonique précede la terminaison. : 
Si le Nom du pays se termine en en, on sacrifie cette syl- 
labe , en y substituant la terminaison er: p. ex. 
de Spanten , l'Espagne; der Opanier, l'Espagnol. 
De même : 
de Stalien, l'Italie; on doit dire der falier, Palin, et 
non pas der Staliäner. 


i 
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| Les noms des habitants d'un pays sont souvent formés 
d’une autre maniere, ce qu’un bon dictionnaire. doit an- 
noncer: p. Ex. 

de Sranfreic, la France; der Granofe, le Francaise 

On a même Hope: 

der TBeff-Granfe, le Franc de ouest, 
pour le distinguer de LL 

OfiGranfe, le Franc de l'est, Phabitant de la Fran- 

conie; 

de Deutfbland, Aliens: der Deutfige, , PAllemand 

ein Deutfher, ur Allemand ; 
adjectif pris substantivement ; etc. 

Quelques . grammairiens allemands ont. prétendu que 
cette terminaison er s’étendait aussi aux choses qui ne sont 
pas des personnes: p. ex. . 

bas Berliner:-Blan, Le bleu de Berlin ; | 
_ der Shiveizer-Rafe, Ze fromage de Suisse, (que n nous nom- 

mons fromage de Gruyere);j | 

der Dolländer-Räfe, le fromage d'Hollande ;. | 
et c’est par cette raison qu'ils mettent les traits horizon- 
taux entre les deux mots, pour désigner une composition 
de deux mots. 

Cette opinion ne paraît pas exacte; car dans les exemples 
ci-dessus, les mots 

Berliner, Schweizer, Sollänber, 
représentent le génitif pluriel déterminant, qui précede le 
Nom suivant déterminé; de sorte que 
DBerliner Blau est pour bas Blau der Berliner, Le bleu des 
Berlinois ; 

Schroeiger Räfe , pour der Säfe der Ses, le fromage 

des Suisses ; 

Sollander Rafe, pour der Safe der Dolländer, Le fromage 

des Hollandois. 

Or on ne lie jamais, par deux traits horizontaux, le gé- 
nitif déterminant qui précede, au Nom déterminé qui suit: 
p- ex. : Lo | 

Ff 
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Gottes Efre, pour die Ebre Gottes, l'honneur de Dieu, ; 
BBkiber Born, pour der Born der YBeiber, /a colere des 
femmes. 
” On doit dons écrire de même : 
Berliner Blau, et non pas 
Berliner: Blau, le bleu des Berlinoïs, 
où l’emploi des deux traits horizontaux paraît vicieux. 
(Voyez le Chapitre suivant des mots allenrands composés , 
et le dernier Chapitre sur l'orthographe allemande.) 
5, En parlant des animaux, la terminaison eÿ distingue , 
souvent , le mâle de la femelle : p. ex. 
de Ant ou Ante, canard; der Mnter, Le canard mdle; 
de Gans, oce; der Ganfer, Ze mdle de l'oie ; 
de Taube, pigeon ; der Tauber, Le pigeon mâle ; 
de Rage, chat; der Rater, Le chat mâle, le matou. 
(Voy. la terminaison rit dans cette liste.) 
6°. L’allocutif impérieux: d’un verbe, auquel on ajoute 
la ‘terminaison er, annonce aussi la chose, avec laquelle on 
fait l’action, indiquée par le verbe: p. ex. | 
de bobr, perce avec un foret; der Dobrer, le foret; 
| de gieb, ire; der Sieber, La machine avec laquelle on tire; 
usité dans le composé der Propfgieher, la machine, 
avec laquelle on tire le bouchon, le tire-bouchon. 
7°. Un nombre cardinal, auquel on ajoute la termi- 
naison er, signifie: | 
1) Le chiffre, qui représente ce nombre: p. ex. 
de ein ou eins, un; der Œiner ou Œinfer, Ze chiffre 1 ; 
de gen, deux; der Stveber, Le chiffre 2; 
"de dreb, rois; der Drever, Le chiffre 3, etc. 
2) Une chose, qui contient le nombre désigné, ou l’âge 
d’autant d’années : p. ex. 
de dreb, érois ; der Drever, Le billon qui vaut trois liards, 
ou {rois Kreusers. 
(Le mot Kreuzer, vient de Rreuÿ, croix, parce qu’une 
croix est, ordinairement , empreinte sur ce billon, qui vaut 
à-peu-près trois liards ou les trois quarts d’un sou français.) 
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de fes, siæ ; der Sebfer, le billon de six Diards ou de 


six Kreuvers; . 
de acbtzig, are nine: ein | Aletgiger, un roue de 
quatre-vingts ans. . 
Drep und abtziger, di Ru aussi le bon vin cu Fe ; de 
l'an 1753. | 
Des nombres bier, quatre ; a huit ; : fünhicn, quinze; ' 
on dit aussi ein Bierer, Ater, Sünficbner, etc. un: membre 
d’une administration publique, d’une magistrature, com- 
posée de quatre, huit, quinze personnes, etc. | 
On sait, en outre que, pour les adjectifs et sävorhes, 
er est aussi la terminaison des comparatifs: p. ex. 
reih, riche, richement; raider , plus riche, dou 
ment. 
Dans de certains brandt l’origine de la terminaiton 
er est enveloppée d’un voile. épais: : p.ex 3 
Q__ bie Abder, la veine; 

__ bie Matter, la vipere; : 
der Sammer, /a lamentation ; 
der Gommer, l’éte ; 
das Ufer, le rivage; 
das WBraffer, l’eau; 

: bas Better, le (beau ou mauvais) temps, etc. 
“Dans d’autres, er est une-contraction de Xer, oiseam ” 
proie : comme ". mn à 
Adler, pour Abdelaar, aigle; 
Sperber, pour Sperbaar, épervier,; 
Reiber, pour Reibgar, heron. ct 
Ou c’est une autre contraction: p. ex. | 
Sunter, pour junger Serr, jeune seigneur; 7 
_ Sungfer, pour junge $rau, jeune demoiselle enconsvierge, 
et par extension, une personne du sexe ce y RON - 
mariée. 

Enfin la terminaison et est d’une ae étrangeré : . ex. 
der Rôrper, le corps, du latin corpus, gén. CoHporisy 
der PME , - prétre, du Le presbyter; " 

Ff 2. 
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bas Genfter, la fenétre, du lat. fenestras . 
bas Sieber, la fievre, du lat. febris ; | E 
das Septer, le scepire, du lat, sceptrum. . 
ern; voyez en, 2) dans cette liste, 
_ eÿ; terminaison, pour. former des substantifs. Ils sont 
dérivés 1° de verbes; ils en désignent l’action avec l’idée dé 
mépris: p.ex. us 

… beuchel, fais ’hypocrites die. Deudele, pps: 

__fémeidel, latte ; die Shmeicheley, Za flatterie ; 

faper, fais le pirate; die Raperey, La piraterie ; 

plauder, bavarde ; die Plauderey, le bavardage. 

Pour former de pareils substantifs de verbes, on fait 
quelquefois précéder la terminaison eÿ de la syllabe er, 
pour renforcer l'idée de l'action , toujours avec mépris: 
par ex. 

äff, fais des singeries ; bie Yfferep, La singerie, Paction de 

singer souvent répétée ; 

raub, pile ; die Rüuberey, le pillage souvent répete. 

De l’ancien verbe argen, guéris, on fait le dérivé bie 
… Argeney, da médecine, la chose, avec laguelle on guérit, 
sans idée de mépris. 

Nous prions nos Lecteurs d'observer que. tous les mots, 
dérivés de verbes, ajoutent leurs terminaisons à l’allocutif 
du verbe, qui devient la souche d’une famille entiere 
de mots. Cette observation sera encore confirmée par la 
suite. | 

2°. D'un autre substantif, où la terminaison eÿ annonce 
le métier, la dignité, la demeure, le pays, les fonctions, 
ln maniere d'agir de <elui ae le Nom primitif désigne : 
p. ex. 

debat, cuis au four; der Dider , celui qui cuit au four, 

le boulanger ; die Bäderey, le metier de boulanger ; de 
même le lieu où ce métier s'exerce , la boulangerie; 

de fifé, prends. des poissons, .péche ; der Gifher, de 
pécheur; die Siferep, le métier de pécheur, et le re- 
servoir où l’on vend des poissons; 


/ 
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de der ‘Abt, l’Abbe; die Hbter, Ar ares da Re 


l'Abbé, sa demeure, sa juridiction: : \: | 
: de der Tirant, le tyran ; die Tiranney, La. raie LL 
La terminaison et est, quelquefois, pee la La 
labe.er, qui renforce encore : p. ex." 
de der Œntbufiaff, l’enthousiaste ; die Enfer ] la ma- 
°”. niere ‘d'agir d'un nhoutiases | 
… de der Qietiff, Le. piétiste ;' Die: PSE de piéisme, la: 
maniere d'agir d'un piédistes 
 dete Türt, le Turc; die Tüvéop, la Turquie, le pay 
des Turcs; . 
‘de bie QBfle, le désert ; die Büftenes, le PR, désert, 
où la consonne navant eb n’est qu’ “euphonique. | 
. La terminaison ep donne enfin aussi l’idée’ ‘collective de la 
die que le Nom primitif annonce: p.ex. : : 
de der Reiter, Le cavalier ; die PH la s avalri, Les 
cavaliers pris,coHectivement. 
La syllabe eÿ, terminaison de dérivés, est la si qui 
prénne constamment l’accent tonique ; toutes les autres 
terminaisons le rejettent, comme bie Sürfey, 24 Turquie; 
die Mbten ; abbaye. (Voy::p. 58. et les suiv. la terminaison 
du Plur. des Noms communs, qu’on peut fixer par des regles.) 
.” ft; terminaison, pour former des substantifs de verbes : p.e. 
: de ternimm, saisis par l'esprit; tie Bernunft, la raison, 
l'état dâns lequel l'âme saisit quelque chose ; 
de fomm an, viens à .. , arrive; die Anfunft , l’arrivée. 
Dans ces exemples, la éonébune m est, devant l'f y EUe 
phoniquement changée en n. | 
Ces Substantifs sont féminins , et manon de Pluriel 
bgft; terminaison d’adjectif et d'adverbe.. C’est l’allocutif 
baft, sois fixement attaché à qch., changé en terminaison, 
ajoutée à des Allocutifs ou à des Noms de choses, et qui sig- 
nifie: où l’action du Verbe, ou La chose, se trouve d'une 
maniere tonstante : P ex. 
_ de Die Œugend, Za vertu ; tsgentpaf ee où laverts 


est fixée ; 


cs 
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de. ds: Lafter , Le ie : ARE vicieut , Où: Je vice est 


permanent ; 

de der Smerz, la doulenr, fémersbaft, CHR, où 
-: da douleurse soutiént;" ; 

de bie Sabel, la fable ; fabelbaft, Frbnleu , où la fiction 

perce ‘partout; . dE 

de leb, vis ; lebbaft, wgf, où 37 y a beäncoup de vivacilé ; 

‘de wobn, loire. habite; voobnbaft, habitable, où on 

peut établir sa lenieure Dbir foujours. | 

banb,. terminaison, seulefnent usitée dans aff band, de 
toutes sortes. (Voy. ep, dans la suite de cette kste.) 

beit, terminaisôn de Substantifs , ajoutée à des Adjectifs, 
et aux Noms.de chosès. Dans lé premier cas, elle signifie 
que la qualité de l’Adjectif jee maintenant le rôle see 
chose : (voy. le suivant feit.) p.ex... : | 
. de gler, égal; bie Géichhtit, Z'egaiité ; 

de weis, sage; die Teisbeit, la sagesse; 

de fre, kbre; die Grebbeit, de hibertés 

de qu bon; bie "Gottbeit, a Divinité, l'Étre, dont la 

 gndlité essentiélle est d’être bon. 

Eaterminaibon bit, ajoutée à un Substantif, annonce l’idée 
colléctive de la chose, exprimée par le Nom primitif: p. ex. 
.ber Chrift, Ze chrétien, pl. die Cbriftens die Cbriftenbeit, 

. dousaVes Chrétiehs ;1pris colléctivemént , la-chrétienté ; 
der Menfd, l’homme die Menfbwit, de genre humain, tous 

… des hommes pris collectivement. (voy. Éeit, dass la suite). 
. ii pnur former des Substantifs masculins , et où la con- 
sonne r qui précede, ne fait pas parie de la terminaison: p.ex. 

… ber Enterdb , Le canard méle;. TE | : 

der Gänferih,. {e méle de l'oie.. Li 
(Voy. ri, dans cette liste.} 

- Dans les autrés Substantifs en .id, on écrit et on pro: 
nonce mieux it, (Voy. le suivant). 

it, 1° terminaison de Substantifs; ajoutée à l'Allocutif, 
signifie une chose, produite en quantité par l’action du be. | 
p- ex. 


+ , 
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de febr, balaye ; rèns Rebridt, Les balayures , toutes les 
choses, amassées en balayant, prises :colleviivements 
de {pül, rence; das Split , l’éau de vaisselle, toute ceite 
eau, avec laquelle on a lavé-la vaisselle, les plats, des 
assiettes , les couverts, prise collectivement, 

Cette terminaison , ajoutée à un Substantif, annonce l'en 
droit 3 où la chose, désignée par le mot Pre se trouve 
en très-gran e quantité: p.ex. : ns 

. bas Robr, le reseau, le jonc; das Gerige , plusieurs | ro- 

. seaux ; Das Gerébrist, l'endroit où croissent. ph 

roseaux , et d’une maniere serrée. 
_ die Eie, le chéne ; das Eicict,. l'endroit où croisent 
beaucoup de chênes, les uns tout près des autres. 

Quelques auteurs écrivent moins bien cette terminaison 
id, pour it: p.ex, 

das Rebrid , das Spülich ; s mieux 

bas Rebrit, bas Spülict etc. 

. Les Substantifs, où idt fait partie intégranté dù mot, üe 
doivent pas être comptés dans cette espece de dérivés: p.ex. 
* die Gicht, a goutte, 
| es Licht, la lumiere; etc. 

.Terminaison d’adjectifs et d’adverbes, formés de 
Brant où ces dérivés prennent la ‘ignification de : qui 
contient ln chose, désignée par le Nom , à un haut degré: 
p. ex. 


4 de der TBein, Le vin; | seinide, ? vineux , “qui ‘contient 


beaucoup de ‘vin; 
de der Berg, Zu montagne ; bergitbt, montagneus (pays) 
qui Contient beaucoup de montagnes. 
_dete Thor ,Te Jbu ; thoridt, que Rene le fou à un haut 
| ‘dègré. 
_ de das ÿt, l'huile; Slidt, très-huileux. 
de‘das Onat, les cheveux ; baarit, qui a Shen de 
‘ cheveux. “ 
de das Gett, la graisses fetticht, trés-gres. MX 
Quelques auteurs allemands écrivent igt, la syllabe-termi- 
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ne SE SRN  c0 t, 2 mÿ se mm eus 


456 GRAMMAIRE ALLEMANDE. 


naison des dérivés, au lieu de it: ils blessent la prononcia- 
tion, où l’on fait sentir un son guttural très-fort, représenté 
par 6, et non pas par g, dont l'articulation est très-douce. 

Les Adjectifs en idt prennént rarement les degrés de 
Comparaison, parce qu'ils y deviendraient trop durs. 

A cause de la dureté de ces adjectifs en tft, on n’en forme 
jamais des Substantifs, en y ajoutant les terminaisons beit ou 
feit. (voy. encore ig, qui va suivre). 

_ig; 1°. terminaison d'un petit nombre de substantifs; elle 
paraît étré‘une contraction de ing : comme 

Rônig, Roi; Honig, miel; Pfénnig, Lard; | 
pour lesquels on dit encore, dans le discours familier de 
quelques contrées de l'Allemagne: | < 

Rôning, Sonitig, Pfenning. 

2°. Terminaison de beaucoup d'adjectifs et d’adverbes. 

Son origine est eigen, propre, qui appartient, comme une 
propriété, à... La syllabe €n, dans eigen, n’est qu’un adou- 
cissement. .de sorte que le véritable mot est eig, dont la 
diphthongué ei est changée en i bref, pour en faire une 
terminaison, sur laquelle on puisse glisser rapidement; 
comme nous en verrons, par la suite, plusieurs exemples. 

La terminaison ig est ajoutée. à des Substantifs, à des 
Adjectifs et Adverbes, en signifiant toujours :‘qu? a, qui 
contient l’idée du mot primitifs p- ex. 

“1°. à des Noms. | | 

de ber IBein, le vin ; weinig, qui contient du vin ; mais 

meinidét, qui son beaucoup de vin. 
(voy. ibt, terminaison d’adj.) | 

… decber Berg, la montagne ; bergig, qui contient des mon- 
tagnes; et Pergiqe, qui contient beaucoup de mon- 
tagnes. 

de der Mutb, Ze courage; mia, courageux , qui a du 

courage , Courageusement; 

de der Adel, la noblesse de naissance; ab noble. de. 

naissance. 


TN 
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On a donc tort d'écrire abelic, (Voy. l'observation à la fin 
de lié dans cette liste.) : 

Si le Substantif se termine en e ou en , ces terminaisons 
sont supprimées, en ajoutant ig : p. ex. | 

de bieGarbe, la couleur ; firbig, coloré, qui a de la couleur: 

. de der Wille ou WBillen, Za ob s willig, ed à faire 

quelque chose. 

de die Seele, l'ame; felig, Bien-heureur , comme l’ame 

des trépassés. 23. 
2°. à des Adjectifs : | 
de gut, bon ; gütig, aussi bon, mais qui contient la qua- 
lité d’être bon, comme une propriété ; de sorte que 
gütig ne peut être appliqué qu'aux personnes , tandis 
que gut est applicable aux choses et aux persannes : 
* mais gütig.est plus fort que gut. 

De mein, bein, fein, mon, ton,.son; meinig ; beinig ; 

feinig, qui contient ce qui est à moi, à loi, à lui. 

Ces Adjectifs sont employés substaptivement comme , 
der Meinige, de mien, | 
der Deinige, le tien,  — 
der Geinige, le sien ; | L 

de même des autres Adjectifs possessifs. | 
3°. à des Adverbes: 

de beut, aujourd'hui ; beutig, hodiernus des Lat. qui se 
passe ou s'est passé aujourd'hur. 
de nieder, en bas; niedrig , quiesten bas, inférieur, vif. 
de bier, ici; biefig, qui est d'ici, qui Leneuse ici; où t 
altèrnë avec f, ce qui arrive souvent. + , 
! de ba, là; baftg, qui est là, où la consonne f est intercalée 
. euphoniquement. 

- de bamabils, alors ; bamablig, qui est babe où 8, de 
bamabis, signe NOR » est nppones en formant 
l'Adjectif. 

De même : 
de ebmabls, anciennement ; ” 
ebmablig, qui s’est fait anciennement ; 
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nadmable, après cela; | 

nachmablig, qui s’est Fait RS cela; ÿ 
-: bormabls, avant cela ; 

vormablig, que s'est fait avant cela. 


"Obs. *. On trouve, ‘dans les livres, bérutoup des tes 
a djèctifs en ‘g, dont 1ek dictionnaires ne peuvent pas faire 
mention : p. ex. 
de 30, deux, ‘et de Gtunde, Faure: ave finis, qui 
dure ou a duré. deux heures ; 
de mème : brepffünbig, vierffünbig : qui dure ou a duré 
Cros, quii?e heures, et ainsi de suite . F infini. 
- De la même maniere: | | 
de 3tvet, deux, et de Tag, jour, oétigte, qui dure ou 
a duré deux jours ; 
de même : dreptägig, vierthgig , ‘etc. qui dure ou 4 duré 
trois, quatre jours, etc. | 
Si donc on rencontre ün pareil Adjectif eh ïg, dont le dic- 
tionnaîire ne fasse pas mention, il signifie : qui a 'ou tortient 
l’idée du mot simple ou compost , auquel . terminaison ig 
est ajoutée. 
Obs. 2. La plupart des Adjectifs en ig peuvent aussi ad- 
mettre les deux degrés comparatifs : ep. ex. 
de bie Drt, la maniere ; artig, qui a de jolies marieres , 
gentil ; 
Comp. artiger ; 
Stiperl. der artigfte, le plus gentil. 


Obs. 3, De la plupart des Adjectifs en ig on peut former , 
des Substantifs en feit, qui représentent l'état où se. trouve 
la qualité, désignée par l'Adjectif : p. ex. 

de Die Quff, Ze plaisir; Adj. luftig, gai, siand | Subst. 

die Quffigfeit ; la gaieté. 

de vas Maaf, la mesure; Adj. mäfig, modéré, qui ob- 

serve la mesure ; Subst. die Maibigfeit ,. {a modération. 


Obs. 4. Mais ig précede, Tiebquefois. nSRRARER Seit, 
pour éviter une dureté : p.ex. 
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|  . ferme , on devrait former le Substantif bie Geft: 
feit, qui, étant trop dur , est changé e en Geftigteit, la 
- fermete. 
De même : de blé, timides besBirigtet, Le ta 
la timidité, | 


de gerecht, juste ; die Geredtigit, pour Greg; de 
Justice. 
Cet ig, intercalé pour FRS ne te rien àda signi- 
fication; car si l’on pouvait dire, p- ex. geredesg, cela signis 
fefait : qui contient Le juste. 


Obs. 5. On forme mème des Verbes, en ajoutant à un 
Substantif la terminaison iÿ; ils signifient : agis, en em- 
ployant la chose que le Nom désigne : p. ex. 

de die Pein, Ze tourment; peinig, burmente, applique le 

‘tourment à quelq. 


de die Soth, Ze grand besoin ; nütfig, force qn. à à faire .. 


quelqch. 
ing; terminaison, pour former différ ents Substantifs dé- 
| rivés : 
1°. Des Noms d’endroits et de pays; auxquels on ajoute 
encore la syllabe adoucissante en. Dans ces cas, ing paraît 
être l’ancien mot ARR RER Snge, qui signifie champ, 
pays : p. ex. 
Lotharingen, 4 orans. le pays de Lothar, 
De la même maniere: 
“Thüringen , {à Thuringe, 
Memmingen, Tübingen, 
Memmingue, Tubinge, he 
noms de villes allemandés. UC 


En formant des Noms communs, ing se change < en ung : 
par ex. 


_ de bdie Qut, le paturage ; die Hutung, le terrain , destiné 


au paturage. 
de das Solÿ, Le bois; die Soljung, de terrain couvert 
d'arbres. | TS 
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de der SBalb, La forét ; die Balbung » toitesune Côntrée , 
couverte de forêts. : . D 
2°. La syllabe ing signifie aussi un Jeune ne un fils, 
un descendant; elle paraît alors dériver: de Enfe, encore 
usité en Saxe ; oh Enfel, le petit _. le petit. Pen Je 
descendant : e ES 6 
die Carolinger, Les Cine 5 
die Merovinger, les Mérovingiens ; 
les descendants de Carolus., de Merovæus. 
3°. La terminaison ing, dans un mot dérivé, semble ètre 
une contraction de Ding, chose, res des Latins ; de sorte 
que le dérivé, signifie une Chose de Pespece, désighée par 
le mot primitif : p.ex. de gelb, jaune ; der Gelbling pour 
gelbes Ding , la chose j jaune, l'animal jaune. 
4 Voy. ig, 1°. où nous avons Gper re que ig et ing 
alternent, 
inn; terminaison de Substantifs, formés de aa 
auxquels on ajoute inn, pour désigner la femme ou la_ 
melle de l'homme ou du méle, annoncés par le mot 
mitif : p. ex. 
| de der SKaifer, PEmpereur ; ; Die Raiferinn ; l'Impéra- 
trice : 
de der fRônig, Le Roi ; 3 die Rôniginn, La Reine: 
de der Gemabl, l'époux; die Gemablinn, l'épouse : 
de der Dr, Fours; die Bürinn, la femelle de l'ours : 
de der Wolf, Le loup ; die Bôlfinn, da louve: 
de der und, Le chien ; die Sünbdinn , {a chienne. 
On ajoute cette terminaison inn principalement aux noms 
masculins en er, pour en former des féminins : p. ex. 
der Büder, le boulanger; der Baderinn, la boulangere + 
der Diener, le serviteur ; die Dienerinn, La servante: 
_ber Sübrer, de Condicien: die Süprerinn , la conduc- 
trice : : 
der Berliner, Le Berlinois ; bie Serlinerinn, la Berlinoise. 
Si le nom masculin se anis en e mi-muet, cet adou- 
cisscment est supprimé, en formant le féminin : p. ex. 
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de ber Gatte, l'époux ; die Gattinn, l'épouse : 

der Gefäbrte, le compagnon ; die :Gefäbrtinn Le coms 

pagne : 

der Gefpiele, le camarade, avec lequel on joue ; bie Ge: 

fpielinn, la camarade. | 

Dans les noms masculins en erer, ou l'on supprime le 
premier e, ou une syllabe entiere er, en formant le féminin 
eninn: p.ex. 

der Plauberer, Le bavard die Piaudrerinn ou Plauberinn, 

la bavarde : | 
der Bucherer, l’usurier ; die Budrerinh ou Buerinn 
lusuriere : 

der Banberer , Le voyageur à pied; die Banbrerinn ou 

SBanberinn, la femme qui voyage à pied : 
der Sauberer , l’enchanteur; die Baubrerinn ou Bauberinn , 
‘_ d’enchanteresse : ; 

Il y a des Substantifs qui subissent quelques changements, 
en formant le féminin en inn : p. ex. | 

de der Abt, Abbé, chef d’un couvent d’hommes ; die 

Abtiffinn, l’Abbesse , chef d’un couvent de femmes ; 
mais die Mbtinn, l’épouse d’un Abbé protestant : 

der Dring, le Prince; die Pringeffinn, la Princesse : 

der Bormunbd , le tuteur; die Bormünderinn, la tutrice. 
Les noms féminins 

die Rindbetterinn et Wôdnerinn, laccouchée . la nn 

en couches, ' 
ne peuvent pas dériver de Substantifs He. 

Les adjectifs, pris substantivement, ne doivent pas 
adopter la terminaison inn, pour représenter le. Substantif 
féminin : p.ex. de beilig, saint; | 

der Deilige, Le saint; die Heilige , La sainte : 
car on dit der, die, das "Deitige. 

Font cependant exception : 

der Gefandte ou Abgefandte, Envoyé; die efanbtinn ou 

Abgefandtinn, l'épouse de l’Envoye. | 

Obs, 1°, Il y avait quelques provinces allemandes , où 
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l’on ajoutait la terminaison inn aux noms propres mascü: 
lins, pour désigner une femme de ce nom : p. ex. 

de Serr Shrwar;, Monsieur Schsvarz; Sungfer Sgwar: 

ainn, Mademoiselle Schwarz. | 

Aujourd'hui onest revenu de cet usage, par le principe qu'il 
ne faut pas altérer les noms propres , et on dit maintenant 
Sungfer Shiwars. | 

Obs. 2°, La terminaisoæ inn s’écrivait anciennement inne, 
dont on a retranché, par la suite, l’e £nal. On dpit donc 
écrire ces noms féminins avec deux n, et non pas avec un 
seul, comme le font plusieurs auteurs aanends : p- ex. bie 
& ôniginn, la Reine; et non pas Rénigin. 

Il y a encore une raison impérieuse , qui commande kes 
deux n au Singulier ; car tous ces noms féminins. en inn font 
au Pluriel innen, où les deax n sont absolument nécessaires. 
Or il existe une regle, par laquelle on doit préparer le Pilu- 
riel dans le Singulier, afin qu’on n’ait à ajouter à celui-ci 
_ qu’une des terminaisons du Pluriel. Le Pluriel étant die Ro: 

niginnen, les Reines , ke Singulier doit être die Rôniginn, la 
Reine , auquel on ajoute en, une des terminaisons du 
Pluriel. 

if, terminaison d’adjectifs et d’adverbes. Ces dérivés 

se forment de verbes et de Substantifs : 
. De verbes, où la syllabe if est encore ajoutée à l’Al- 
locutif impérieux : p. ex. 

de fpott, moque-toi; fpottif ; moqueur, qui aime à se 

moquer des autres; 

de murr, murmure; maürrif, morose, nn à à 

murmurer , à grogner. 

2°. De Substantifs. Quand ces noms, surtout les noms 
propres de pays, se términent en €, ou n,ou-en, ouien, 
ou eh, ou ig, toutes ces terminaisons sont supprimées, en 
formant les adjectifs en if : p: ex. 

de bie Hole, l'enfer ; büllifh, infernal ; 

de Ungarn, /a Hongrie ; ungarif, hongrois, 

de Bayern, /a Baviere; baverif, bavarois ; 


GRAMMAIRE ALLEMANDE. | 463 


de ‘Prenben, 4 Prusse: ; preubifh, prussier : 

de Schweben , la Suede ; fhwedif, suédois ; 

de Sponien, l'Espagne ; fpanifh, espagnol; 

De la même maniere, on doit fermer 

de Stnlien, 7 taie ; italifh, itaken ; 

de @icilien, La Sicile ; ficilif, sicilien. 

On Violute donc la maniere de fermer ees DE déri- 
vés, .en disant italiänif, ficilianifc. | 

L'Adjectif de Benebig, Fenise, est vemebifh, véritien. 

La signification de cet iff réunit je de ig, ME ef lich 
(voyez-les dans cette liste). 

La terminaison if$ signifie donc : : 
r) Qui a ou contient l’idée primitive à ur haut degré : p. ex. 

de bas Miftrauen, la méfiance; miftrauifh, méfiant ;. 

qui manifeste, dans toutes ses actions, beaucoup de 
méfiance ; 

de beim, à la maison, chez soi sfétmifé ou einbeimifé ) 

indigene, qui demeure habituellement dans un pays; 
de bie Partes, le parti : partepifh, partial, qui mani- 
feste, daus toutes ses actions, l’esprit de parti. 
2) Qui a rapport à une personne ou à une chôse, quien 
dérive , qui est fondé là-dessus : p. ex. | 
_de bie Giidt, la gouite : gichtifch , gouéteux , qui provient 
de la goutte, comme gictifohe Schmergen, des dou- 
leurs goutieuses ; 

de ‘die Bibel, la Bible: biblifé , qui est fondé dans la 

Bible, qui se trouve dans la Bible; 

de der Norden, Ze Nord: nordif, septentrional, comme 

norbifhe Linber, des pays septentrionaux. 

3) Les Adjectifs, en if, formés de Verbes, signifient : 
qui a une grande disposition à faire l’action designée par 
de verbe. (Voy. au commencement de cet article 1°.) 

4) Les Adjectifs en if, formés de Substantifs, annon- 
_cent : qui a beaucoup de ressemblance , qui est conforme à 
la chose, exprimée par de Substantif: p. ex. \ 

de der Dieb, Le voleur : diebifh, qui agi en-voleur ; 
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de ber Rrieger. » le guerrier : Ériegerifé, » guerrier , nb 
reux , qui agit en guerrier; 
de der Bolfam, le baume : balfamif , balsamique, qui 
contient la vertu d’un baume ; 
de bie Érde, la terre : ivbif ;. terrestre, relatif à la 
terre. 
En plusieurs cas ; les adjectifs en baft sont Pl nobles 1 
ceux en ifd : p.ex. ,. 
bettelbaft, qui agit comme un mendiant ; 
fhuülerbaft, qui agit comme un écolier. 
Ces adjectifs sont plus nobles et plus décents, que bettle: 
tif, fülerifh, de la même signification. 
Plusieurs adjectifs et adverbes en ifd renferment encore 
l’idée d’abjection, de mépris : p. ex. 
. de ber Serr, le Seigneur, le Maître : berrifié. , despotique, 
despotiquement ; 
das Rind, l'enfant: finbifh, enfantin , qui se conduit.en 
petit enfant ; 
bas TBeib, La nie : Weibifh, efénuné, sans force, 
sans énergie. 
: 5) Quand les adjectifs en fé sont formés de noms pro- 
pres d’endroits ou de pays, ou même d’une ns la 
terminaison 5 signifie : ou tire son origine de... qui ap- 
partient à... : p. ex. 
de Granten, , la Franconie : fräntif , qui vient de la Fran- 
_ conie; fräntifher ein, du vin de Franconie; | 
de Gnbien, les Indes : inbifh, indien, qui diené des 
Indes. | | - 
Quelques adjectifs de cette espece prennent la forme 
latine , principalement de anus et ensis : p. ex: 
de Europa, l’Europe :-europaifh, du latin europæus, 
européen ; | 
de Afrifa, l'Afrique : afrifanif, du latin africanus , 
africain ; 
de Amerifa, l Amérique : amerifanif , selon la forme la- 
tine americanus , américain ;. 
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de Sena, Jéna (ville ): jenenfi fc , qui est ou vient Fee 
Jéna;. . 
_ de Gotha, Gotha (ville et Duché ): san, qui vient 
de Gotha. (gotbifd signifie gothique. ) 
Quelques-uns de ces adjectifs sont formés de deux ma- 
nieres : 
a) Du peuple mème : p. ex. | 
de der Sotte, Z'Ecossais : (hottifh, écossais; 
ber Efthe, l'Esthonien : eftbifc , Csthonien: 
db) Dupays:p.ex. | 
Scottland, Ecosse : fhottlanbdifh, écossais ; 4 
Efthland, l’Esthland : eftblandifh, csthonien: 
Où la syllabe if sonnerait mal, on lui substitue er : 
par ex. 


de Dresden (ville) : der Dresbner ff, , la Cour de Dresde. 


De même : 


de Petersburg, Pdsbours: der Petersburger Gof, la 
Cour de Pétersbourg ; 


de Bien, (Va ville de) Vienne : l'Adjectif est Bienerifc 
pour Bienifch. 
LA voyelle i est rarement supprimée devant f : p. ex. 
beutfch pour bdeutifh, allemand ; 
roäifcp pour #ällifch , italien. | 
De même le Substantif Menfh, homme (homo), de män: 
nif , adj. de Mann, homme (vir); dans son ancienne accep- 
tion plus étendue , où Mann signifiait aussi l'individu du 
genre humain : de sorte que Menfh est primitivement un 
adjectif, pris HAUT eRenR | 
De la mème maniere : | 
die Campefchen pour Eampeiféen Sériften, les ouvrages 
de Campe. 
En d’autres circonstances, on évite ces adjectifs en (cb, qui 
deviendraient trop durs : p. ex. 


die Driefe von Paulus (pour bie FIGE Sriefe), des 
épitres de S. Paul. - 


Obs. 1. Les adjectifs en if ne peuvent être employés 
| G& 
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‘ “dans les denx degrés de comparaison, que quand ils ex- 
priment des qualités morales : alors le Comparatif ne souffre 
aucune difhculté ; mais bien le Superlatif, qui aime mieux 
admettre un ne t pour ff, afin d'éviter une trop grande 
dureté : p. ex. 

biebifh, brutal, brutalement; 

Compar. biebifiÿer : ., 

Superl. der tiebifte pour Piebifsgife, Menfth ; l'homme 

le plus brutal. 

Dans un style soigné, on évite de pareils Superlatifs , 
disant : p.ex. , 

das iff ein Dents, der fi auf den bocbften Grad vicbifé 

beträgt; voici un homme y qui se Gordurs en brutal, 
au plus haut degré. 

Obs. 2. Il y a de certains cas, où l'on forme du même nom 
de choses des adjectifs dérivés en ig et en if : alors on ap- 
plique ceux en ig aux pErOREe, et les autres, enifd, aux 
choses : p. ex. 

de XAberglauben, superstition : 
abergläubige Menfchen, des hommes superstitieux ; 
abergläubifche Gebräuce, des usages superstüieur. 
De même: 
de A{rgwobn, soupvon : 
argmbbnige Leute, des gens soupçonneur ; et 
ein argmibnifhes Detragen, une conduite supconneuse. 
feit, terminaison des noms de choses , formés d’adjec- 
tifs en bar, er, ig, lib et fam. 
1) D’Adjectifs en bar : 

de banfbar, reconnaissant : die Danébarfeit, la recon- 

naissance. 

L’Adjectif danfbar est un dérivé, dont la racine est dan£, 
remercie , et aussi remerciment ; de sorte que danfbar signi- 
fie : qui porte en soi le remerciment; et Danfbatfeit annonce 
l’état de la qualité, par laquelle on porte en soi le remerct- 
ment. Le mot Danfbarfeit est très-riche en idées, que nous 
ne pouvons rendre en français, que par approximation. 
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de bie Sracbt, Le Paie à 

frudthar, Jériile, qui porte des fruits ; : 

die Srubtbarfeit > Le Jértilite d'étit e de là qualité » par la- 
quetile on porte des ru. 

2) D’Adjectifs en er: | 

- Bitter, amér : die Ditterteit, l’arnertume ; 

Deiter, serin : die Deiterfvit, La sérénité. 

3) D’Adjectifs'en ig: - 
billig, équitable : die Biligfeit, l'équité; 
ewig, éternel : die Œrvigfvit, l'éternité. 
4) D’Adjectifs en lid : 
 tbrlid, probe : die Ebrlidfeit, La probité; 
Dôflih , poli : die Hôflibfcit, Az politesse. 
5) D’Adjéctifs en fam : 

langfam , lent : die Langfamfeit, /a Zenteur; 

wadfam, vigilant : die WBachfamfeit, Za vi lance. 

En formant des Substantifs eu feit autres adjectifs , il en 
résulterait une dureté choquante ; afin de la prévénir, on 
fait précéder feit de ig: p. ex. 

de bib, timide : ble Biboigteit pour Drbbfeit, la timidité, 

De même: 

de. fromm, pieux : die Grommigfeit pour Srommpeit, la 

piété ; 

de gefdwind, vite : die Gefdtbinbigfeit pour Gefcrvinbtett , 

la vitesse; 

de Gers, cœur ; bergbaft, courageux : bie Deribäftigféit 

pour Sergbaftfeit, le courage; 

de ffandbaft, persévérant : die Standbaftigfeit pour Stand: 

baftfeit, la persévérance ; 

de Gett, Dieu ; gottios, impie : dié Gotttofi gfeit pour Gott: 

: Ivsfeit, ’impiété; 
de &roff, consolation ; troftios, désolé : Li Troftéfigtei pour 
Troftlosfeit , La désolation. 

De sorte qué tg précede les noins en Éeit, formés dé tous 
les adjectifs en art et los | un” 
Gg2 
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Î paraît, que les terminaisons beit et feit n’ont pas, pri- 
mitivement, la même signification : car si la terminaison : 
beit, ajoutée à un adjectif, représente /a qualité jouant na- 
turellement le rôle d'une chose ; la terminaison feit semble 
annoncer : qui a été changé en chose; de sorte que feit 
paraîtrait être une contraction de gebeit, où l’eentre g ét 
étant retranché, les consonnes g et b ont été transformées 
enf, dont il ya plusieurs autres exemples. On fait . 

de fier, sûr : die Sicherbeit, /a sûreté. 

Ici le substantif se terminant en beit, arinonce l’état où l’on 
est sûr; tandis que de bitter , amer, le Substantif est Bitters 

£eit, Aertine , qui a été changé dans l'état d'amertume. 
_ de albern, qui manque de bons sens : die Abernbeit, l'état 
naturel, où l’on manque de bon sens; 

Maïs bie Aberfeit, l’imbécillité, l'état où l’on a perdu le 

bon sens par des circonstances malheureuses. 

Malgré la différence primitive entre les terminaisons eit 
et feit, il parait, que c’est seulement l’euphonie qui donne 
la terminaison feit, pour beit, à tous les noms de choses, 
formés des adjectifs en bar, ig, lit et fam. 

ein; une des trois terminaisons diminutives des noms de 
choses. (voy. den et el 2) dans cette liste.) 

Il y a des noms de choses, qui font leur diminutif en 

Hein, sans qu’ils subissent aucun autre changement : p. ex. 
der Brief , da lettre; bas DBrieflein ; La petite lettre ; 
das Rind, l'enfant; : das Rindlein, Le petit enfant; 

der Gif, /a table ; bas Tifblein, la petite table. 

Presque toutes les petites altérations du nom primitif 
ont lieu, en formant les diminutifs en ein, comme les 
diminutifs en en. (voy. en ci-dessns ). 

Les trois voyelles A; 0, u, qui se trouvent dans la a: 
niere ou l’avant-derniere syllabe du nom primitif. se chan+ 
gent aussi, le plus souvent, en ÿ, ÿ,ü, en formant le dimi- 
uutif en lein : p. ex. 

der Arm, le bras; bas Ârmlein, Le petit bras ; 

die Sans, loie; das Gänslein, l'oison;. . 


—_ 


+ 
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 DieMans, Zzsouris; bas Mauslein, , la petite souris ; 

bas Dorf, Le village: das Doôrflein, Le petit village ; 

her Ropf, la téte; das Rôpflein, la petite tête; 

bas Bud, le livre; das Diblein, Le petit livres” 

: der Sund, chien; bas Sünblein, petit chier. 

‘:‘Ihést raré que ces trois voyelles restent invaïiables au 
dimidutif ‘en fein; cela arrivé principalement, quand le nom 
primitif ‘est déjà Composé: p. ex. 

:“bie Mautbeere, la mire; das Mautbeerlein la petite | mére. 
"Les omis primitifs’ en e où en, rejettent aussi ces adou- 
‘cissemeñs, ‘eh formant le diminutif en [ein : p.ex. | 

dieSabne, le : drapeau ; dim, das Säbnlein » Le petit drapeau; 

der Rnabe, Te garcon: — bas Rniblein; Le petit garcon; 
der Ofen, le poêle; 5 — bdésOflein, Le petit poële ; : 
7 der Riche, Ze géteaus — das Rücblein, le petit gdteau. 
. Si le nom primitif se-termine déjà en [, et qu’on doive 
‘éjôutér la tértninaison: fein ; pour faire le diminuti; Fu un des 
deux [ est supprimé : p. ex. : « 
di cns l'ange; dim. bas Engelein pour Engelin , 
ve \ le petit ange ;' 
de Sugt; la doute — das Sügelein pour ügelléin, 
| " : da petite boule; 
“be Saber, le nombril; —: bas Nabelein pour Nabellein , | 

: | 2. depetit nombrils 

| der Sefte, Le aiteuil; — das Seffélein pour Seffellein, 
le petit fauteuil ; : 
der Bot, Poiseau ; — ds DBôgelein pour Bégellein, 
d "’ * de petitoiseau; 





‘Cependant, le nom print en Î étant monosyllabe, les. 


deux { sont conservés,*en formant le diminutif en lein: p.ex. 


der Gaul, & cheval ; _ dim.bas Gaullein, le petié .. 
SUR 4 | cheval, 
bas Maul, la bouche (d’un ani- — bas Maullein, la petite 
mal); ‘© ‘ bouche; | 
der Stunt, la chaise, le siege; — das Stubllein, la petite 
chaise; 
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Mais ces diminutifs étaut durs, on préfere œux en en; 
comme das Giäulen, bas Mauten, das @tüblen, 

On ne peut plus gueres révoquer en doute, que la termi- 
naison dimjautive. lein n’ait pris son origine de lebn ou leen, 
usité dans le .Has-Saxon et autres langues du Nord, où il 
siguifie maigre ou petit; et dont dérive le, mot .aHemand 
flein, per, .en mettant en tête la consonne gatturale £. La 
terminaison diminutive leip. prend donc la:signiñcation de 
flein, petit, et réunit encore -les idées acçessoires suivantes : : 

1). De familiarité et de cordialité,; où lein se change, sou- 
vent dans le midi de l'Allemagne, en el, aa quel on. ue 
même.encore un £ mi-muet:p. EX. .  ‘.. : 

de ris, Fréderie ; dim. Brislein ou Grigel en.frisse, le 

| cher pelit Fréderies . 6 

2) La terminaison Lein ajoute encore eù idée dimiautire | 
celle de mépris , d’abjection : P- €EXa, 

. de ber Diter » de poëte ; dim. bas, Digéerein,. de pauvre 

petit poëte ; le misérable poëte., .: , 
. De ‘même : 
de der Kunftriter , le critique: bas Runffridtertein, Le 
. pauvre petl critique, le misérable crüirue. 

Le dimjnutif das Gräulein , de die Grau, Za femme, devrait 
signifier, la: pelite fémme : mais ce mot est devenu le titre, 
qu’on avait donné exclusivement aux demoiselles nobles. 
Aujrurd hui on nomme aussi Grâulein, les demoiselles bour- 
geoises de bonne famille, en mettant l’épithete gnäbiges Gräu- 
lein, pour distinguer les demoiselles de condition. | 

= terminaisqus en, el et lein, annonçant déjà l’idée 
dimiqutive, on fait un pléonasme , en dpnmant encore aux 
diminauifs des, noms: l’épithete flein. . 

On ne doit donc pas dire : 

das fleine Büchlein, le petit (petit) Les ; 
mais das Büblein ou das fleine Buh,..… : = 

Let. aujourd’hui seulement terminaison à d'adjeetifs i Vas 
riables, formés d’adjectifs numéraux déterminés et. indé- 
terminés. 


1 


re “ t 
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Pour rendre la terminaison lep plus coutante, ont La fait 
précéder de la syHabe et : p. 6x. 
de ein ,.2n 2: eirierley, de Le inére espece ; 


de 3w6ÿ, deu : poeterky, de denx especes j 4 


de drey, tois : breperlet, de trois espéces x 
de bundert ,-cenf : buuberterley, de cent especes 
de taafend , mille : toufenderles, de mille especes. 
: De même-d’Adjectifs naméraux mdéterminés > p: ex. 
de aff, tout : allerton , de toutes espéces ; | | 
de fein, aucun : Étinerlet, d'aucune espete ; 
de man, max: manberlbb, de rtainte especez 
de tie, basmecoup : tieleulet, de beaucoup d'especes.: 
Dans l’Allemagne méridionale , on forme aussi de pans 
Adjeetifs en: ley' des Adjectifs ou Pronoms : 
der durbisfent, ee, celmiz | 
de folher, un tel; Or Le 
detelher, qui, lequel: comme . a 
derkD, de cette espece; | 
folherley, de telle espece; 
mwelcertes , de laquelle espece. 
_ De même de 4 
anbder, autre : anberley , d’une autre espece. 
La syllabe {ey était anciennement un substantif féminin , 


signifiant espece ; aujourd’hui elle n’est plus usitée, que : 
comme terminaison, conservant toujours son sens primitif. 


. On fait donc un pléonasme , et, par-cônséquent, une locu- 
tion vicieuse, en disant gtveperley Arten, deux especes :'on 


doit y substituer ou groeperley, seul; ou 30e terftbiedene 


Arten. 

: Tous les noris féminins étant invariables au Singuülier, on 
sent maintenant la raison, pourquoi ces Adjactifs en le ne 
peuvent subir aucun changement. Ces mots en lep sont des 


compositions d’adjectifs numéraux avec l’ancien nom fémi- . 


nin , représentant aujourd'hui, en des adjectifs 
mumérauxinvariables. : 
Anciennement on faisait aussi de pareilles compositions 
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avec le nom féminin Sand, main, prenant la signification 
de de la part. I] n’y a qu'une de ces compositions, qui ait 
été conservée jusqu’aujourd’hui ; c’est allerbanb, comme 
allerlep, de toutes especes. ‘Toutes les autres compositions 
avec Sand ne sont plus en usagé. 

li, terminaison d’ adjectifs. et d’adverbes. Son origine est 
hors de doute : c’est l'ancien Allocutif lei , atjourd’hui leib, 
préte ou emprunte; où la diphthongue ei est changée en i 
bref, pour pouvoir glisser sur cette syllabe-terminaison, 
comme sur les autres, avec plus de rapidité. 

Tous les adjectifs et adverbes en lid ajoutent toujours 
l’idée d'emprunter à celle D cn par le mot, niques la - 
syllabe lid est liée. | 

On ajoute lid à l'Allocueif des verbes, a des noms de 
choses, à des adjectifs, et à des adverbes. Exemples: : 

. À l’Allocutif des Verbes: enr 
de , sois bon à quelque chose : tauglid; qui est bon 
à quelque chose, qui me la qualite d'être bon 
à quelque chose ; à L | | 
de bien, sers : bientic qui peut servir à quelque chose, 
qui emprunte la qualité de pouvoir servir à quelque 
. chose: | 
. À des noms s de choses : 
| . Glüd , bonheur : glüdlib, heureux , heureusement , 
_ quiemprunte le bonheur; 
de Gürff, Prince : fürfili, qui emprunte la grandeur , la, 
magnificence d’un Prince, digne d'un Prince, us 
3°. À des Adjectifs : 

de rotÿ, rouge : voté, rougedire, qe É c le 

rouge; 

de grün, vert : gränlid, verdätre, qui RARE le. 

vert. 

"En quelques contrées, on ajoute encore à li un $f; 
comme tvôtbliht pour rotblid, ce qui est contraire à Fort 
gine de cette terminaison. | 
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4°. À des Adverbes : | 
de offen , ouvert : Sffentlié, public, bem: 
où se trouve un f "phone pires avant la terminaison 
lich. 
de tvider, contre: tviberlib, désagréable, désagréable. 
ment, rebutant, d'une maniere rebutante. 
La terminaison lid est, quelquefois, précédée de la Le | 
labe euphonique er: p. ex. | 
de {efe, ds; leferli, lisible, lisiblement. 
Les dérivés en lié changent, le plus souvent , les voyelles 
a, o,u, du mot primitif, enû,ÿ,ü:p.ex. 5 
de ftraf, punis ; firäflié, punissable ; 
de Bort, mot; wbrtlié, lttéral, littéralement ; 
de Stunde, laure ; fténblich, que dure ou a duré une heure, 
par heure ; 
de Stusen, avantage ; nil, de avantag geu- 
sement; 
où les NC e ou en des Norhs primitifs sont encore 
sacrifiés, en formant ces adjectifs ou adverbes en id. 
De Boche, semaine; wbcbentlid, par semaine ; 
où les consonnes nt précedent euphoniquement la termi- 
naison li, 
De la plupart des adjectifs en lit, on forme des No en 
feit: p.ex. | 
de fferblid, mortel; die Sterblidéeit, l'état, par lequel 
on est mortel: 


de paf ; poli ; ; die Déflichfeit , la politesse. 
L Observation. 


_ Après avoir expliqué l’origine des terminaisons ig de 
eigen, et lit de lei ; il est clair que l'orthographe de ces 
deux terminaisons a une base fixe. Si vous ajoutez au mot 
primitif la syllabe li, elle doit se terminer par @; comme 
de Glüd, bonheur; alüflié, keureux. Mais le mot primitif, 
adoptant seulement ig, la derniere lettre doit être un g: 
comme de Ave, noblesse de famille ; avelig, noble de naïs- 


N 
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sance. Ici le mot primitif {bel se termiue déjà em [; vous 
n’y ajoutez que ig: om doit donc éerire aèelig, et non pas 
abelich ; .car abelig signifie qui possede le noblesse comme 
_ une propriété de famille. (Voyez. ig, 2). 

Lit, mal pour Kb; voyez le précédent. 

ling; terminaison de substantifs dérivés. 

Adelung manifeste, dans. son grand dictionnaire, l'opinion 
que cette syllabe ling n’est qu’une modification de la précé- 
dente li, où l’on a intercalé le son nasal de ln; comme 
cela arrive souvent dans les dialectes aHemands, et comme 
cela lui parait évident dans lings. (Voyez le suivant.) 

Tous les substantifs en ling désignent aussi ane : chose ou 
une personne qui emprunte l'idée du mot primitif, avec 
lequel on les combine. 

Les substantifs en Jing, sont dérivés de Noms de choses, 
d’Adijectifs et de verhes. | 

Exemples : 
. De Noms de choses: 

Fa Daum, le pouce; de Däumling, Le doigtier, qui 

emprunte la forme du pouce: 

de der Dof, la cour; der Soflina, Éhonue de eour, qui 

emprunte les manieres de la cour; 

de bie Sludt, la fuite ; ; der Flütling, la personne , homme 

ou femme, quiest en fuite ; | 
_ de das Sabr, l'an, Pannée; der Yäbrling, Z& chose ou 
l'animal qui a un an, ou qui est de cette année-ci. 

. -2°, D’Adjectifs : 

. de fremb, étranger; der Srembling, l'étranger, la personne 
étrangere ; 
. de jung, jeune; der Süngling, Le jeune homme ; 
. de neu, nouveau; der Jeuling, Le novice. 

D’Adjectifs numéraux : 

de erft, premier; der Crfiling, /a Sreniee chose de son 

espece , le premier enfant d’une fanille, le premier 
petit qu'une femelle a mis bas, le. Prnuer fruit de 
cette espece dans l’année : 
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de get, deux; der Swilling » de jumeau; une chose de 
avec une autre, vient en même temps au monde : | 
de bren, éroiss::bes Drepling, une chose qi: vient au 
monde avec deux autres de la méme espece. (enfant ou 
animal )x. 44e Cho6e qi contrer Su un trois 

ss liards,), BIC". NS ji. 1,# à 

3°. De he. où l’on attache encore rie terminaison 
Eng à Paloeutifimpérieax:: :i- ‘: ‘ UE 

“de bit , courbes: ber Büdting, la: courbatte ART 

de fomm an, viens à. .…., arrives der Hntbmimling, a per-_ 

sonne qui vient d'arriver: 

de lebr, enseigne; der £ebrling, celui qu on ‘enseigne ; 

Päpprentif : are 
. dé'finb , érômves ‘ben radio, da chèse ‘troûvée ou ‘len- 
ant troube: SUR eus: 
“destauf; Bäptise”; ve Titing, 2 os qu'a on ‘va 
re ou ue Dent ae ASE | 
don au ‘pluriel: le mi- muet. 

Ea terininaison ing renferme, queue À encore l'idée 
de’ mépris, ‘d° abjeëtion, d'ironie, de moquerie: P. ex. | 

de‘ter Didier, Le poële; der Dicterting , de mauvais poele 

présompiueux ; ,  — 
de dumm, stupide ; “der Dümnling, le béta; | 

‘de fonder, sépare ; der Sonberling, Poriginal: qui aime à 
, se séparer des autres, pour se faire remarquer : 

de füf, doux ; der @üfling, ‘le doucereux, le joli cœur. 
“lings; DA d’ sin seulement usités. dans le 
discours familier. . 

Il n’est gueres douteux . que la. ‘syllabe lings n'ait été 
formée de. dif, en y intercalant. le son nasal de la consonne 
n, et en y ajoutant 8, signe. adverbial ; (voy. 8, dans cette 
liste, ) de sorte que la terminaison lingg.sigoifie toujours 
de la maniere, indiquée par le mot primiif:.pex.  , 

de blind, aveugle ; blindlings, aveuglement , en. aveugle: 


i-afi 
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der. Diden ; le dos; Henas dans la Hrecaon di dos . 
arecuions, 

où la terminaison adoucissante en, dns Side, est encore 
supprimée, pour former le dérivé. +. 

De der Mund, la bouche ; münblings, oralement; 
où münblings est, sans contredit > Pour münoHg oral, ora- 
lement... ST Hi ee dan PSN si: Ù 
. nif; terminaison de plusieurs sbétantifii Son origine 
est obscure ; elle. paraît désigner une chpse de. l'esperé, an- 
noncée par le mOL' principal. 4, ns it 

Ces Noms de choses sont formés à d'a ndjecif ot de. verbes. 

Exemples: Pr ste. MO 


e €, 


1°, D'Adjectifs : comme Ve 
de finfter, obscur; die Ginfternif, Pobousité. ‘pholipse à ; 
de gebeim, secret; bas Gebeimnif, Le secret.: 111 4 

2°. D’Adjectifs, nommés Re du’ passé ; où il. faut 
observer : : ST CE 

1) Que les trois sélles : 0, u £ qui,se. trouvent dans la 
syllabe radicale du mot principal, se changent, ordinaire- 
ment, en à, ÿ,ü, quand on forme le Nom dérivé en nif. 

a) Si ce Participe passé se termine en /, Sette consonne 
est tantôt conservée, et tantôt supprimée, € ça. formant le 
Nom dérivé en nif: 

3) Quand le Participe passé se termine en CA cette syl- 
labe est toujours sacrifiée , en for mant ‘le Substantif dérivé 
ennif, 

En voici différents exemples : 4 

de gefangen, pris (comme, prisonnier) : bas eng, de 

| prison ; | 

de gedadt , pensé : bas Gedädtnif, La iémore: ; 

de termabt, légué : das Dermadinif,’ le legs ; 

de terdammt, damné : die Berdammnis , la tlamnation. 

la, De verbes, où c'est encore FA locatif Rpereus 
qui adopte la térninaisèn niB: p.ex. 

de bitb, ; forme, donne une ne figure à) das Bitonis,. la figure , 

: le portrait ; 


CR 
PE 
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‘de erlaub, permets : bie Erfaubnif, la permission ; 


‘de binber, empéche : die Sinbdernif, PRÉ PRE x 


l'obstacle ; 
de foul, éombe en putréfaction : die GäulniG, la nr 
faction ; 
Les noms de choses en nif. sont féminins ou neutres , et 
leur Pluriel fait niffe. | | 
ri; terminaison d’un petit nombre de Substantif, pour 
désigner le mâle de quelques especes d'animaux ; comme on 
le fait par la terminaison er (voy. et, 5°.) : p. ex. 


die Ant ou Ente, le canard'(sans distinction. de sexe) : Dér | 


_ Anterid ou Enterid , de canard méle. 
De mène : 


die Gans , l’oie (mâle ou femelle) ber Sinfrig, l’oie 


mêle ; 
die Taube, Le pigeon. (mâle ou femelle) der Œauberid, 
de pigeon mâle. | 
Ces mêmes mâles sont aussi. aommés ber Anter, der San: 
fer, der Tauber. 


La terminaison ri ne deiielle pas de reid, riche ? | 


où la diphthongue ei est encore changée en i, afin de pou- 
voir passer rapidement sur cette syllabe, devenue termi: 
naisonÿ comme on change leig en. lib, <ig(en) en ig : de 


sorte que Gänferi signifierait ce/ui qui, par la propaga- 


tion , rend riche en oies (le mäle ); et serait une tontrac- 
tion de an Gänfen reid , riche en oies. Cette origine de ri 
expliquerait, en même temps; l'inflexion de l’a dans Gans , 
pluriel Gänfe; tandis si en disant der Ganfer, l’a reste inva: 
riable. 


$; terminaison, par laquelle on firme des Adverbes ; 


dont quelques-uns deviennent mème prépositions , en adop- 
tant un complément : p: ex, 

de der &beil, La partie , la part : theils, en partie ; 

de lang ,. long: längs dem Ufer, de long du rivage; 

de linf, gauche : linfs, à gauche; 

de ret, droit: rehts, à droite ÿ 


/ 


KL 
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‘de oft, souvent, et de MRabl, joës : oftmabis, ä plusieurs 

reprises ; : 

De même : 

de nod, encore, et de Daft 1 Jo6s : nogenaÿls, encore une 

fois. 

Quelques auteurs écrivent aussi oftmabl, notmabl, _cæ 
qui ne parait pas exact. 

La terminaison 8 est aussi précédée de la syllabe adoucis- 
sante en, surtout quand 8 devrait suivie ff, signe du su- 
perlatif, et qu’on ne pourrait pas pronéricer : p. ex. 

de erff, premier : eritens, en premier lieu ; 

de 3went, deuxieme, second : gmwevtens , en second lieu; 

de britt, troisieme : drittens, en troisieme lieu ; 

de beft, meilleur: béftens, au mieux ; : 

de fpüt, tard : fpâtftens, au plus tard ; 

de wenig, peu : wenigffens } au moins. 

_ La consonne $ , étant le signe du génitif pour les noms 
de choses masculins et neutres, l'allemand, comme le grec, 
présente de pareils génitifs qui ne sont gouvernés par rien, 
et qu’on nomme, par cette raison, des. génilifà absolus ; 
il y a en latin‘ des ablatifs absolus. Ce génitif allemand 
annonce , par contraction, une proposition entiere : p. ex. 
de der Abend, Le soir : Abends, quand à fait ou a fait ou 
fera soir, dans le courant de la soiree ; 

de der Morgen, /e matin : Morgens, dans la matinée. 

Mais die Jadt, la nuit, féminin, pat-conséquent inva- 
” riable au Singulier, fait aussi son génitif absolu Sacdbts ou des | 
Mabts, pour exprimer nuitamment, pendant la nuit ; 
noctu des Latins, comme si ce Substantif était masculin ou 
neutre. 

Rarement cet 8 est changé en fi; comme fängff, moins 
bien que lang, le 7e (de la riviere) ; PEU » MOyen- 
nant. | 

Sal, était anciennement un Substantif qu’on écrivait 
Sabl, et qui signifiait ce qui est là en quantité ou à un haut 
degré. La syllabe fal n’est aujourd’hui qu’une terminaison, 
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pour former des noms de choses : p.ex. 

de Kb, restaure : das abfal, Le restaurant, la chose qui 
vous restaure bien ; 

de feu , fuis quelque chose par un sentiment d'horreur : 
tas Scheufal , la chose qui vous dx x une grande 
horreur ; 

de trüb, trouble : die ou das Trübfaf, La chose ou l’évene. 
ment qui trouble fortement votre éme ; 

de f@if, envoie : das Gcbidfal, de sort; les évenements 
que la Providence vous envoie. 

. Les Substantifs en fal sont, pour la plupart | neutres ; il 
y en a quelques-uns , qui sont féminins. Ils adoptent tous, 
au Pluriel, l’e mi-muet, et l’a ne prend pas l’inflexion : . 
par ex. ; 

SINGULIER. PLURIEL. : 
1. das Shidfal, Ze sort; die Shidfale ; 
2. des Shidfal(e)s ; 
1. die Srübfal, l’évenement bdie Trübfale. 
malheureux, 
fam ; terminaison d’adjectifs et d’adverbes. Elle nous 
paraît dériver de ff, seme, dont der @amen, la semence : 
de sorte que fam signifie : qui répand autour de nous, ou 
qui contient comme un germe, l’idée du mot primülif, au- 
quel celte terminaison est'ajoutée. Cette signification est ap- 
plicable à tous les mots en fam. | 
Ces adjectifs se dérivent de noms de bases, d adjectifs 
et de verbes. | 
1. De noms de choses: p. ex. 
de bie Surt, la peur : furtfam, &mide, qui renferme 
le sentiment de la peur ; 
de die Xrbeit, Le travail : arbeitfam, laborieux , 5 ren- 
ferme la disposition à à travailler ; 
de bie Mübe, {a peine : mübfam, pénible, qui contient 
beaucoup de peine ; 
de die Tugend , La vertu : tugendfam, vertueux , > qui ren- 
ferme, dans son cœur , la vertu, comme un germe. 
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. D'Adjectifs : 
_. ein, un : einfam , solaire, qui répand autour de vous 
l’idée de un, l’idée que vous êtes seul ; 
de gerect, re : gerechtfant, fondé en droit. Cet adjectif 
est aussi pris substantivement , on en fera mention in- 
cessamment, 
3°. De Verbes, où la terminaison est toujours ajoutée à 
l’Allocutif impérieux : p. ex. 
de buld, solere : tuldfam, tolérant, qui contient en soi le 
«principe de tolérer, comme un germe; 
de erfind, invente : erfindfam, inventif, qui contient Île 
génie ou le talent d’inventer , comme un germe ; 
fpar ; économise : fpârfam , économique , qui contient le 
principe d'économiser. | 
Der Geborfam, l’obeïssance , est le seul Substantif en 
Tam : mais geborfam ,. bbéissant , est aussi adjectif, de sorte 
que der Geborfain est un adjectif, pris substantivement. La 
racine est hôr, entends, écoute; de sorte que geborfam 
veut dire : qui a la disposition d’écouter ou de faire atten- 
tion à ce que les Supérieurs vous disent , et der Geborfam 
représente l’état de cette qualité. 
C’est ainsi qu’on a formé, anciennement , plusieurs Sub- 
stantifs en fam, qui ont vieilli. On n’en a conservé que bie 
GSeretfame, dont le-Pluriel die Gerechtfamen est plus usité ; 
il signifie : les titres , sur lesquels votre droit est Jonre , pris 
collectivement. 
De ces adjectifs en fam on forme des noms de choses en 
feit : p. ex. 
"de duldfam, tolérant : die Dulbfamfeit, la tolérance ; 
de” einfam, solitaire : die Œinfamfeit , La solitude. 
fhaft; terminaison de Substantifs : elle dérive sans aucun 
doute de fafft, troisieme personne du Singulier Présent 
de l’Indicatif, dont l’Allocutif impérieux est fhaff, procure, 
produis. Cette troisieme personne, devenue terminaison, 


s'écrit faft, et signifie /a chose ou l’état qui produit ce que 
le mot primitif annonce. 
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Ces Substantifs sont dérivés de noms de choses où d’ad- 
jectifs. Exemples : 
1°. De noms de choses : | 
de der Sreund, l’ami : die Greuridfhaft, Pamités la En 
* ,sition de Fâme qui produit l'amitié ; 4 
de der Geind, l’ennemi : die Geindfbaft , l'inimitiés 
de ber Bürger, Le bourgeois : die Bürgerfibaft, /« bour- 
geoisie, tous les bourgeois , pris collectivement; 
de ber Jude, Le Juif, pl.. Juden ; die YFudenfchaft, sous 
_ ceux qui. suivent la loi de Moïse, pris collectivement ; 
de das Erbe, : l'héritage ; die Erbfcaft , tous les biens 1 
constituent l’héritage, is CONecRement 
2° D’Adjectifs : | 
de gefangen, pris bains bie. Gefangenfiaft, » l'état 
d’étre prisonnier, la captivité. 
de befannt, connu ; die DBetanntfhaft, la personne 4 
vOuS est connue , " connaissance ; . | 
de lieb, cher; die Bieéafs, l’amourette ;' la personne qui 
vous est chere, qu’on aime. 
Tous les Subatanuif en.faft sont féminins, et adoptent, 
au Pluriel, la terminaison en. . ts 
Le Nom das Petfhaft, Ze cachet, pl. die Petfbafte, , ne fait 
pas exception; car il dérive du mot bohémien PErscusrt, 
presser, dont l’ancien Nom bas Petfhet, Le cachet, qui a 
été, par la suite, changé en Petfhaft. | | 
Des Noms de choses en faft, on forme encore: dus Sab- 
stantifs, en ajoutant la syllabe er, le Pronom personnel er, 


‘lui, changé en terminaison de Nom de choses qui ne: 


1. ee ,v : 


de bie: Gefellfaft, la “compagnie der Giifgaf le 


compagnon; . | 
de bie Botbfhoft, le message ; ee Botfbafe: abs 
ger ; l'Ambassadeur; nel 


“+: fel; terminaison de Substantifs, qui n' est qu une’ modifi- 


cation de fäl (voy. fal plus haut) , en consèrvant’larmême 
signification : p.ex. ue À a 
Hh 
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_ de feg, balaye; dos Segfel, les balayures, toutes les ordu- 


res ramassées en balayant ; | 
de ratb, conseille, devine ; das sd ! du dé ; la 
‘chose qu’on doune à deviner, 

Tous les Substantifs en fel sont neutres, et ont la même 
terminaison au Pluriel ; comme , en général, les Noms de 
choses masculins et neutres en di. : 

La terminaison suivante prouve encorë  quelatermimaison 
fel-est né modification de fa, .: - 

. felig, que quelques-uns écrivent aussi fälig, Terminaison 
d'Adieciifé ét d'Adverbes , formés de Substantifs en’ {al ou 
fel, auxquels on ajoute ig, terminaison d’Adjectifs où d’Ad- 
verbes; ils signifient : qui contient en quantité où & un haut 
degrés. (voy, fal, fel et ig, dans cette liste:) 

Ces Adjectifs en felig sont formés de Noms de choses ou 
d’autres Adjectifs, avec la signification: qui contient en 
quantité la chose, désignée par le Nom prünitif, ou qui 
renferme à un haut degré Ja Les, ânnoncée pe se mot 
PHEIUES p ex. . 

1°. de Noms de es. p. ex. | 
de das Giüd, le one ghitfelig, hewreui à ur haut 
C2 degré; é; 

de die be) , la Le mibfelis » extrémement pénible, 
" : d'une maniere extrémement PARRE 

2°. D’Adjectifs : p. ex. ï 

de arm ; pauvre; armfelig, hicreble, misérablemant, 

pauvre à un haul degré; 

bold, gracieux, graaieusement ; bolbfefg, gracieux à un 

haut degré. d'une nraniere etirémement gracieuse, : 
:, De ces. Adjectifs en {elig, on forme, en ajoutant foit, des 
Noms de choses qui annoncent l’état , où l’on exprime la 
qualité désignéé par l’Adjectif: prex, oo 
de glüdfelig, très-heureux ; dieGlidfeligfeit, L état où l'on 
.estinèés-heureux, -. 
demübfelig , très-périble ; ; bie Drubfeligteit , Pétat où l'on 
a DÉCO de peines ; | 
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de armfelig, misérable, extrémement : pauvre ; bie Arm: 
_feligfeit, l'état lune grande misere. 
ff; par cette terminaison , on forme: 
1°. Des Noms de choses, dérivés de Verbes, où ter Dtté 
à l’Allocutif impérieux, ou aux consonnes radicales jen 
Allocutif, la terminaison ff: p.ex. 
de brenn, bräle; die Brunft, l’état, dans lequel de certains 
animaux sont en chaleur ; 
de fann, Allocutif non ‘usité de fünnen , pouvoir, ‘savoir; 
die Runft, art, l’état où l’on sait faire quelque chose; 
de fpinn, file; das Gefhinft, , de tissu qu’ on obtient de fus, 
qu'on a filés, comme la toile d’ araiguée ; 
de getvinn, gagne; der Gewinff, le gain, ce qu’ on a gagné 
” ou ce qu'on gagnera ; . 
_ de gônn, veuille du bien où du mal à qn. bie Gun, la 
faveur; Yétat, dans lequel on veut du bien à qn. 
2°. Des Adjectifs ou Adverbes, au plus haut | degré de 
comparaison, au Superlatif: p. ex. 
de glüdlit, heureux, glüdlicft ; 
der glüdliffe Mann, l’homme le plus loue. 3 
de arm, pauvre, àrmit; | 
das ärmffe Rind, l’enfant le plus pauvre. , 
3°. Des nombres ordinaux, Depuis vingt es Hp mille : 
par ex. 
de 3wangig, vingt ; der grangigfte, de vingiemes ss 
de bundert, cent; der bundertfie, Le centiemes. 
de taufenb, D. der taufendffe, le millieme. ° -: :, 
L’e final des nombres ordinaux, est la terminaison: ordi- 
naire des Adjectifs, au premier rapport du Singulier de tous 
les genres, quand ils sont précédés de Fate ou d'un mot 
qui eu prend les terminaisons. 
fig; voy. iig, dans cette liste: 
t; l'addition de cette consonne fait des Substantifs, formés 
de vob: p-. ex. 
de fabr, va en voiture ou par eau; die Gabrt, l'action, 
Hbh 2 
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:. par laquelle on va, ou est alle, ou on ira en voiture o% 
| par eau; d'où vient die @ciffabrt, la navigation. 
La consonne t est souvent intercalée, par euphonie, en 
formant des mots dérivés : p.ex. 
de Éenn, connais, en ajoutant la terminaison d'adjectif 
lib, on fait fenntlig, connaissable, où le t est intercalé 
…euphoniquement, 
* De même: 
.. de erfenn, reconnais ; erfenntlicé ; reconnaissant ; 

e boffen, espérer ; ; boffentlid, qu’on doit ou peut espérer ; 
de offen, ouvert ; dffentlid, public, publiquement. 
tbum; terminaison de Subétantifs. On trouve son origine 

dans les langues asiatiques, comme en hébreu, où ‘km, 
prononcé tham, signifie l’ensemble de toutes les choses , de 
tous les rapports de l'idée primitive , énoncée par le mot, 
auquel cette terminaison est ajoutée : p. ex. 
de ber Gürft, le Prince régnant, pl. die Güvften ; bas Gür: 
fenthuim , la Principauté ; 
mais aussi la dignité, le pouvoir, les pays d'un Prince, 
tout cela pris collectivement. 
De même : 
de Rônig, Roi; das Rinigthum, Le royaume , la royauté; 
de das Alter, Pâge, la vieillesse; das Alterthum, Z’arnri- 
guité, toutes les choses, qui spArienenL aux anciens 
temps, prises collectivement ; 
de der Deide, le payen, pl. die Geiben : bas Éventés: 
_ de pagänisme, tout ce qui a rapport'aux payens; : 
de ber Cbriff, Ze chrétien, pl. bie Core das Cbriftenthum, 
de christianisme ; 
de ber Jude, le juif pl. die Juden ; bas Dati le 
judaïsme. 
de rei, riche; der Dteitfum , da richesse , l’argent mon- 
noyé, les Déni: meubles et immeubles, en général 
toutes les choses , qui, prises collectivement, consti- 
tuent la richesse. 
Les Substantifs en tÿum sont presque tous du 6 genre neutre. 
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Il n’y a de masculins , que : | LE 

1) der Detveisthum , tout ce qui constitue la preuve qu ’une 

chose esttelle, ou qu’on a tel droit; | 

2) der Srrtbum, l'erreur: 

30, der Reibthum, La richesse, 

Qn dit: 
. der et das Bacésthum, 4 la croissance. | 

Tous les Substantifs en tbum font au Pluriel thümer. 

ung; terminaison de Substantifs. 

1°. Ajoutée à un Nom de choses, elle désigne une contrée, 
un grand espace, où se trouve, en quantité ;, la chose, ex- 
primée par le nom primitif: p, ex. 

de das Sol, le bois ; die Holzung, le grand terrain couvert 

de bois ; 

de der Tale, La forét ; bie Nés , la contrée couverte 

de foréts. : 

La terminaison ung alterne alors avec ing. a ing dans 
cette liste.) 

2°, Ajoutée à un Adjectif, elle représente une chose, un 
état de l’espece, indiquée par l'adjectif : p. ex. 

de feftf, solide, fortifié ; ; die Seflung , da HOME » place 

forte ; 

de quitt, quitte ; die Quiftung, la danses : 

de theuer, cher ; die Tbeurung, da cherte. 

3°. La plus grande partie des Substantifs en ung sont for- 
més, en ajoutant cette terminaison aux Allocutifs impérieux 
des Verbes, pour désigner l’action du Verbe, appliquée à 
un Cas particulier. 

L’Iofinitif est un Nom qui représente l’action du Verbe, ; 
prise en général ; tandis que ces Substantifs en ung annon- 
cent la même action, mais prise en particulier: p. ex. 

das beftändige Droben erbittert, (ce menacer éternel aigrü), 

_ ces menaces élerneiles aigrissent ; 

| feine Drobung if fbredlih, sa menace est terrible. 

Les Substantifs en ung sont féminins, et adoptent au Plu- 

| riel la terminaison en. Exception: der Sornung , Ze mois de 


— 
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Février; gén. des Hornung(es, pl. Sornunge, Der Sprung, 
le saut, àe fait pas exception, parce que ung n’y est pas 
‘une terminaison; la racine est fpriñg, saute, où ng sont des 
consonnes radicales , accidentellement . précédées de la 
voyelle u. ou 

.t On forme , par cette terminaison, des Verbes, où 

°, donne de La force à l’idée primitive, annoncée par le 
mot, auquel la consonue 3 est ajoutée ; 2° cette même ter- 
minaison exprime la répétition soutenue de l’action ; énon- 
cée par le verbe primitif: p. ex. 


- de ‘nd, ah! ha? exclamation; y, verbe imitatif qui 
signifie : produis souveñt, et ‘d'une maniere soutenue , 
le ‘sr plainnif au, m1! 

de let, leche, tire la langue » Pour la passer HRRV SRE 

U. sr qCh.: 
Ce primitif subit une petite altération dans le dérivé : 
lez, tére souvent la langue, quand tu es tourmenté par 
la chaleur, la soif, ou par la fatigue. 


2°, On ajouie 3 aux Pronos personnels, pôur former des 
* Verbes, dont la signification est la suivante: p. ex. 
de fu, tu, toi; bug, (où l’u est long) tutoie qn. 

On se souvient que les Allemands se parlent aussi à la troi- 
sieme personne du Singulier, à la seconde du Pluriel, et à la 
troisieme de ce Nombre. On dit donc, quoique moins fré-. 
quemment : | 

de er, il, lui; erg, (où e est ouvert et long, comme dans 

le pronom er) dis à quelqu'un et, parle-lui à la troi- 
_ sieme personne du Singulier masculin ; 
de fie, elle; fie, parle à une femme à la troisieme per- 
. sonne du Singulier féminin ; 

de ibr , vous; ibrz, parle à quelqu’un, homme ou femme, 
à la seconde personne du Pluriel. On a aussi commencé 
à dire, en français, vousoie pour dis vous à quelqu'un ; 
de fie,, ds, elles; fie, parle à quelqu'un, homme ou 

femme , à la troisieme personne du Pluriel. 
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àig; terminaison, par laquelle on m forine les Nombres car- 
 dinaux , depuis | 

- SPAansig, vingt, jusqu'à 
. neungig, guaire de. ponante,. | 

L'origine de cette terminaison a déjà été expliqués dans 
le Chap. IL. de la 1° Partie; nous y renwoyonsnos Lecteurs, 
Nous répétons seulement ici l'observation, qu’eu formant 
drepfig pour breyig, trente, de bre, trois, la consonne 3 
est chengéé,. euphoniquement, en f; par le principe, que 
les consonnes de la même touche peuvent alterner: par-con- 
séqueut , la consonne sifflante f, peut être substiluée à . L 
pen sifflante, pour mieux flatier l'oreille. | 


Observations générales sur les mots allemands dérivés, 


Eu examinant , avec quelque attention, les dus Sections 
du Chapitre précédents on est convaincu que les Particules 
qui précedent la racine, et la plupart des terminaisons qui | 
la suivent, ont été, -primitivement, de véritables Mots, 
altérés dans le but d’en faire des syllabes, sur lesquelles on 
puisse glisser rapidement. Carchaque mot dérivé représente 
un groupe d'images, un tableau, où l’on fait ressortir , par 


l’accent tonique, l’idée de la racine, comme la principale 
que, , P pate 3 


et les autres, sur lesquelles on passe , dans la prononciation, 
très-rapidement, n’annoncent que les idées accessoires qui 
sont là, seulement pour modifier la principale. (‘Voy. l'ac- 
cent tonique dans le Chap. TI de cette Partie.) 

Nous avons expliqué, autant qu'il nous a été possible, 
la signification de ces avant-syllabes et arriere-syllabes ; : de 
sorte que, si l’on connaît le sens des racines (et il n’y en a 
pas mille), on a la clé de toute la langue. 

. Les Allemands peuvent faire, tous les jours, de nouveaux 
dérivés; et tous sont réputés bons, quand les images sont 
groupées, dans le même cadre, en conservant l'idée natu- 
rélle, attachée à chaque image du tableau, et en faisant tou- 
jours bien ressortir la figure Dindoae habillée, avec got, 
par les accessoires. 


( 
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M. Krause, Dr.'à Dresde, a annoncé, dans un prôspec- 
tus parfaitement bien fait, le nouveau plan d’un grand dic- 
tionnaire allemand, seulement pour les peuples qui parlent 
la langue teutonique moderné ; ‘où chaque racirie sera mise 
en tête de toute la famille de mots qui en dérivent. Chaque 
dérivé se trouvera dans son ordre alphabétique’, ‘et séra 
renvoyé à sa souche. Il paraît que ce Lexicogriphe répon- 
dra à notre vœu de représenter les Verbes par leur Allocu- 
tifimpérieux, parce que toutes les allocutions, à la seconde 
personne du Singulier dans les Verbes primitifs, sont des 
racines, et par-conséquent, monosyllabes. La partie alle- 
mande de notre Dictionnaire allemand-français est calqué sur 
ce principe , dont nous avons développé l'importance dans 
notre Grammaire. Nous serons charmés, qu’un Savant alle- 
mand ‘ose hazarder cette innovation, appuyée sur l’autorité 
de la Société gern.anique à Berlin, qui a pris à tâche de 
veiller à la langue du pays, enremplissant les mêmes fonc- 
tions, qu’une Section de notre Académie pour le français. 
En connaissant alors le sens de chaque racine, et la maniere 
dont les particules et les terminaisons des mots dérivés mo- 
difient cette idée radicale , on aura la clé de la langue et on 
sentira la richesse des idées , représentées par les dérivés, 
difficiles à traduire dans les autres idiomes de l’Europe. 

L'étude de la langue allemande deviendra, par ce moyen, 
infiniment plus facile aux étrangers, qui sentiront, enfin, 
toute la force des expressions de cette langue intéressante. 


EE | 
CHAPITRE IL 


_ De la formation des Mots composés en allemand. 





Fx faisant un mot composé, on a pour but de fondre deux 
ou plusieurs idées simples en une complexe. 
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, Dans les -compesitions de mots, il y a'toujours uneidée 
principale, qu’on veut déterminer par d’autres. Or l’idée 
déterminante devant , en allemand, toujours précéder la 
déterminée, nous obtenons la regle, ‘d’après laquelle les 
compositions doivent être formées. Le mot déterminant 
est placé en tête ; et le mot déterminé, à la fin de la com- 
position : p. Ex. 

: Sugendfreund, ami de 2) jeunesse ; 

Hausfreund , ami de la maison; 

= Menfhenfreund, ami de l'homme, Étrshons: LL. 
aù l’idée principale de ces compositions est Greund , ami}. 
et les déterminantes sont: %ugenb, 2 jeunesse; Qaus, mai- 
‘son; Menfhen, hommes. 

- Briefroecbfer est composé de Brief, lettre qu’ on écrit à 
quelqu’ un; et de YWBedfel, échange , de sorte que la com- 
portion signifie : 

‘échange de lettres, US - 
Ici l’idée principale est ABedfel, échange, et le mot en tête 

Brief, indique la chose qu’on échange. 

: En tournant les deux mots, on obtient Becpfetbrief, où 
l'idée principale est maintenant Drief, lettre ; papier; et 
Bedfel, échange , devient le déterminant. Cette seconde 
composition prend la signification d’une lettre qu’on échange 
contre de l'argent, d’une lettre de change. 

: Dans les compositions allemandes, dont on peut faire tous 
les jours de nouvelles, il est donc bien intéressant de mettre 
l’idée essentielle à la fin; et l’idée déterminante, aucommen- 
cement: car en trañsposant les mêmes mots, on obtient un 
sens tout-à-fait différent; comme nous l'avons prouvé par 
les derniers exemples. Nous en donnerons encore un : 

aus signifie maison ; 
Arbeit — travail. | 

En formant le composé Sausarbeit; le dernier mot Arbeit 
est le principal, et Saus détermine, L'ensemble veut donc 
dire : | | 

travail, fait dans la maison , travail domestique. 
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Mais en transposant les deux mots, on obtient Arbeitébaus, 
où Pause, maison. dévient le. principal; et Arbeit, éravail , 
est le déterminant, Cette derniere composition signifie alors : 
la maïson: où l’on êst forcé de travailler; maison de fdrce. 

‘Il y a‘cepenilant des compositions allemandes , où l’on 
peut pläcer, comime.on veut, les deux mots qui forment 
la composition : p.ex. de ind, vent, et de Sturm, 1em- 
péte ; on peut dire inbffurm ou Sturmwind, de vert im- 
pétueux qui forme la tempête. 

De même: de YWirbel, tourbillon, et PBinb, vent; der PBinb- 
irbel ou WBirbelwind, # vent qui va en tournant, le tourbillon. 

- Les mots qui formeut des compositions allemandes, 

restent dans toute leur intégrité , et c’est par-là, qu’elles se 
distinguent des Mots dérivés, aussi composés; mais les avant- 
syllabes, Particules, ‘qui précedent la racine , l’idée prim- 
cipale ; et les arriere-syllabes, terminaisons qui la suivent, 
subissent, dans les dérivés, des changements, quelquefois 
considérables; comme l'ont prouvé les deux Sections du 
Chapitre précédent. H y a cependant un petit nombre de 
compositions , où l'un ou l’autre mot subit aussi quelque 
variation : p. ex. 

die Sunafer, pour junge Grau, Ldimoselle, vierge ; 

der Sunfer, pour junger Serr, Ze jeune Seigneur. 

Le génie du latin et de tous les idiômes qui en dé. 
rivent, comme le français, l'italien , ne permet pas de 
faire de nouvelles compositions de mots. Pour éviter donc 
l'emploi de plusieurs mots français, on aime mieux em- 
prunter des compositions grecques, qu’on introduit dans le 
français: p. ex. phüanthrope. Mais la plupart des Français 
ne savent pas le grec; ils ignorent que le mot pi donne 
l'idée d’aimer, et que anthrope veut dire homme. Comment 
peuvent-ils savoir que philanthrope , cemposition de deux 
mots grecs , doit signifier anis de l'homme ? Mais Senfchen: 
freund, composé de deux mots allemands, de SRenfhen, 
hommes, et, de Freund ] ami, est clair pour l'Allemand la 
moins instruit, 
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La langue allemande jouit du grand avantage , .comme 1 
grec et les langues asiatiqués, de pouvoir formrér de nou\ 
velles compositions de mots, intelligibles à tous les peuples ‘ 
qui parlent la langue du pays. L’allemand est assez riche, 
pour puiser, dans son propre fond, tous les mots d’arts et 
‘de sciences, sans être: “obligé d'empranter des mots d’un aatre 
idiome quelconque; et c’est pour cette raison que des livres 
allemands, même scientifiques, mais d’une utilité générale , 
se vendent à cinquante et jusqu’à cent mike exemplaires, 
chose, dont on n’a pas d'idée dans les pays, où l’on parle 
un dialecte, dérivé du latin, qui, lui- même est obligé 
d’avoir recours au grec, aussitôt qu'on vent putes art ou 
science. 

Il faut éviter deux écueils, darts on veat former une 
bonne composition allemande; d’abord, l'obscurité. La 
composition est mauvaise, Si le imodifiaàt ne détermine pas 
l’idée principale d’une maniere claire: p. ex. 

épfdteige , composé de Hfel, épaule, et de Lrâger ; 

porteur. 

Cette composition est formée de la phrase da discours 
familier : 

er tragt YBaffer auf beyden Abfein, 

il porte de l’eau sur les deux épaules ; 
qui veut dire dans le sens figuré : 27 flatte deux partis con- 
traires , pour les tromper tous. 

Or Abf elträger signiñerait littéralement : ee d'épaules, 
comme on dit: Bofferträger , porteur d'eau; Sjofenträger, 
porteur de culotte, bretelles. Te modifiant AG el détermine 
mal le mot principal Trüger; le sens qu’ou veut donner à la 
composition Abfelträger, n’est pas clairement exprimé; cette 
composition est donc vicieuse, et indigne d’un bon auteur. 

, Le second écueil est de fun trop de inots, pour en 
faireune idée complexe. Il en résulte encore de l'obscurité, 
vice le plus essentiel de toute espece de largage. Nous avons 
dit, dans notre Précis de Grammaire générale, que le 
Samscrit, la langue la plus parfaite du globe terrestre , à 
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perdu de sa beauté primitive, lorsque des écrivains, abusant 
de la faculté de composer , ont fait des mots de D ns 
jusqu’à cent cinqéantes syllabes, 

La plupart des bonnes compositions allemandes ne sont 
formées que de deux mots : p.ex. der Serg, montagne, 
et de Bert, ouvrage : das Dergmwerf, l'ouvrage qu’on fait 
dans les montagnes, explottation des mines. En disant Gold: 
bergmwerf, exploitation des mines d’or, la composition, quoi- 
que faite de trois-mots, est claire, et par-conséquent, bonne. 

. C’est donc le bon goût, dont la c/arte'est la qualité la 
plus éminente, qui doit guider l'écrivain allemand dans la 
formation des compositions de mots, et surtout dans les 
compositions nouvelles. Lorsqu'il y a uue composition de. 
plusieurs mots, surtout dans des titres, on aime à séparer 
chaque mot du suivant par deux traits horizontaux : p.ex. 

Reichs : General: Feld: Marfhall, 
Maréchal de l'empire. 

Le premier mot de la composition subit, quelquefois, 
une pelite altération, pour rendre l’ensemble plus coulant ; 
tandis que le defnier, s’il n’est pas une contraction, reste 
Invariable : p. ex. | _ 

Sonntag, dimanche, (jour du soleil); de  Sonne, soleil, 

et de ag, Jour; 

@onnenftbein, lumiere du soleil ; 

Nabtigall, rossignol ; de Pat, nuit, et de gall, reten- 

is avec force ; ; 
l'oiseau, dont le chant retentit avec fre , pendant la nuit. 
La voyelle i est donc intercalée euphoniquement entre les 
deux mots. 

En faisant une composition de deux, Substantifs, le pre- 
mier prend, souvent, un8, terminaison des génitifs sin- 
guliers, masculins et neutres: comme 

= de der Rünig, Le Roë, et de der Mord, l'assassinat; der 
Rinigsmord, Le régicide (assassinat du Roi) ; 

de Gott, Dieu, et de die Gurct, la crainte; die Oottes- 

furt, la crainte de Dieu; 
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de der Sunger, La faim, et de bie Notb, Le grand besoin, 
la grande ‘calamüé; die Sungersnoth, la famine, la 
grande calamité produite’ par la faim. 

Même les Substantifs féminins, se trouvant au commen- | 
cemeut d’une pareille composition , surtout ceux en. ung, 
adoptent, quelquefois , la consonne $, quoiqu’ils soient in+ 
variables au Siugulier : p. ex. 

de bie TBabrbeit, {z vérité, et de bie Liebe, l'amour ; die 
TBabrbeitsliebe, l'amour Le la vérité; 
de die Liebe, l'amour, et de. _. Dieu ; el Sebsgotr, 
_ le Dieu de l'amour; 
de .bie Reinigung, Za purification. et de bas itte, le 
remcde ; das Reinigungsmittel, = remede qui sert Fee 
rifier le sang. 
C'est ordinairement loreille du décide, si l’on doit ajoute 
la consonne 8 au premier Substantif d’une pareille compo- 
sition. On ajoute cét 8, si la composition en devient plus 
coulante ; on1g supprime, dans le cas contraire: p. ex. 
YBabrbeitsliebe coule mieux, que YBabrbeitliebe. Mais Bru: 
dersliebe est plus dur que ruberliebe, amour fraternel ; on 
se sert donc du dernier. | 
1 y a cependant de pareilles compositions de déus Sub-_ 
stantifs , auxquelles l’usage permet d'ajouter au premier la 
consonne 8, ou de la supprimer: p. ex. 
de bas Sdmwein, le cochon, et de der Stall, l’étable ; der 
Shweinftall ou Schweinsffall, l’étable des cochons ; 
de der Bauer, le paysan, et de der Mann, l’homme; der 
Bauermann ou Bauersmann, l’homme-paysan, le paysan. 
Si le génitif du premier Nom se termine en en, on n’y 
ajoute jamais la consonne 8, parce que l’ensemble de la com- 
position est déjà assez coulant : p.ex. 
de der MRenfh, l'homme (momo), gén. Menfhen , et de 
die Liebe, amours; die Menfhenliebe , l’amour de 
l'homme , la philan'hropie ; 
de der Qirt, Le berger, gén. Dirten, et de der Stab, Le 
bélon; der Dirtenftab, La houlette, le bâton du berger. 
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Le premier Substantif paraît aussi quelquefois, dans de 
pareilles compositions, au génitif du Pluriel: p. ex. 

de tas Ralb, de veau, pl. die Rälber, et de der Braten, 

le rôti; der Rilberbraten, Le rôti de veau ; 

de das Ey » l'œuf, pl. Ever, et de ber Dotter, Le jaune 

(d'œuf); der Eterdbotter, le jaune d'œuf.  ; 

De pareilles composilions , généralement usitées, annon- 
cent aussi du caprice, quand on met le premier Substantif 
au Pluriel, lorsqu'il n’est question qué d'un seul; et au 
Singulier , quand on parle de plusieurs: p:ex. 

de das Rind, l'enfant, pl. Rinder, et de der Mord, Pas- 

_sassinat; der Rindermorb, Pinfanticide. 
 L'allemand dit : assassinat dès une quand même on 
n’a tué qu’un seul enfant. 

De là, die Rinbermbrderinn, Pinfantiide, la mere qui a 
tué un seul enfant. 

De même: | 

de der Mann, l’homme, Le mari , pl. Pränner, et de Mort, 
l'assassinat; der Männermort, l'assassinat du mari (d’un 
seul honte) - 

De la maniere inverse, on dit: 

der Buchbänbdler, le brune ; composé de bas Bud, livre, 

pl Bücher, et de der Dänbdler, Le marchand, 
où Bud reste‘au Singulier , quoique le libraire vende plu- 
sieurs livres. Il en est ainsi de Bucbbinder, Le relieur (de 
livres). De même : 

- de Bogel, oiseau; pl. Bôget, et de ber $änger, celui qu 

prend; der Bogelfänger pour Bégelfänger, l'oiseleur; 
‘où Bogel reste au Singulier, quoique loiseleur en prenne 
une certaine quantité: 


REGLE pour le genre, que doit adopter la composition de 
deux Substantifs d'un sexe différent. 


La composition est du sexe qu’annonce le dernjer substan- 
tif, qui exprime l'idée principale : p: ex. 
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, … bie Nrbeit, fém. le travail, 
das Daus, neutre. a maison ; | 
bas Arbeitsbaus, de maison de Jorce ; 
die Sausarbeit, Le travail domestique. . : : : : 

C'est une singularité que dans les: compoëitionis , où ber 
_ Muth, masc. (le courage , la maxiere de sentir) est le der- 
nier mot, quelques-unes sont du enre ous “et; d’au- 
+ tres, du féminin: p.ex. es , . 

| Féminins : ne n. Re ET 
bie Anmutÿ, dàgrace;t 51,47. ï: 
die Grofinuth, la magnanimités | 
die Rleinmuth, Ze pusidlanimité.s 
Dis Demuth, l'humilité; D 
die Sangmuth, La longanimité, Lu + 
die Sanftmuth, /a douceur de cüractere,  : - 
die Shwermuth, Zz melancolies | 
die ASepmuth , l'abattement de l âme. 
Mascüdins : L 
her Ebelmutb, :Za noblesse de:oaravtére; . + 
‘der Gkibmuth, l'égalité de caractere; Doi 2 

der Sobmutb, l’orgueil ; DE nn. 
der Lümenmuth, le courage de lion, etc. 

La composition une fois faite, le mot déterminant qui 
est en tête, reste invariable, quand même le dernier subit 
ses variations ordinaires : A RE 

de neu, nouveau, et de das Jar; Fan, l'année ; vas 

Neujabr, Le nouvel an, LS 
gén. des Neujabr(e)s ; dan dem Neujabr(e}; etc. 

Si done un Nom est accompagné d’un adjectif, qui prend 
ses terminaisons dans les différents fapports, ces deux mots 
sont alors distincts; on doit: lés ségiivér, comme tels; et 
c’est un vice de leslier aa en ue représentant éomnis 
une composition : .p. ex. RO M TE nee 

nu lange Weile, Le ns on l'ennui, gén. der'langen 

_SBeile, On ne doit donc pes écrire : ” no di der 
Sangentoéile | js 
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De même: der gebeime Ratb, Ze conseïller intime, gén. des 
gebeimen Ratbes, pl. die gebeimen Mäthe; et non pas der 
Gebeimerath, des Gebeimenrathes, die Gebeimenräthe. 

Font exception à cette regle: : ; 

der Sobeptiefter, pour bobe Priefter, Ze Au dal : 
gén, des Pobenpriefters, ‘: . | 
plur, die Sobenpriefter. : pp 

Allerbeiligen, la Toussaint ; a de all, tout, et de 
beilig, saint; de sorte que Xlkerbeiligen annonce le gén. pl. 
en supprimant das $eft, /a féte. On devraitécrite: , | 

das Geft aller Seiligen, la fête de tous les Saints. . : 

Mais les Almanachs ont introduit la contraction Allerbeiligen, 
où les deux mots sont liés, pour représenter une composi- 
tion, et cet usage est devenu général , par la suite. 

De même Allerfeelen, la fête des .âmes trépassées, pour 
das Seft aller Seelen, 7 ee de toutes. de dmess 

Enfin 5 

berjenige . ne celui... qui, et berfelbe, le 
méme ; où der se décline, comme l’article, et jenige, de 
même que felbe, S réa lés. terminaisons d'un in > 
précédé de l’Article : ex. 

derjenige,. diejenige, basjenige, 

 desjenigen, bderjenigen, desjenigen, 

derfelbe,  diefelbe,  dasfelbe, 

desfelben, bderfelben, besfelben, etc. 
comme nous l'avons expliqné dans la 1° Partie, en par- 
lant de la Déclinaison des Adjectifs et des Pronoms. 

On fait des compositions de deux Substantifs, séparés 
par deux traits horizontauxs et dont chacun commence par 
_un lettre majusçule: :p:ex.: 

der Rriegs.: Kommiffar, le commissaire des guerres. 
‘ Nous en indiquerons. la, regle dans le dernier chapitre 
de ce volume, où nous traiterons de NOEL dE alle- 
mande. ‘wie. 
_ Ce ne sont. pas des: compasitions ces mots distincts, né- 
gligemment liés ensemble, et qui ont déparé, jusqu'ici, ka 
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langue allemande. En écrivant, p-ex. ÿtebbunbert, pour 
àtbeb -Dundert, deux cent ;- Dunberttaufend , pour bunder£ 
taufend, cent mille, on lie » par une néglicence répréhen- 
sible, deux mots distincts qui devraient. être séparés :.car 
une véritable composition consiste à fondre eusemble deux 
_ ou plusieurs idées, pour en former une idée com plexe : p.ex. 
Dausfreund, ami de la maison, 
Rinderfreund , æmi des enfints, 
sont de véritables Compositions, où deux idées sont réunies 
en une ; mais gtoep bunbert, deux cent; bynbdert taufend, cent 
‘ mille, ne représentent pas une fusion de deux idées en.une 
seule; chacuhe reëte distiuctement séparée l’une de Fautre 
ce sont douc deux mots:distincts, qu'on ne. ‘pént pus: liège 
ensemble, sans violer la regle ‘généralement :egne -danà 
tqutes les langues de l'Europe, et par laquelle:chique mot . 
distinct doit être séparé, tant du mot: qui précede »qué de 
celui ‘qui quit. - ee MR RS Fe CO Rio be 
Nous allons donner encore. un exemple 1qui nous: prots 
vera ce qui est une véritable Composiliomideomots, etc6 


qui ne Fest pas. En disant: . ©: 1, ue) 
agente, ::; fol id ausgieben ,!. : 12 c'uilre gi 
a -@jourd’hui dois-je. dehors:tiren,: 6 PNR TIGE 


pù l'on sous-entend mes meubles > ‘pour: lescfaire tiahsporees 
ailleurs : qusjieben, dehors tirer. (déménager); sont. \déux 
mots distincts qui ne devraient pag étre diés:emeinble., et 
si on le fait, c’est une négligence; \mrais dans la phrase : 
das :Ausgiehen ff befiwertih,. :. 2: 

2}. le déménagement est. péniblé : 9 Es Miss el 
des daux mots ausjiehen ;: dehors ürer , soht fondus en une 
seule idée complexe » l'action de tirer est modifiée par on, 
dehors iles deux. mots réunis forment, ensemble le: Sujet! de 
la.phrase; ils représentent une. véritable Composition ; et 
doivent, .par-conséquent, être:ljég., 1: 4 …, 
je #4etie, théorie deviendra encore plus claire par les deux 
Chapitres suivants, où .nous allons traiter de: /’'Accentiso-. 


nique et de l’Accens oratoire,_ ee, Dante 
| | Ji 
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| CHAPITRE mn. 


De l'Atvent tonique. En. F. 
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L.. masiere. date onu appnit ; per tla voix, sis fértement 
sur’ unr:yhabe , ‘dans les mots qui en ont “deux. qu plusieurs , 
ent.be qusle: grameairiens nomment #uent toniqie. 
10H sistcidadt: pas ici question d’un signe, comme Rsünt 
8h françaises accents. aigu; grave e4 circonflexe, mais du 
son de la voix, qui se fait seulement sentir par Ja pronon- 
ciation, ct dont il n'existe aucune'trate a _ Eee ale- 
Mauds écrits oi imprimés. su 
Comme il est, en allemand, es dé nn 

la syllabe, sur laquelle repees ‘avcant tonique, #ous le 
représentons dans cette grammaire , et dans le dictionnaire 
Ve smiy na: per un-pett trait horirontal, placé sous la 
voyslla ou diphthongüé de: la syllabe ; id lquelk Fe 
pis particaliergrhent : px... 

:.danébat ,. récohnæissant; D as 

eigen, propre, :qai ebt!propre à quelque éhose. 

L'accent tonique est beaucoup'plus sensible dans les mots 

| pepe RE cout du-latin, æt des idivmes qui ‘&h 
ee D NL LES 

ss | slicisinde pris ; par cetté circonstance, 
qu'elle: rest. pas ‘mariée avec. d’autres Ixngues + uar:, 
dans vous les idiomes, où plusieurs sont fonduis ensemble, 
Vacéent tonique devient presque nul. P. ex: dhns' "not 
latin pronositié, francais. proposition , ‘on appuié, à pen Lo 
autant sur une syllabe que sur tes-autres: ‘-* Fe 


M D 0: 
.4 
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1°. De l'apcent tonique dans les mots. SIMBEES. … 
* En patlant de moés simples, il ne peut pas être question 
de racines ; qui sont, toutes : monosyllabiques , et il faut 
qu'un mot ait deux ou Plusieurs sÿllabes , pour pouvoir 

annoncer qu’on appuie principalement sur lune d'elles, 
Les mots simples sont ici les dérivés , où la-racine peut 
avoir utie particule en tête : ‘ou être suivie d'une terminai- 
son, qui annonce une certaine éspece de mots; où l'on a 
ajouté à la racine, une particule et une et méme deux tèr- 
Tninalsons : p. ex. en LR pme : 
fpott, moque-toi, racine, dont Îles dérivés 3 : : : 
ce berfpott , rénds ridicule où méprisable par'des moquertes 

| $outenues ; racine , précédée d’une particule; 

der @pbôiter, le moqueur; vacine avec une terminaison 

” de Substantif; ‘ TS ON RENE 
die Berfpottung, l’action, par laquelle, dans un cas par 
_ticulier,. on rend ridicule ox méprisable pardes. raille- 
. ries soutenues ; racine, ayant une particule en tête, 

L . avec une terminaison de Substantif. GO 


2 SN RE RE R SUR 
. Rxçur, pour enpliquer l'accent tonique dans les mots 


’ de 


PE à 


allemands simples. 


C’est sur La syllabe.-radicaie qus:repose l'atcantignique , 
les particules et les terminaisons le rejettent, : ‘: | 
La racine représemte l’idée principate d'un motdérivé; on 
da fait ressortir, en appuyant principalement sur elle, at on 
glisserapidement sur les particules et termigaisons ;: qui. ne 
font que modifier d'idée radicales. - de Pa Le 
*: Quand ‘mif est privé d'aceent , il est pantiraloyz si Yac- 
| ent y repose, il est censéire le :mot modifiant d’une. com- 
position. (Voy: 2° qui va suivre.) A TR 
_ -Lal seuté terminaisen: de: Substantif y fait; excœæplion à 
éejte regle. L'accent tonique y repose toujome p.ex... 
* derber Rûrf, Le Fure : die Tarhey , la Tunyuia FOR 
de der Sifher, le pécheur : die Stfcheren , Zz pécherèe:s:…. 
‘de dr Bader, Le boxlanger:.die Daderer, Le boblangèrie. 
| : Kia 
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Fait encore exception à cette regle, lebenbig, vivant, 
dont la racine est leb, vis. On:en fait dériver le Substan- 
tif bas Leben, la vie. On devrait donc dire lebenig , qui con- 
tient la vie; mais on y intercale un à euphonique, de sorte 
qu'on ine peut pas passer rapidement sur les deux con- 

sonnes.n et d, de lebendig; et c est pour cette raison que la 
syllabe radicale est privée de l'accent tonique , qui retombe 
sur la seconde syllabe, quoique accessoire. 

.A\ y. a des ‘cas. particuliers , où l’on veut faire ressortir 
principalement uue syllabe ; alors celle. ci, quelle qu’elle 
soit, peut prendre l'accent tonique : p. ex. 

Dar bat ibn nibt geflagen, fondern erflagen; on ne 
| l'a pas battu, mais assommé ; 

où les deux particulesgeeter, mises en opposition entr’elles, 
reçoivent l’accent tonique, pour faire ressortir la différence 
entre battu et assommé. :... . 7 


t 


2. De l'accent tonique dans les mots composés. 


| L'idée D Hudble de la composition est à la fin ; et le mo- 
difiant, en tête (voy. le chapitre précédent ).. Or c’est la 
syllabe radicale de ce e modifiant qui prend- l'accent tonique : 
par ex. 

_.Sausfreund ; ami dela maison ; 
_ Kinderfreund, amé des enfants;  : 
Bücherfreund, amateur des livres, - 
‘Le dernier mot $reund , ami, annonce l’idée essentielle; 
mais: il y. a plusieurs especes d'amis, et les mots en tête 
_ aus, Kinder, Büder, déterminent cette espece. En met- 
tant l’accbat tonique sur ces modifiants, on veut rendre 
‘attentif celui à qui l’on parle, de quelle espece d'amis il est 
ici question. . 

Si le mot principal , à la fo, a ou plusieurs syllabes, 
sa racine ÇONSErve uu den ant. que nous désignous par 
un gros point sous la voyelle ou diphthongue de cette syl- 
labe-: p. ex. 

Daus le pr dérivé Bash , crime, Vaccent tonique 
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repose sur le second e, qui est la voyelle de la syllabe radi- 
cale ; mais dans la composition Majeffäts: Verbredhen , crime 
de leze-Majesté, Y'accent tonique complet est appliqué sur 
Yé du premier mot déterminant; et le second e du mot- Yet: 
Brechen n’a ici que le denii scout - désigné par un pou sous 
cet €. 

Quand mif prend l’accent tonique, il est dl comme 
un véritable mot qui modifie l’idée principale d’une’compo- 
sition; cet accent lui revient alors d’après la regle ci-dessus : 
p. ex. de der Ton, le ton, d’où bet Mifton, € faux ton: 
‘Mais quand on passe rapidement sur mif, et que:laccent 
tonique repose sur la voyelle ou diphthongue de la syl- 
labe radicale du mot, auquel mif est lié ; ce mif est alors 
regardé comme une particule qui, en ivant la regle de 
toutes les particules , rejette l’accent tonique : p. ex. : 

de beuten, montrer au doigt, fig. SAME nee 

expliquer en mal. / 

Cependant il y a des Provinces ,; où lon prononce mif: 
deuten; dans ce cas, mif est censé être un mot La modifie 
l'idée principale: 

L’instabilité de l'accent tonique pour mif provient donc 
de ce que, dans quelques circonstances, it est regardé 
comme un véritable mot; alors il adopte cet accent : mais 
quand müf. est pris pour une particule, il rejette l'accent 
tonique. ( Voy. mif dans le Chap, E de cette troisieme par- 
tie, premiere section. ) 


E FPE à la regle relative à l'accent tonique des. mots 
composés. CE 


Les verbes composés qui ont un adverbe ou une pré- 
position en tête, mettent toujours l'accent tonique sur la 
voyelle ou diphthongue de la syHabe radicale du vérbe. 
L’Adverbe ou la préposition ne peuvent y prendre cêt ac- 
cent, car il serait confondu avec l'accent oratoire , qui an- 
nouncerait que l’adverbe ne fait pas ici partie d’un verbe 
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composé , mais qu'il F est comme udvérbe, mot dislinét , 
qui prendtoujours, dans les propositions ; la place que les 
regles de la construction allemande assignent aux adverbes, 
(voÿ. le Chapitre suivant de l’accont ératéire) ; tandis que 
l’adverbe, privé de toute espece d’accent , et lié à un verbe, 
prouve qu’adverbe et verbe font une véritable compositioit 
| quinesè décompose jamais, comme erire en latin : les deux 
parties restent, alors, constamment. liées, ét l’ensemble 
occupé, dahs toutes les circonstances , ka place que deit 
prendre le verbe quelconque dans tes propositions alleman: 
des: p. Ex. _. 

: Pursféiffto, pâréours an brand do d'edn en ‘vais 
.' seau}. 
composé de burd. , per des Latins , et de hit ) nuvigue ; 
où burd, étant privé de toute kspece d'acceat, fit avet 
febiff(e) un véritable verbe composé qui ñe se détompvose 
pas, et que l’on conjugue par-conséquent : è 

ih durchfohiffe die Mere, je hide lès inerte ; 
Infinitif avec qu + 

wir baben £Luff, die Deere ju burdfiitfen , 

rous avons envie les rers de pareourir; 
. wir buben die Æerre burdfifft , 

nous avons des mers barcouru ; 
où le Participe passé rejette la particule gt, pèrcé que 
l'accent tonique ne repose pas sur la premiere syllabe du 
verbe. 


De la même maniere : 
"Aberfeg(e), traduis ; | 
composé de über, sur, par desnus et de (80 » POSe ; 
place, passe : | 
1 überfege das Dub, 
.. je traduis: ce dvre;. 
üh babe Luft, bas Bath pu Uberfegen, 
j à envie cè livre de traduire; 
44 Dabe bas Bud Bberfest, 
_j" ‘ai cè livre traduit. | D 
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. umfabn(e}, :renveñse quelqu'un par une voiture; : 
composé. de um, cour 5 let: de foÿr(e), conduis ‘une 


voire; ARR GE SRE ASE ns 
€. umfäbrt ir: Fr RU EL | 
| il renverse. un enfants, 1: Re du 


. 46 babe nicht. Luft, .Gemouden ze ét Bi cet 

jt a ne pas envie quelqu'un: de: rénversèrs ser 
man bat ein $Rind umfabren, ee 
-Qn .& dm enfant nengersé 7-5: 

-ünterbalt(e), ensratiens #1 :::  . 
RO de ‘unter, “entre ;:et de Gate, dns : 

EE unter bat Mih,.: Lie té bte .. RU 
* à entretient moi ; DEL f É r 
ipabe nicht Luft, ibæigu: ni fan RS 
. j" ai ne pasenvié lui de entrelanir ; .: 4 D 
ri. Bab ibn tnterbalten 1." ist + 0  “,c 
, J aë lui entretenu 1;:: 1"... 
tiederbol(e), répete ; 

composé de wieber, encore une fois, Et de ble, va chercher: 

id wiederbole bas, 

Je répete cela .,. FT. 
ib babe Ruft, ‘es qu æicberbolen , - NÉE 
 j ai envie cela de répéter ; 

id babe das miederbalt,., à. 7 

J ai cela, répété. 

Tous les grammairiens et lexicographes ont déclaré, 
jusqu'ici, que burd, über, um, unter et mwieder sont des par- 
ticules scparables ; ; et quand on leur a demandé pourquoi 

| ées einl particules ne se séparent pas iei de leurs verbes, 
rs les patticipes paisés de ces verbes tejeitent la pare 
ticule de on bien ilsiont gardé'un morne silence ; ouils: ont 
fait à 14 langue alleminde l'affront de dires :qus d’était. sa 
usage capricieux et inexplicable. Nous répondons : Vons cy 
êtes: pas, Messieurs : @urd, dber,' um, wnter: -8t æieber,,: ne 
sdnt pas dés particules ,; éu'de ‘priites parties de mots: ; ce 
sont des mots mêmes, usités seuls, damsla langue. Leur siéni- 
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fication prouveque ce sont des adverbes, ou des mots qui, 
seuls, modifient l’atiribut ;'et les quatre premiers, en adop- 
tant un régime, deviennent des prépositions, ou des mots 
qui, avec un complément, modifient l’attribut. En faisant 
avec un verbe uue véritable composition, ils sont dé- 
pourvus de toute espece:d’accent, pour ne pas paraître 
_ comme Ædverbes ,:et: comme: tels des mots distinots dans 
la phrase. en 

Ces verbes véritablement composés atout à lun Par- 
ticipes passés toujours la particule ge, parce que l’accent toni- 
que ne repose pas sur la premiere syllabe : regle , que vous 
avez, jusqu'ici, complettement ignorée. H n’y.a be 
de caprice, tout est basé sur des regles fixes et constantes ! 
Mais vous avez tout gâté, en''ne donnant jamais une défini- 
tion exacte dü mot: Particule. Votre théorie de Particules 
séparables est une chimere, dont l'absurdité sera. encore 
prouvée dans le CRE suivant, RE 


CHAPITRE IV. 


L . + Le 


De l'Accent oratoire: ‘. D 


de ET 


D: méme que l'accent (nique fait ressortir, dans les 
mots dérivés, l’idée radicale qui est la plus. intéressante 3 
dela même maniere, on releve, par la voix, le mot d’une 
proposition , auquel on .veut, principalement SFRPIS at- 
tentive-la personne, à laquelle on parle. | 
..Gette maniere d'appuyer plus particulierement sur un 
mot d’une proposition, qui.en a deux ou plusieurs, est ce 
-qu’on nomme accent oratoire. TE 
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Nous désignens,; dans nos livres élémentaires , l'accent 
oratoire, en imprimant le mot , sur lequel cet accent repose, 
en caracteres particuliers. 

Chaque proposition est une Déclaration, par : laquelle on 
attribue une certaine qualité au sujet , ou par laquelle on 
annonce qu’une certaine chose appartient à une espece de 
choses. Or on fait, ordinairement, ressortir, par la voix, 
le mot de Pattribut. ou de lespece, comme représentant 
l'idée qui doit, principalement, : exciter l'attention de 
celui auquel on adresse la parole: p.ex. 2. 

Auguft ft reid, : - : : 
Auguste est RICHES © 
où l'accent oratoire ‘repose sur l'attribut veic , riche ; 
Paume find DPflangen, : EE 
(les) arbres sont (des) PLANTES; __- 
encore ici le mot Pflangen, plantes ; l'espace, est diiqué 
par l'accent oratoire. + 7 ‘1 7". e 

L’attribut est souvent énclené avec sois, en formant 
avec Jui ün seul mot qui ést verbe; alors l'accent oraioire 
repose sur ce verbe, qui renferme Fattribut : P- ex. 

Auguft liebt fcinen Bater , 

Auguste AIME  SOn ie ; 

Lies : : C2 . 

“Auguft AfE feinen Bater dede, 

Augusteest son pere AIMANT; 
où if, est, et liebend , aimant, sont réunis dans le vbs 
liebt, aime, qui, renfermant che de bus : pre 
l'accent oratoire: | 

Mais si l’idée dé l’attribut est modifiée | par un sdrerbe ou 
par une préposition, ce sont ces mots de circonstance, aux- 
quels-on applique J'accent oratoire : à 

Auguft ‘if febr red, EM 
--Auguste'est rRÈS-riuhe ii "te & ME 
où lé déclararit ditqu’Auguste est Son clement ohe. mais 
très-richié ; il appuie sur: on pour LÉ nn ressortir 
cette idée. OR ne pois AP Lars : 


506 GRAMMAIRE ALLEMANDE. 


H en est de même dans les exemples suivants : 
ié- gebe mät :Ybndn, .. _ :::.. : | 
je vais AVEG VOUSÿ …. . er M ne 
pour : | RM RC 2 
- 4$ bin mit. | Dre nb M, oo as Mel 
je suisAvéc vous allant; apte 

id gebe morgen aus, 

Je vais demain venons ; . 
ua Ho ou ie 

pour : | 

ih bin ie dus acbenb » 

je suis demain veuons allant; : 
où l'accent okatoire est sur les mots de. cisconstance Aid 
mit et aus, qui modifient lattribut. | 

C'est ici le cas de rappeler la ones. à reçue. dans 
l'écriture allemande ; et dont nous avons park plus ample- 
ment dans le Chap. I de cette troisieme Partie, premiere 
Section des Particules allemandes ; négligence , pat laquelle 
plusieurs .adverbes ; principalement monosyllabiques, sont 
liés aux verbes, quand ils suivent ;, à. Pure ne et Par- 
ticipes qui suivent toujours: 

Ces liaisons, nous le répétons avec _— ne sont qu ’une 
négligence; d'autant plus répréhensible qu’elle met-ka plus 
grande confusion dans la langue; car on confond denx mots | 
distincts, adverbes et verbes , avec de véritables composi- 
tions, faites avec l’adverbe et le verbe. Nous allons le prou- 
ver sans réplique. En disant : p. ex. a, 

man will, daGid die cale unter balte, à 

on veut, queje La soucoupe Dts5QUX dEnne ; 

unter balte sont deux mots distincts, adverbe et verbe: le 
verbe balte est rejeté à la fin par la conjonction dB, que ; 
l’adverbe unter précede , comme le modifiant de l’attribut, 
renfermé dans le verbe ; car halte, tienne , est pour baltend 
fep, énant sois; unter. fait les fonctions d'adperbe, car” il & 
l'accent attire: comme tous les adverbes: unfe prend, 

dans toutes les tournures de phrase , la placé qui hu 651 
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assignée par les regles de la: construcrion Mmande : | 
comme id balte die Gale unter, ke 
je tiens la souvoupe dessous; 
où le Sujet 4h, je, commençunt là proposition, est immé- 
diatement:suivi du Verbe faite, tiens; tnte est à le fs; 
car id balte die Gale unter, est pour 
id bin die Schale unter baltend, 
Je suis la soucoupe dessous tenant ; 
l’attribut baltend, faisant une contraction avec le verbe pur 
Bin, sms , forine le verbe balte, téens, qui doit immédiate- 
ment suivre le sujet ; ‘or lattribut Baltenb, étant enlevé de . 
la fin, l'adverbe unter qui devrait être l'avant-dernier mot, 
devient, par:R , le dernier ; ce qui atrive, ‘en des Cas, 
à tous des adverbes : cône | 
id lieb ibn febr, 
 j' æimie lui praudours pour 
bb ibn febe  Tiebend, 
je suis ll 'scAuGoUr aimant. 
: Le mot enfer ést donc iei atési bien on. _ qu 
car l'un et l’autre ont l’accent oratoire. 
Mettons-ves adverbes avec tes tnfmitifs et Parécipes: D'a- 
bord avec les Infinkifs sans ju: Do 
D Toi die Shake unter Boite, 
fé :venut da souvenpe drssous fer; 
l'Infoiif boîte, est renvoyé à la fin par une regle de În cor 
stroction allemande ; il est précédé de utiter, qui lé modifie; 
car le modifiant doit être avant ls modifié: de ne 
\® form 168 fer dieben , | ‘ 
Je puis le vrauoote aimw. 
ne avec l'Enfinitif'aveé ju 


. ab Babe Suf, die Gale untee pu Suts | 


9 


ie … @i" fit l& -souvoupe RESSOUS de tenir ;. 
où l’Infinitif balten, est d'après da regle générale, immédie- 
vomont ptétédé de la prépestion ga: comme | 

oi étre me But Ibn febr qu Heben, 
7" wraés bien erivietlui szavcour-d'aimer. 
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_ Enfin avec les Participes s! un 
4 babe die Sale unter spin. 
J ai la soucoupe nxssous tenu. 

Ici le Participe du verbe simple balt(e), est gebalten; ce 
Participe se trouve à la fin, comme attribut , et unter, ad- 
verbe (car il a l'accent oratoire), le. précede , comme son 
modifiant : de même | 

i® bab ibn febr. geliebt, 
J) ai lui sEeaucour aimé. .. 

Les deux mots unter et febr sont, dans les exemples pré- 
cédents , adverbes , leur signification le prouve ; l’un et 
l’autre font les fonctions d’adverbes, car ils. sont munis de 
T'accent oratoire; l’un et l’autre prennent ,. dans les propo- 
sitions , les places, que les regles de la construction alle- 
mande assignent aux adverbes. | ”. 

Il est donc inconcevable que tous les Grammairiens aient 
reconnu febr, comme adverbe ; et qu’ils aient nommé unter, 
particule séparuble. Cette erreur grave vient de ce qu’on 
s’est permis de lier Rue au Verbe patte); quand il suit : 
par ex. 

Man will, ba id die Sole unterbalte, pour unter palte; 

On veut que je tienne la soucoupe dessous. 

Ce qui a le plus contribué à perpétuer cette erreur, c’est 
que les Dictionnaires allemands, annonçant toujours les ver- 
bes par leurs Infinitifs, ont placé l’adverbe unter avant l’In- 
finitif simple balten, en les liant ensemble, de sorte que 
unterbalten, pour unter balten, dessous.tenir, a: paru être 
_un verbe composé’: et quand l’adverbe unter se trouvait à 
la fin de la phrase, tandis que balt(e), devait être au com- 
mencement près du Sujet, on a: établi la théorie ridicule 
de Verbes composés qui se décomposent; et la ridiculité a 
été poussée à l’extrême, en nommant wnter et d’autres 
adverbes, des Particules séparables. : 

_ Mais après s'être une fois fourvoyé dans cette théorie 
absurde, et dans des dénominations plus absurdes encore, 
on a rencontré une difficulté insurmontable. Pourquoi cette 


Le 


À 


GRAMMAIRE ALLEMANDE. 5og 


particule séparable unter ne se sépare-t-elle pas dans untere 
balt(e), entretiens? pourquoi dit-on: : 

er unterbalt feinen Bater, eo 

LA entretient son | 
et non pas : | ni 

* er Dült feinen _ unter, ke) ou 
Pourquoi | TR 
id babe nibt af ibn qu a unterfalten, D th 
J' aine pas envie lui d'entretenir ; FR nes 
et pourquoi ‘© ‘ CE 

id babe nict Quff bie Sale ne 2 

J' di ne pas envie la soucoupe dessous de enr? 
pourquoi une fois zu unterbalten, et une: autre > fois unterqé 
Balten? Pourquoi unefois 

A babe die Sbale untergebalten, :.:.. un | À 

‘ j’ ai la de di dessous Len à ee Las 
roue autre fois : D our 

"id bab ibn unterbalten, : EMA. RE 

J @. lui'entretenu; CR 
d’où. vient cette différence au Parce entre anteebaien 
et unterbuiten? : DE 

La théorie des Verbes _— qui se omnoat” > et 
des Particutes séparables, se trouve ici en défaut ; il n’est plus 
-poisible : de se'tirer de ce labyrinthe; les grammairiens ao- 
cusent la langue d’ux caprice inexplicable, et ils ont tort. 

Nous expliquons ce prétendu mystere, en nous’ résuiuaht: 

Tout ce qu’on à nommé , jusqu'ici Particules séparables 
ne sont pas: des Purticules ;ow de petites. parties de mois 
qui ne paraissent jamais seules, dans la largue , se sont.des 
anots ; maintenant quelle est cette espece de’ mots ? 

Ce sont des Ædverbes, qui, seuls , modifient }° attribut; 
plusieurs d’ entreux ‘deviennent, en sdobtañt un régime, des. _ 
Prépositions , ou des mots, qui, avec un complément, 
modifieut l’attribut. Ces mots seuls, étant pourvus de l’ac- 
‘cent oratoire, font toujours, daus la proposition, les fonc- 
tions d'adverbes, en prenant constamment daus les phra- 
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ses, la place, que les regles de la enusiréction allemande 
assignent aux adverbesg.. | 

Si on lie.ces adverbes, munis de or extaire aux 
verbes qui suivent, à Jeurs Infinitifs et Partieipes; c ’est une 
négligence de lécriture , par laquelle on viole Ja regle. de 
l'orthographe allemande , communs à toutes les langnes de 
l'Europe , et par laquelle on doit séparer tous les mais dis- 
tincts de ceux qui précédent, comme de ceux qui:suivent. 
Il n’y a donc pas de verbes composés. :qui 5e décpmposent; 
mais il existe une négligence de l'écriture, par laquelle on 
lie, d’une maniere réfléchie, de certains adverh6, pour- 
vus dé l'accent .oratoire , aux verbes qui. suive, ä leurs 


Infinitifs et Parlicipesm - , 
Dans les véritables cooitoue d'adverhe et de 


l’adverbe est dépourvu de tonte espece d'accent,et il prouve, 
| ces qu’il ne fait: pas'ici: les fonctions d’advérbe, car 
s 


ns cela il aurait l’accent oratoire; dépouillé d'accent, c’est 
la premiere partie d'une véritable composition d'adverbe et 
de verbe. Tous ces véritables verbes composés ne se. décom- 
poient jaiuais Dans k Tableau suivant, bons allons ex poser 
la grande différence qui se trouve entre un: verbes simple, 
modifié par un advrrbe ; wuni de l'accent orataoire,, où il y 
a donc déux mots aunete. asdverbe. et verbe; et.kés mêmes 
verbes, véritablement éornporés, où les mêmes adverbes, 
dépourvus de‘toute-espege d'aecevs, sonf #5 1$t6 deila com- 
position, dont l'accent tonique repose sur la:syilabe radicale 


. du werke. Nousles représenterons daus leurs. Aloonifs et 


1 + 3 


“dans beurs Infipitifs, rendre lein nt bg 
Ph pepane un D 
Adverbes et V erbes | : “deux. PF erbes domposés avec i un ad- 


à Lsbs distincte L 6 verbe à en : formant un seul 

—. of: os 
Ace Kio ds navigue | Ailoé. tunbféifte, PARCOURS 
à travers (…n endroit); ‘une grande, céendne 


+ À oo - 1... d'eau eh vaisseau; 
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ne sbuechiffen  :. pour: ee Puch f@fen ;: | 
hard féiffen; tit : 
avet' uso durgaiféiffen, p': ni La rien 
burd qu fhiffen, .: 2: is à 
Aloc. fegte) dbet) passe au. Aloe Ses, radui ” 
: dessus (d'une riviere}s? ‘5 : 7:57 : ji. 
Infin. her fegert aussi _. ia derfitns 
ES fepen; / SO | 
éd “hber: Lu fm + ou? à ému qe db. 
AUoe: -fabrte) uw, | Sais à un: Aloe. amfabe(e) duerie 


| détour ên rt . (qm.) “ane VO 
HP 28 tune. | Me rie 
rap aségren, nd LULU * Infin. vinfabten DIET . 
fabren:s 0 nee NÉR 


évec Ye: Tes Pee arc pme 4 
RE ES à 
Alloc. balt(e) unter, tiens Alec. unter djentretions 


Es “dessous; : HN NUM is D 
Te unter balten ou ue fa anterbalten; 

“Hoiten! de re es 

avec-quéi uñtet gubalten ‘ou: mec. Li 4 entegien. - 

. nber-hu'balitens : 1 : 7 à 
Aloe “hele)mieer; he. | die. idiot) SA F2 

20 cher aneortune fois: : «cr truite 4 ul Cut 

Infin. ne ou wie: If mire Dr 
EN QE: boues : ! Ed se CR 


avec ju : Ds toitsire r QUE : AVEC w: au misbegaien, 
5: SAwéebterqn bsivh. | 19 
Où l'adverbe:a daté ve d est mot: nes et 
verbé ketudverbe prennent, . dans les propositions , toujours 
les places, marquées ; par les ‘regles de la construction alle-, 
mande.;'à chacune! de ‘ces deux especes de mots. . $i on be 
l'adverbe eu sverbe qui suit, c'est une néglicence . i 
L’adverbe, dépoutva-dé teuté espece d’accent, fait avec 
le verbe un véritableverbe eompésé, qui ne se décompose 
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jamais ; il prend, dans. la proposition, toujours la; Die 4 
convient aux verbes. Son Participe passé rejette, constam- 
ment ; da particule.ge en tête, parce que l’aotent tonique ne 
repose pas sur la premiere syllabe. Ft RS DE — 

Nous espérons qué notre. théorie, relative aux Particu- 
les allemandes (1° Section du Ghap. I.) ;. celle sur les Mots 
composés, Ch. Il; et. nos ekplications sur l'accent ‘tonique 
(Chap. I), et sur l'accent oratoire (Chap. IV.) dang cette 
3° Partie, ont, enfin, dévoilé cegrand mystere de. la gram- 
maire allemande : tout repose sur des regles fixes, bien rai- 
somuées, mais. méconnues jusqu'ici. Nous aimons aussi à 
croire.que les bons auteurs allemands, quand ils auront bien 
médité le mécanisme de leur langue, s’abstiendront de lier 
ensemble deux, trois, jusqu’à quatre mots distincts ; il 
mettront, par là, de l’ordre, où il n’y avait que de la con- 
fusion , et ils doter: l'étranger une oegasion .-de plus 
d'admirer leur 2. > une des moins imparfaitsade l'Eu- 


rope. : L be È ES de 
Nous terminons ce Chapitre par Les cheerrations sui- 
vantes : RE ee à : 


1°. C’est ordinairement l'at tribut, À od É n’est pas mo- 
difié,.:et l’adverbe ou la préposition, modifiant l’attribut, 
qui adoptent laccent oratoire; mais‘ik'y'a:des -casextra- 
ordinaires ; ‘où l’on veut principalement distinguer un autre 
mot dela proposition : c'est alors celui-ci. qui preud cet 
accent : P+ EX, ‘ RE 

Nidt Deinrih, fondeen Auguft if gefforben ;- oœ n'est 

pas Hesni, mais Aucusre , qui est décédé; - 
où l’accent oratoire repose sur les deux sujets Henri et 
Auguste, parce qu’on veutlesmetireéh oppbsition. 

‘2%. En composant de, die/:das, pour le Pronom: démon- 
stratif diefer, Dtefe, diefes, celui-ci, celle-ei, cela, avec les 
Préposäions qui gouvernent.:le. datif,'ou l'aceusatif, ou les 
deux cas ; le Pronom der,ett. se-chaïige, eu ba ou bar : camme 

15 -Daburd, pour duré late SN 
 Domit, pour. mit Dem, avec dela;  . :  ,.  ., 
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darin, pour in dem, dans cela ; 
daraus, pour aus dem, hors de cela; etc. 

Dans ces composés, c’est la préposition qui obtient. or- 
dinairement;. d’après le principe reçu, l’accent oratoire: 
par ex. 

es if nidts barin, 

il est ne rien dans cela, n'y a rien; 

es wird nihts baraus, 

il devient ne rien de cela, il n’en sera rien. 

Mais on veut, quelquefois, faire ressortir l’idée du Pro- 
nom Da ou dar; c’est alors lui qui obtient l'accent oratoire : 
p.ex. baraus wird nidts, de ceLa il ne sera rien. 

JL existe là dessus la 


| Regle suivante : 


Si l’on veut relever par la voix l’idée du Pronom, la 
composition se met en tête de la phrase; comme 
daraus wird nichts. 

Le pronom dû ou dar peut conserver l'accent tonique, 
lors même que ce composé se trouve à la fin d’une propo- 
sition; mais il faut alors qu'une aütre proposition suive, qui 
re l'idée du pronom : p. ex. | 

Es wird nibte daraus, movon mir gefproden baben ; dl ne 

sera rien de CELA, doné nous avons parlé, | 

Quand ces compositions sont placées à la fin d’une phrase, 
sans être suivies d’une proposition explicative, on est sûr 
que l'accent oratoire est sur la préposition : p. ex. 

es iff nibts bdarin, poyanrs 
es wird nidts daraus, 2 n'en sera rien. 


KKk 


brÂ GRAMMAIRE ALLEMANDE. 





CHAPITRE V. 


De l'ORTHOGRAPHE ALLEMANDE. 





PREMIERE SECTION. 


Des Caracteres allemands de l'impression et de 
l'écriture, en général. 





Les anciens caracteres romains, qui désignaient les sons 
des voyelles et les articulations des consonnes, étaient, 
dans leur premiere origine, tres-grossiers et en fort petit 
nombre. Ce nombre augmenta de plus en plus, et les 
figures des caracteres subirent des variations, produites 
par le goût et par la mode. Au fur et à mesure que l'esprit 
se cultiva , et qu’on sentit davantage le besoin de se commu- 
niquer les idées par des signes écrits, on s’efforça d’abréger 
ces signes et de les rendre plus coulants, jusqu’à ce qu’on 
obtint enfin les caracteres de notre écriture, nommée la 
coulée. 

Les caracteres anguleux des anciens signes romains se 
conserverent encore long-temps dans les livres et les écrits 
solemnels. On a commis une grande erreur, quand on les 
a nommés caracteres gothiques ou caracteres des Moines, 
‘parce que les Moines s’en servaient, en copiant les livres. 

Lorsque l’art typographique fut inventé, on employa 
ces caracteres anguleux dans l’Europe entiere, pour les 
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et lement dans l’Europe méridionale. Ils furent 
enfin aussi adoptés par les Anglais et par les Hollandais. 

Les Allemands ont bien suivi cet exemple pour les livres, 
écrits en latin et dans les idiomes qui en dérivent, savoir: 
le français, litalien, etc. ; mais ils ont conservé les an- 
ciens caracteres anguleux pour la langue de leur pays. Les 
Danois et les Suédois en ent fait autant. | 

Quelques auteurs allemands, qui jouissaient d’uné faveur 
distinguée dans leur patrie, comme Klopstock, Wieland, 
Campe, etc. ont essayé de faire imprimer ,. dans les temps 
modernes, leurs livres avec des caracteres français ; mais 
toutes ces éditiôns ont trouvé très-peu de débit. Peut-on 
maintenant reprocher aux Allemands un manque de goût, 

arce qu'il leur répugne d'adopter nos caracteres plus ar- 
ne et; a 1 agréables à l'œil ? Je 
pense que non! La véritable raison est sans doute, parce 
qu'il manque à l'alphabet français deux signes essentiels, 
qui sont 8, 5 doux exclusivement final ; et 6, signe de ls 
fort. nn: | | 
Nous renvoyons nos Lecteurs à la page 31, où nous 
avons exposé les moyens d’imprimer les livres allemands 
avec des caracteres français, .sans que l’œil des Teutons 
modernes en soit choqué, et sans indiquer une faussé pro- 
nonciation, 

Il y auraitun avantage réciproque , en introduisant dans 
l’Europe entiere les mêmes caracteres de l'impression et de 
l'écriture. Les Allemands instruits, qui ont besoin de con- 
naître d’autres idiomes; les autres peuples, qui voudraient 
savoir l'allemand, ne se trouveraient plus dans la nécessité . 
désagréable d’étudier de nouveaux 4, B, C. La diete ger- 
manique méditera, un jour , ces avantages réciproïues, ‘et 
facilitera, en adoptant les signes de l'écriture, usités chez 
les autres Nations européennes, l’instruction de la jeunesse | 
en simplifiant les moyens de se communiquer mutuellement 
les idées. . 
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DEUXIEME SECTION. 


Principes généraux de l’Orthographe allemande. 





Le but de l'écriture est de peindre à l'œil les signes, par 
lesquels on représente à l'oreille les sons des voyelles et 
les atticulations des consonnes. 

Ecrivez comme tout le monde parle, devrait donc être 
une regle générale à tous les idiomes. Mais pour pouvoir 
suivre cette belle regle si désirable, il faudrait que, dans 
toutes les langues, le même son et la même articulation 
n’eussent que le même et l’unique signe; et que ce signe 
ne fût employé que pour le même son ou la même articu- 
lation. | | | É 

Mais, malheureusement, les langues européennes sont 
bien éloignées de cette perfection. Il n’y a-que le Samscrit, 
langue savante des Hindoux qui possede cet avantage inap- 
préciable ; mais c’est aussi la langue faite par des savants, 
qui en ont élagüé toutes les imperfections, produites par 
les caprices et les négligences populaires. Là, on n’a pas 
_ besoin de Professeur d'orth graphe et de regles d’ortho- 
graphe; vous y suivez le principe simple : 

Ecrivez comme on parle. 

Si vous y connaissez les trente et quelques signes de l’écri- 

ture, il est physiquement impossible de faire la moindre 
faute dans l’écriture ; chaque son, chaque articulation a 
son signe fixe, il y a même un signe particulier pour la 
voyelle breve ; et un autre, pour la longue: de sorte 
qu’en connaissant la valeur de-ces caracteres, il est impos- 
sible de vous tromper dans la prononciation, quand même 
vous n’entendriez pas le sens des mots. 
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Voilà ce qu’on appelle une langue parfaite, sous ce rap- 
port comme sous beaucoup d’autres; et plus une autre 
langue s’écarte de cette perfection, et plus elle est impar- 
Jaite. : ù 
- Nous avons remarqué, dans le Chap. I de la r"° Partie, 
que les anciens Germains, qui, dans le cours de leurs: 
longues guerres, avaient oublié l’art d’écrire, ont emprunté 
des Gaulois, subjugués par eux, les signes de l’éériture. 
Ces Gaulois étaient sujets de l’ancienne Rome, dé sorte 
que touteë les imperfections de l'alphabet latin ont passé 
dans l'alphabet aHemand. 

Les vainqueurs des Gaulois ont étendu as CRT 
sur les autres peuples de la Germanie, de sorte que les 
mêmes signes de l’écriture y sont devenus d’un usage général. 
: Mais les peuples germains ont été divisés en' différentes 
fractions, et chacune d’elles a modifié la prononciation de 
la langue commune, de sorte qu’il en est résulté différents 
dialectes. Or chaque peuple de la Germanie sent une pré- 
diection naturelle pour sa maniere de prononcer; et la 
tâche du grammairien allemand devient extrêmement dif- 
ficile, pour fixer les regles de la ‘bonne prononciation alle- 
mande. S'il donne la préférence à la prononciation des 
habitants d’une province allemande, il se met à dos ceux 
de toutes. les autres provinces: de T’Allemagne. 

Pour nous tirer de cet embarras, et pour montrer, en 
même temps, la plus grande inipartialité, nous avons 
posé quelques principes :généraux, sur lesquels tous les 
peuples de l'Allemagne paraissent s’accorder. hs le 
1 Chap. de la 1° Partie de ce vol.) | tue 
- Après y avoir exposé les principes de la bonne pronon- 
ciation Ana ynous passons aux regles de Orthographe. 


re Reczr. 


‘ Ecrivez, comme prononcer ceux qui ont la meilleure 
prononciation ; et, vite versé: ProRensez »y Comme tout le 
monde écrit. | | | 
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Cetie premiere regle est modifiée par la : 
2° REGLe. 


Redoublez, dans les mots variables ,; La consonne qui 
suit une voyt lle breve ; ‘quand méme celte seconde con- 
sonnt ne serait pds entendue en de certains rapports de 
ces mots: p. ex. der Mann, l’homme (wir); faff, procure, 
où. l’a bref est suivi dans le premier mot d’uu déuble n; 
et dans le second, d’un double f, | 

Voici le principe, sur lequel. cette le est basée. La 
seconde consonne devient quelquefois nécessaire, pour 
maïntenir la brieveté de la voÿellè précédente, quand ce 
mot varisble adopte une tertinaison qui distingué un 
de ses rapports :. p. ex. der Mann, gén. Mannes; pl. Din: 
ner. Si vous.écrivez Danes, Maner, l'a et l'a deviendraient 
longs ; pour que cés voyelles restent breves, il faut donc 
redoubler l’n; et ce second n doit être déjà la, comme 
une pierre d’atténte, déns le Nominatif, afin que, dans les 
au res cas, on n’ait qu’à ajouter les terminaisons ordinaires. 

De même, dans l’allocutif impérieux faff, procure, l’a 
bref doit être suivi d’un double f; car le second. f devient 
nécessaire, en conjuguant id faffe, du fcaffeft ; s’il n’y 
avait qu’un seul f, l’a deviendrait long. Aux Imparfaits 
fuf, füfe, il n’y a qu'un 65 parce que les voyelles u et ü 

sont longues: ; 

“Cette regle se borne seulement aux n0{s dariohles.: ; car 
comme les invariables ne reçoivent jamais de terminaisons ; 
ils n’ont, pas. besoin que la consonne, qui suit la voyelle 
breve, soit redoublée. On écrit donc man, on, avec un 
seul n, quoique la soit bref: car te mot représente tou- 
jours le sujet, lè nominatif ; il n’est jamais dans le cas de 
recevoir des terminaisons d’inflexion, qui annonceraient 
d’autres cas. | 

C’est par la méme raison que la préposition in, dans, 
n’a qu’un seul n, quoique l’i soit bref, car c’est un mot 
invariable ; mais la terminaison inn des substantifs féminins 
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doit avoir deux n; le second est indispensable au pluriel : 
innen; comme die Gattinn, (Z’épouse), pl. die Gattinnen, 

On aurait donc tort d'écrire dbarinn, pour in dem; et 
torinn, pour in twelhem, car la préposikioù | inn ’a qu'un n; 
il faut barin, worin. 

Si quelques auteurs écrivent Darinnen, Worinnen, c’est 
qu ’ils ajoutent la syllabe nen, tout-à-fait oiseuse, et, par- 
conséquent, répréhensible. 

En formant de in, préposition, les dérivés inner, énté- 
rieur; erinnere bi, PER le double n devient in- 
| dispensable, . 


-4 


| ÆExceptions à cetle 2° regle : 
denn, car; mot invariable, mais où le second n ést né: : 
cessaire, pour le distinguer de Particle ou le pronom ben; 

tvenn, st, conditionnel, a deux ñn, pour ne pas être con- 
fondu avec ten, acc. de ter, qui. | 

De même bann, alors’; souvent confondu avec denn: et 
ann, quand, qu'on ne distingue pas assez souvent de 
wenn. | : 

Enfin il existe une regle générale, que les consonnes, 
composées en figure et simples en prononciation, ne se 
redoublent jamais. 

On écrit donc laden, pour lachhen, rire ; taftben, pour 
tafchfchen, laver, quoique l’a soit bref dans chacun de ces. 
deux mots. On ne veut pas multiplier ces signes d’une ar- 
* ticulation simple, qui, par l’imperfection de Falphabel ro- 
main et allemand, sont déjà composés. ” 

Par la inême imperfection de l’alphabet allemand, on 
peut, quelquefois, écrire, et l’on écrit ceci ement le 
même mot de manieres différentes. Quelle est alors celle 
qui doit obtenir la préférence ? Dans ces cas douteux , on 
fait bien de suivre la 


3e REGLE. 


Suivez cette espece d'orthographe , qui annonce le mieux 
l'origine du mot: p. ex. | 
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On écrit: die Œltern ou Âitern, /e pere et la mere. 

Le dernier vaut mieux ; car il dérive de ait, âgé; com- 
paratif &fter; de sorte que bdie Atern signifie primitivement: 
ceux qui sont plus âgés (que les enfants). 

C'est ainsi qu’on écrit nemlib, nebmlib, nämlid et nibm- 
lid ; c’est-à-dire, scilicet des Latins. En remontant à la 
source, on trouve, dans le Samscrit nam ou nama ; alle- 
mand Mamen ; latin zomen; français nom ; de sorte que 
nämlid représente l’idée de nommément, en ‘empruntant le 
nom de la chose dont on parte. | 

La voyelle 4 annonce mieux, que l’e, quenämlig dérive 
de la racine primitive nam; allemand Yamen; le Bb, ici 
employé dans la seule intention d'indiquer que la voyelle 
& est longue, devient superflu, car l’a dans Namen ne peut 
pas être soupçonné bref: nämlid nous paraît donc préférable 
aux autres manieres d'écrire ce mot. 


n 


4° REGLE. | - 


Dans les mots étrangers , recus en allemand, conservez, 
autant que possible, l'orthographe primitive: p. ex. Journal, 
signifie, en Allemagne, un écrit périodique qui parait à 
des é; oques fixes ; die Cbaife, la chaise, espece de voiture. 

L'observation de cette regle est d'autant plus nécessaire , 
dans l'emploi des Noms propres étrangers, qu'ils ne doivent 
jamais subir la moindre altération : comme Œicero, Dot 
faire, etc. ° 

Cependant on germanise un peu 7 mots Ballet, ballet ; 
Banfett, banquet, en doublant le t à lu fin: parce que le 
double t devient nécessaire, eu formant Île génitif Balletteg, 

Danf. ttes; et dans le dernier rmot ou change le qu français 

en À allema::d, qui en a la même aruculation. | 
| 5° Recre, | 

qui emporte toutes les autres, 

Suivez l’u age, g'néralement recu. 

., L'usagcest, dans toutes les langues , le tyran le plus ab- 
solu et le plus capricicux. (C’est d'aprés cet usage général 
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qu’il faut écrire Getinft, gain, avec un seul n, quoique la 
racine fvinn en ait deux, et que ri , dans Gewinn reste 
bref. 

De même Gunft, javeur, de gônn ; : Runf, art , de fann, 

Si cependant un pareil usage est mauvais, il faut savoir 
gré à des hommes courageux et d’un grand mérite reconnx; 
s'ils s'efforcent de réformer un abus qui s’est généralement 
glissé dans une langue; mais alors, il faut alléguer des rai- 
sons fortes, des raisons bien convaincantes, et surtout ré- 
former par gradation, comme dans toutes les réformes 
salutaires : car qui trop embrasse, mal étreint. 

C’est ainsi qu’on doit respecter l'innovation de quelques 
littérateurs allemands, profonds hellénistes, des ÆVie'and, 
des V’oss et d’autres, qui, persuadés de l'erreur des anciens 
Romains, représentant par p, le #, fdes Grecs, ont com- 
mencé à lui substituer l’f allemand; coume : Silafof, phito- 
sophe, $ilofofie, plulosophie, etc. | 

Déjà l’Académie de la Crusca, 1 y a 1 de soixante 
aus, avait donné ce bel exemple, en rejetant de la langue 
italienne le ph, pour le # des Grecs, et en lui substituant 
le f'italien. Cet exemple sera suivi des autres Académies de 
l'Europe, dout les membres ne voudront pes aflicher une 
obstination ridicule. 

. Le Corps germanique doit avoir un jour une seule Aca- 
démie pour toute l‘Allemagne ;. on nous en a donné l'assn- 
rance positive. Cette Académie exilera, enfin, de toute la 
langue ce ph pour le + des Grecs ; elle décidera différentes. 
questions, sur lesquelles on éleve encore des doutes ; elle 
fixera de certains principes vagues, qui divisent lès auteurs ; 
et elle donnera à la langue du pays la splendeur, dont 
cette langue si riche eu idées, si expressive et si claire, est 
plus susceptible que beaucoup d’autres en Europe: elle per- 
su:dera surtout les Gouvernements de l’Allemagne de faire 
de l'étude de la langue germaine une partie essentielle de 
: l'instruction publique, depuis les écoles inférieures jusqu’ay% 
supérieures; de commencer l'étude des langues par celle du 


La 
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pays, et d'établir des chaires de grammaire générale , où 
lon enseiguera les principes, d’après lesquels on doit ana- 
lyser toutes les langues particulieres ; elle fera disparaitre des 
grammaires et des dictionnaires ce jargon pitoyable, obscur 
et inintelligible, qui offusque la jeunesse de toutes les nations 
‘ européennes, en lui substituant des mots scientifiques alle- 
mands , généralement intelligibles, et exprimant avec clarté 
les idées qu'ils doivent représenter. 
Nous ajoutons, enfin, la À ° 


6° et derniere Regle, 


adoptée dans’ toute l’Europe : 

_ Séparez, dans l'écriture et dans l'impression, tous les 
mots distincts, tant de ceux qui précedent, que de ceux 
qui suivent. 

En suivant exactement cette regle, on mettra beaucoup 
de clarté dans la langue, -en évitant cette confusion qu i dé- 
pare encore les livres allemands. 

S’il faut, dans ce moment, suivre l'usage général, en 
liant de certains adverbes monosyllabiques, dont nous avons 
donné la liste dans le Chap. I de cette 3° Partie, r° Section; 
on peut au-moins séparer les adverbes de deux et trois syl- 
labes, quand l'usage est arbitraire. 


L 


TROISIEME SECTION. 


De l'Orthographe allemande, relative à l'emploi de 


certaines lettres dans les Mots simples. 
| l 





Après avoir expliqué la valeur des signes de l'écriture 
allemande dans le Chap. I de la 1° Partie, il nous reste peu 
de chose à ajouter ici. 
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°. Emploi des lettres majufcules en allemand. 

: de commencement de chaque écrit : 

2) Après chaque point. 

Mais quand les Allemands intercalent , au milieu d'une 
phrase, des points d’ exclamation ou d'interrogation, où 
nous mettons ordinairement de simples virgules, le mot 
éuivant ne commence qu'avec une lettre minuscule : p. ex. 

… ir leben, | leider! jeft à in febr bedentlichen 

Nous vivons, hélas, maintenant dans (de) très-crüiques 
Beiten : das Ungliüd ff — mer gmeifelt daran? — nun 
moments : le TRAUIEURe est — qui : doute bien de cela?— maïn- 
âllgemein. 
tenant La al. 

3) Dans une grande période ; aussi après deux points , 
quand chaque membre est séparé des autres par ces points, 
ët commence pat un alinea, pour y mettre plus de clarté: 
pe ex. . 

34 glatibe diefes Gebaupten qu fonnens - = 

‘Je crois-pouvoir PTE cela: EN 

Br sisi : D nn A F AÈTÉ è. À 
parce que ;:........ | 
DC PP TR DT RE £ 

parce que ........ | 

Il n’y aurait cependant pas de faute, si chaque membre 
de pareilles périodes commençait par une lettre minuscule. 

4) Au commencement de chaque Substantif , et c'est en 
quoi l'allemand differe des autres langues : p. ex. 

der Bater, Le pere ; das Kind, l’enfant. ee. 

Pour distiiguer, ‘en allëmand, des Noms communs les 
noms propres, qui ‘ne son£ :pas' Pénsralernent connus , ‘on 
les souligne dans l'écriture, et on les‘imprime avec des ca+ 
racteres italiques dans les livres: : pr ex ? 

Us Hieranbes der Grofe den Rônig Darius in Gerfien 
befriegte .., , lorsque Alexandre le grand faisait la guerre 
à Darius , roi de Perse ..….. e: 

Mais quand. on continue de parler de ce nom propre , 
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on ne le distingue plus, car le lecteur est déjà averti que 
c’est un nom propre. | | | 


Si le nom PESpre est généralement connu, on ne le dis- 
tingue ni dans l’ écrituré , ‘ni dans l'impreion : pe ex. 


 Meine Sophie, ma Sophie ; dein Sobn Auguff , ». ton fils 
Auguste. "As Sriebrid der Grofe die Shlacbt gervonnen batte, 
lorsque Frédéric le Grand eut grgné la bataille; , 
ici le nom propre Griedrib, Freédsic, n’est pas. distingué 
. dans l'impression >, parce que tous . es Allémands Je con- 
| naissent. 


de : «. 


D’autres especes de mots commencent aussi par une ma- 
juscule, quand on les prend substantivement : p. EX. 

Er denft nur an fein liebes N®, dre pensé qu ‘à son cher 
moi ; bas Dein und Dein, le mien el de tien ; ; fei ein eviges Aber, 
ses maïs. éternels ; das Gange, de tout; der Gefandte, l’envoyé; 
der Bervanbte, Le parent, etc. 

5) Il y a des auteurs. allemands qi: commencent , par 
une lettre majuscule, les adjectifs, dérivés de noms propres 
des pays ou des endroits: p.ex. 

die Europäifchen Boôl£er, _ ........ SES a 

des per:ples (européens) de l'Europe... 1," 

die Spanifhen, Fnfeln; ue ous 

Les iles espagnoles; , Se 

die Deutfche Sprache, 

. la langue allemande. LS | 

Cet usage aurait quelque fondement, si les noms propres 
dont ces adjectifs sont formés , n'étaient pas: généralement 
connus; afin de prévenir ‘le lecteur. que-ces mots dérivent 
d’un nom propre, qu’il pourrait ignorer: mais dans les au- 
tres cas, les lettres. majuscules . en tête de pareils adjectifs 
sont absolumént sans, objet. 5," : | 

6) Lés Allemands mettentiaussi une lettre majuscule en 
tête des Adjectifs ou Pronoms personnels, qui se rapportent 
aux personues , auxquelles onécrit, surtout si l’on doit des 
_égarfs à ces personnes. Get usage n’est pas seulément un 


0 +. * = + 
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signe de politesse, mais il prévient ‘aussi, quelquefois, de 
double sens : p. ex. . ; 


Bie befinden Cie fib?2 | 
(comment portent-ils se?) …. \ 
comment vous portez-vous ? 
Lieber Bater! ©: « 

Cher pere . 

J6 Je SJbren Brief tom gfen biefes … erbalten. 

J'ai laur lettre du 8° de ce (mois) reçu. 

Mon cher pere , J'ai reçu votre lettre du 8 du courant (*). 

Jb rünfhe bald Nachrichten von meinen Drüdern su erbal: 

ten; denn nad Sbren lrBten Briefen . …. nn. 

Je souhaite. recevoir bientot des nouvelles de mes freres ; 

car d'après vos dernieres lettres .… 

Le mot Sbren, vos, en allemand, leurs, commençant 
par une lettre majuscule, prouve, que cet adjectif regarde 
la personne, à laquelle on écrit; s’il y avait ibren, avec un 
i minuscule au commencement, ce ‘mot se un aux 
freres, dont on vient de Dérier: 

L'observation de cette regle n’est pas nécessaire, quand 
on écrit à une personne, avec la juelle on est nement 
lié; en écrivant d’égal à égal, ou de supérieur à un infé- 
rieur: p. ex. 





4 . 


(*) Les Allemands qui ont reçu une bonne édücation, se parlent à la troi- 
sieme personne du pluriel; comme hous, à la secoude de re Nt'mbre. 

Il y æ@ ici lieber vu cher pere; etnon pas mein PAIE M mon cher 
pere. 

L'emploi de rs mon, annonce , en allemand, un ton de protection ou 
de reproche. Les auteurs de dialosues allemands- hiniçais oublient ou ne con- 
naissent pus cet usage, en traduisant Monsieur par mein ÿHerr. Les Allemands 
disent Gecr, sieur, qu'ils font suivre du titre de la personne , si elle en a un; 
_ ou, si elle n'en a pas, de son nom de famille, ce qui serait une na!honnéteté 
en français : p.ex. Herr Rafh, sieur Conseiller; Gerr Dolf, sieur FPolf. Un 
enfant ne dirait donc jamais mein Gafer, mon pere , en iui parlant ; mais lieber 
ou fheurer Bafer, cher pere. 

Nous rclevons l'emploi impropre de cemcit, mon, en allemand ; parce que 
tous les auteurs de dialogues commettent, presque généralement, celte faute 
grave, qui induit en erreur les commençants. 


526 .__ GRAMMAIRE ALLEMANDE. 


Aus beinem Brief, lieber Bruder, bab id erfeben; 
j'ai appris par ta lettre, mon frere ; | 
où bdeinem, fa, commence par une lettre minuscule. 
L'emploi de la lettre majuscule au commencement des 
Adjectifs ouPronoms personnels est surtottnécessaire, quand 
_onse parle à la 3° personne du Pluriel, où le ton de familia- 
rité disparait, et pour éviter l’équivoque qui pourrait avoir 
lieu en certaines occasions. | 
7° L’adjectif numéral ein commence aussi par une lettre 
majuscule, quand on veut faire ressortir l’idée de l’unité: 
par ex. | | | 
Es iff nur Ein Oott, n’y a qu'ux Dieu; 
mais on pourrait, dans le même cas, conserver la lettre 
minuscule en tête, et imprimient ein avec des lettres italiques, 
comme 68 iff nur ein Gott. | | 
ge. En poésie, on commence chaque vers par une lettre 
majuscule. Cette regle n’est pas généralement observée, 
surtout dans quelques poésies allemandes modernes. 
2°; L'emploi de y dans les mots originairementallemands. 
Cette lettre est alors un double j, dont le second devient 
consonne , s’il est suivi d’une voyelle : comme feyen, pour 
fei-jen. L’5 doit être regardé, comme lettre radicale com- 
posée, dont on ne doit pas supprimer un i, quand même 
il ne serait pas nécessaire dans certains rapports. En disant 
fomm, viens, du fommff, fu viens, on conserve le second 
m, quoique superflu, aussi souvent que la voyelle qui pré - 
cede, est breve, afin que ce second m soit là, quand on 
en a besdin: p.ex. tvir fommen; de même le second i de 
l'y doit être conservé, pour qu'il puisse rendre son service, 
quand il devient nécessaire dans certaines inflexions du mot: 
p.ex. dans fey, sois; fepn, étre} li simple suffirait; mais 
dans tvir feven, nous soyons; ibr fepeb, vous soyez , lo, 
double i, devient indispensable. Qu'on ne dise pas qu’en 
écrivant feien, feieb, on prononcerait de la même maniere ; 
cela est vrai, mais en disant feyen, de quelque maniere que 
vous l'écriviez, vous faites entendre deux i, et alors il faut 
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aussi les écrire ; car on doit écrire, comme tout le monde 
prononce. Nous répétons que le signe #9, dans les mots ori- 
ginairement allemands, n’est pas uni grec; mais un double 
‘ iallemand, comme y, dans les mots originairement français, 
p.ex. soyons, est un double à français. . Encore un exemple 
de l'importance de donner à chaque chose le nom qui lui 

convient. | 

Par le principe , développé ci-dessus, on sent la raison, 
pourquoi on doit écrire fepn, étre, avec y: ce n’est pas pour 
le distinguer de fein, son ; mais le double à est nécessaire 
dans quelques inflexions du verbe feb, comme bu fepeft, du 
sois; tir fenen, nous soyons, tandis que li, dans fein, son, 
n 'est jamais suivi d’une voyelle, li “pie 4 est donc tou- 
jours suffisant. 

De même dans Seucheley, Aypocrisie, le double Ÿ ou p 
devient nécessaire au Pluriel die Seucheleven. 

D’après ce principe on doit écrire: meinen, avoir une 
opinion ; Dieinung, opinion ;. der Main, le Mein; Mains, 
la ville de Mayence ; et non pas meynen, Mepnung, Mavn, 
Mabnz; car l’i n’est, dans aucune inflexion de ces mots, 
suivi d’une voyelle ; le double ÿ y est, par-conséquent, 
vicieux. | | | 

L’adverbe ou préposition bep, près de, s’écrit aussi avec 
y, parce qu'en appuyant fortement sur li final , on fait sen- 
tir deux i. En écrivant cependant bei, on ne heurte aucun 
principe. 

3 Maniere d’ indiquer le de quelques 
consonnes. | j 

Ne voulant pas écrire de suite deux m ou deux n, on 
met sur une de ces consonngs un trait horizontal, pour en 
marquer le redoublement ; comme c'était l’usage dans les 
anciens livres latins: p. ex. foinen pour fommen, venir; 
fônen pour fünnen , pouvoir. 

L'usage du trait horizontal sur m oun, pour redoubler 
ces consonnes, est aujourd'hui rare dans les imprimeries 
allemandes. 


° 


528 | GRAMMAIRE ALLEMANDE: 


CP RP RS 








QUATRIEME SECTION. 


L'Orthographe allemande des Mots COMPOSÉS. 





1° REGLE. 


Les compositions généralement connues , et dont chaque 
- mot est d’origine allemande , sont liées ensemble sans au- 
cune di tinction : p. ex. 
Sugendfrend, ami de la Jeunesse; 
Sausarbeit, travail domestique ; 
Arbeitsbaus, maison de force; 
Briefwechfel, correspondance ; 
Becbfelbrief, lettre de change ; etc. 


. Observation. 


Puisqu’il est permis, en allemand comme en grec, de 
_ faire de nouvelles compositions de mots, on aime à séparer, 
par deux traits horizontaux , les mots des nouvelles com- 
positions, surtout quand elles sont un peu longues : p. ex. 

die Serfhangungs-Lebre, l’art de se retrancher ; 

der Srevbeits:-Shivindel, Le vertige de liberté. 

Quand il y a du doute, on fait toujours mieux de sé- 

parer les mots, pour y mettre plus de clarté. ” 


2° REGLE. 


S'il entre dans la composition un ou deux mots étran- 
gers, on doit toujours les séparer , et chaque mot doit com- 
mencer par une letire majuscule: p.ex. . 7. 

Rriegs: Commiffar, Commissaire des guerres ; 

: Confifforial: Rath, Conseiller du coñsistoire ; 

Droviant : Éommiffir, Comrnissaire des approvisionne- 

ments. 


[= 
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3e REGLE 


_ Quand un adjectif forme, une composition ‘avec e nom 
propre d’un pays ou d'un endroit, on sépare les deux mots, 
el chacun commence par uue lettre m. juscule : p. ex. 

Ober : Jtalien , l’Falie supérieure ; 
Nicder: Deutfhland, Allemagne PUF ; 
© Deus dort, Neu: York. 


4°. Rucus. 


Dans les com positions rares de Wrois ou de plusieurs mots, 
on sépare les premiers, et on ne réunit que les deux der- 
niers mots, s’ils sont. d’origine allemande : p.ex. 

Grof: Rron:Feitherr, Grand Général de la couronne: ; 

 Ober: Sofs Marfball, Grand:Murechal de la Cour. 


+ 


a  . | Be Reoûe. 


S'il y a deux ou plusieurs compositions, où le dernier 
mot devrait terminer chacune d'elles , on ne l'écrit qu’à la 
” fin de la derniere comnosition, en mettant, après. chacun des 
déterminants de la ou des précédentes, deux traits horizon- 
taux : p.ex... " 
das Dotder: und Sinterbaué, pour bas Dorderbaus un Gir- 
! " terbaus, l’avant-maison et l’arriere-maison; . 
der Ein: und Ausgang ,. pour der Eingäng inb Ausgans, 
d'entrée et la sortie ; ÿ 

der Sprad: Sobreib: Febt: und Tangméifter, y pour bee 
 Spradmeifter , Scbreibmeifter , Sehtmeifter und Tang: 
meifter, les maitres de langue , d'écriture; d'escrime 
et de danse. 

On étend même ce principe aux terminaisons de cer- 
taines especes de mots, dont deux ou plusieurs de suite 
devraient avoir la même : p. ex. 

die geiff: und toeltliten Sürften, pour die geifilidien und 

weltliden Gürften, les Princes M et sé- 

_ culiers. 


Li 


# 
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6° REGLE. 


Quand le premier mot de la composition se termine par 
-$8 (s final), et que le suivant commence par un f, les deux 
s ne doivent pas être réunies en ff, double s: p. ex. 

die Ausfidt et non pas Auffiht, la vue (d’une maison) , 

da perspective (dans l'avenir). : 

À plus forte raison, en liant négligemment un adverbe, 
mot distinct , à un verbe ou Infinitif: p. ex. 

ausfegen et non par auffegen, exposer. 

On écrit donc aujourd’hui mieux | 
basfelbe, pour daffelbe, le méme ; 
comme on l’écrivait auparavant ; ; de même : 

ets 2 mieux que Diffeits » en deçà. 


7° Recrs. 


Quand le premier mot de la composition se termine par 
une consonne redoublée, et que le suivant commence par 
la même consonne , doit-on conserver les trois ? p.ex. 

die Shifffabrt , da navigation ; 
bas Detttud, le drap de di. 

Nous pensons que Non ! | 

Notre opinion est fondée sur dia général, suivant 
lequel tous les Allemands écrivent Mittag, midi ; composé 
de bie Mitte, le milieu ; et de der Tag, Le jour : de sorte 
que Mittag signifie Le milieu du: jour. Or Mitte a deux ft, 
et Tag commence par la même éonsonne ; la composition 
devrait donc avoir trois t, comme Mittfag. Mais l’w:il alle- 
mand étant choqué de voir la même coùsonne trois fois de 
suite , on eh supprime une, comme ittag. Nous créyons 
que, par la. même raison, © ou devrait aussi écrire @cif: 
fabrt et Dettug. Voul:z- -vous absolument y conserver la 
triple consonne ; Séparez donc, en écrivant @iff: Sabrt, et 


Dett-: Tuch. 
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CINQUIEME SECTION. 


t 


Division des Mois allemands en leurs syllabes. 


/ 





Un mot entier ne pouvant plus être placé à la fin d’une 
ligne , il faut le diviser; et pour dire à l’œil qu’une partie 
du mot commencé sur la ligne précédente, se trouve au 
commencement de la ligne suivante, les Allemands mettent 
à l'endroit de la divison deux petits traits horizontaux , pla- 
cés l’un sur l’autre : nous n’en employons qu’un, en 
français: | RE | 

On observe les regles suivantes : 


1°. Pour les mots simples. 


Toutes les lettres, formant la même syllabe, doivent 
être mises ensembie à la fin de la ligne, Si toutes les lettres 
de cette syllabe n’y ‘trouvaient pas de place, il fauirait 
mettre la syllabe entiere sur la ligne suivante. Oa ne pour- 
rait pas diviser unfh, souhait, en Bu-nfd, toute cette 
syllabe doit être réunie comme : der Yunff. . . 


° Rrezer. 


Une consonne entre deux oaA fait parte de la syllabe 
où se trouve la seconde voyelle : p. ex. : 

a-ber, mais ; o-der, ou; a-bde-lig, noble de naissance. | 
Mais les lettres d’une particule ne se séparent pas : P. ex. 

ver-achten, mépriser ; ; composé de la DAFHEU ver, et de 

achten, estimer ;. 
er-innern, faire souvenir. 
2 Recie. 
Deux consonnes entre deux voyelles se divisent, ordi- 


nairement , de maniere que la premiere consonne entre 
LI 2 
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dans la syllabe de la premiere voyelle; et la deuxieme 
consonhe, dans cellle de la seconde voyelle : p. ex. 

fal-len , tomber; fin-nen, pouvoir ; Ge-lüb-de, des vœux ; 

ŒtGd-te, des villes ; tap-fer, brave ; ne , des tré- 
sors ; trot-3ig, 2rsolént. 

Les deux consonnes de la particule ent ne sont jamais sé- 
parées : p. ex. 

de ebren, honorer: ent-ebren, déshonorer; | 

de äufern, manifester (une opinen) : ent-äufern, aliéner : 

(une terre). 

La particule em adopte un ÿ euphonique, quand le mot 
principal commence par un f; ce p, renforçant la consonne 
f, fait toujours avec lui partie de la même syllabe : p. ex. 

de finden, touver : em-pfinden, sentir ; 

de fangen, prendre, saisir : em-pfangen, recevoir. 


3° REGLE. 


Les consonnes, composées en figure et simples en pronon- 
chtion, ne se divisent jamais : p. ex. | 

Dü-cher, des livres; fie wu-féhen; is lavaient. 

1l y a ici une difficulté à résoudre. Si la voyélle qui pré- 
cede ces consonnes FRHIRONSE est breve, comment faut-il 
diviser ? P. ex. 

lachen, rire; twafhen , laver. 

Doit-on doses la-en ou Laden, ta- fie ou tafch-en ? 
De quelque maniere qu’on s’y prenne, on ne peut jamais 
diviser selon la prononciation : car le, mot [acen est pour 
Iahen, et svafhen pour wafbfden. . 

Or, le principe étant adopté, que ces consonnes compo- 
sées en figure et simples en prononciation , ne se redou- 
blent jamais, on eu supprime une de celles qu’on fait ce- 
pendant entendre. Nous croyons donc qu’on devrait éviter 
la division de PAFER mots. 

Îlen est de même de ng et de nf, où la consonne n prend, 
_ devantgetf, une certaine articulation nasale, qu’elle perd, 
quand get f ne suivent pas : p. ex. 
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Dinge, des choses ; denfen, penser. 
Séparez ainsi : Din-ge, den-fen, on ne sait plus comment 
prononcer ln : il vaut donc encore mieux éviter la division 
de ces especes de mots. - . . . us: 

En expliquant les signes dans le Chap. I de la premiere 
partie, nous avons observé que d est pour ff ; qu’on évite 
d'écrire de suite deux f, parce que cette lettre est fort dé- 
sagréable à l'œil. Mais la raison cesse , en divisant d ; on ré- 
tablit les deux f, en plaçant un € à la fin d’une ligne, et 
: l'autre f au commencement de la ligue suivaute. 

On écrit sur la même ligae : p. ex. | 
pafen, faire des paquets; et en divisant. paf: 
| fen. | - 
4° Recze. 


Quee deux consonnes se suivent immédiatement , parce 
qu’on a supprimé l’e mi-muet qui se trouvait entr’elles, on 
réunit, le plus souvent, les deux consonnes à la syllabe sui- 
vante : p. ex. 

de übel, mauvais : ü-bler, où l’on marque distinctement 

que la voyelle ü est longue ; 

de über, sur, par-dessus : ü-brig, restant; 

de Œifer, zele : ci-frig, zélé; 

En divisant eif-rig il n’y aurait pas de faute. 


» 


5e REGLE. 


Si trois ou quatre consonnes se rencontrent de suite, dans 
des mots dérivés , on aime à réunir les consonnes radicales à 
la premiere syllabe , pour les séparer de celle qui annonce 
le dérivé : p. ex. 

fferbli, mortel. La racine est flirb, meurs; lit est la 

terminaison d’adjectif : on divise donc fferb-lich. 

Renntnif, connaissance ; racine fenn, connai ; le t est 

intercalé euphoniquement ; nif, terminaison du Sub- 
stantif: cette terminaison est douc séparée dans Îa di- 
vision, comme Rennt-nif. 
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Mais si les trois ou quatre consonnes font partie de la ra- 
cine , on les divise selon la prononciation : p. ex. | 
de Gumpf, marais : (um-pfig , marecageux ; 

de $erbft, automne ; pl. die Serb-fte, 


2°. Pour les mots composés. 
 Recze. 


Divisez les compositions de maniere, que chaque mot reste 
dans son intégrité : p. ex. 

ber-ein, dedans, en se rapprochant de la personne qui 
parle ; 

bin-ein, dedans, en s’en éloignant; 

Erb-reht, droit d’hérédite. 

De même dans les mots néglisemment réunis : p. ex. 
aus-arten, dégénérer; 

nad=äffen, cmiler (quelqu'un) comme un singe. 

Quand un mot composé est déjà divisé par des traits 
horizontaux , il faut éviter de diviser enore un des deux 
mots : p. ex. 

Œonfifforial:Ratb; mais non pas Conf: fforial: Roth, Con- 
seiller' du Consistoire, où la double division du même 
mot choquerait l'œil. 

Si une cnmposition de deux mots originairement allemands, 
peut se réunir sur la même ligue, le second mot commence 
par une lettre minuscule; mais étant obligé de diviser cette 
composition de maniere que le premier mot termine une 
ligne, et que le second commence la ligne suivante; ce 
second mot doit recevoir une lettre majuscule : p. ex. 

Bucbftabenrehnung (calcul avec des lettres), algebre ; 
mais en divisant Bucbffaben: M 

De même : 

Gefuntheitslchre (science ne la nié). hygiene. 
Mais divisez Gefuntheits :Lebre, 

(Voy. la cinquieme regle de la section précédente.) 


Ce CC | 
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SIXIFEME SECTION. 


; De la Ponttuation allemande. 





/ 


On peut adopter le principe, que la ponctuation alle- 
mande est à peu près la même, que la française. Nous allons 
seulement indiquer les points , où elles sont divergentes. 

L'emploi de la virgule differe, essentiellement, EL les 
deux langues. 

D’après le principe , adopté en français, on met une vir- 
gule là, où l’on prend, dans la bonne déclamation, un petit 
repos : p. ex. 

Mon frere qui est à Berlin, m'a écrit. 

En allemand, la virgule annonce qu'une proposition € est 
terminée , et qu'une autre commence : p. ex. 

SJ roinfcte, baf er band éme, je souhaiterais qu'il are 

riwdt bientôt ; 
on met, en allemand une eu apres #münfte, parce 
que la premiere proposition se termine là, et que la sui- 
vante commence par taf. En français, point de virgule, 
parce qu’on ne prend aucun repos, en disant ces deux pro- 
positions; elles se prononcent de suite, et très-rapidement. 

Si une proposiiion est coupée, par une autre qu’on inter- 
cale, on met en allemand, une virgule avant FHÈRRE line 
tercalation : p. ex. 

Mein DPruder, der in Berlin if, bat mir te , mOn 

frere qui est à Berlin, m'a ecrit. 

La proposition principale est : mein Bruber bat mir ge: 
frieben, mon frere m'a écrit; elle est coupée par la pro- 
position explicative der in Berlin ift, qui est à Berlin : cette 


} 
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intercalation se trouve donc entre deux virgules , en alle- 
mand; tandis qu'i n’y en a qu’une, en français, pour an- 
noncer le petit repos d ins. la cms 

Par ce principe , il est clair que le pronom relatif toelder, 
auquel on peut substituer der ou fo, qui , Commençant tou- 
jours une proposition explicative, doivent être, constam- 
meut, précédés d’une virgule. 

Le signe de l’exclamation se met, en français, à la fin 
de la phrase qui la contient; il est placé, en allemand, 
après le mot qui l’exprime : p. ex. 

bas Dorf ift, leider! gang abaebrannt; tout le village, 

hélas , est réduit en cendres ! 

En adressant un écrit à quelqu’ un, les Allemands met- 
tent aprés l’Allocution en tête, un point d’exclamation ; 
nous n’y met!ons qu’une simple virgule : P- ex. 

: Qieber Bater ! 

Sie baben mir gemelbet, daf 
Mon cher pere, 
Vous m'avez marque que ... 

Les Allemands ont adopté un trait horizontal —, nom- 
mé Gedanfenftrid, érait de réflexion, quin’est gueres usité 
en français. Ce trait est employé dans les circonstances sui- 
vantes : 

1° Pour indiquer qu’une phrase.n’est pas ve. et 
que le lecteur doit suppléer le reste: p. ex. 

SJb will eben nidt fagen, daf er ein Betritger ift, aber — 

Je ne veux pas dire précisément que c’est un coquin, 

mais .., | 

Le trait horizontal allemand est, ici, de ne en fran- 
çais, par quelques points. 

2°, Quand la personne, fortement émue ,. prononce des 
mots entrecoupés, qui ne sont pas en liaison immédiate : P: ex, 

Do — veritummet fhwache Saiten — 

&rauert — Doris bôrt euh nicht — 

Mais... restez muetles faibles cordes... soyez en deuil. 

Doris ne yous entend pas. 


\ 
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+ Pour exciter une attention particuliere à ce qui va 

‘ suivre ce trait horizontal : p. ex. | 

. Œr fagte no bdiefe merfoürbigen Borte, und — flarb; à 
dit encore ces paroles mémorables, et... mourut. 


Boblan, fo geud, und — brid den Dals; eh bien, suis 
la mauvaise tête, et ..; casse le cou. 


4°. Ces traig A S sont raussi employés comme 
une espece de parenthese, quand une proposition est cou- 
pée par une longue intercalation : le premier trait annonce 
le commencement de cette intercalation ; et le second, da 
fin : p. ex. 

Alerander der Grofe — nadbem er bre Sauptfchlarhten 
gewonnen, das perfifhe Seer vollfommen aufgerieben, und : 
den Darius fammt feiner Familie gefangen genommen — 
mate fi von ganz Perfien Meifter ; 

Alexandre le Grand, après avoir gagné trois grandes 
batailles » après Gi complettement baitu l'armée de 
Darius, et fait prisonnier ce Prince avec sa famille > 
se rendit maitre de toute la Perse. 


5°. Dans les dialogues, le trait horizontal indique que 
c'est une autre personne qui parle ; le même usage est main- 
tenu en français : p. ex. | 

Bar die Berfforbene fhôn? — Mein; fie war rebder fon | 

noch gut ; 

La femme décédée était-elle belle? — Non, ellen était 

nibonne, ni belle. 

Plusieurs auteurs modernes ont beaucoup abusé de ces 
traits de réflexion. 

On doit employer l’apostrophe, quand une voyelle néces- 
saire est retranchée par une néglicence du discours familier, 
ou par pne licence poétique : p. ex. 

… Die Sifh” (pour Fifhe) im Teiche, 

des poissons dans l'élang. 

L’e, à la fin de Gifcbe est indispensable, pour distinguer 

le Pluriel du Singulier ; il n’est donc permis qu’au poète 
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de le supprimer, mais 0 l'apostrophe doit en indiquer 
la suppression. 

Dans le discours familier on dit: tie gebt’s, pour gebt es, 
ou l’e, nécessaire dans e8, est supprimé par néglicence. 
On doit toujours séparer cet $ du mot précédent , et mettre 
une apostrophe en tête ; on écrit donc mal mie gebts, 

. Mais on ne doit pas lose l'apostrophe, en suppri- 
mant un e accessoire qui ne sert qu’à adoucir, et dont 
l'emploi deviendrait désagréable, en formant un hiatus: 
p-ex. bab id? ai-7e? et non pas bab’ i; car le mot est 
bab ou babe | 

dem Qut (et non pas dem Qut”) if ein Unglüi® gefcheben, 

#l ést arrivé un malheur au chapeau ; 
car le datif de der Qut, le chapeau, est bem Qut ou den 
Sute, dont l’e final n’est employé qu ’euphoniquement ; s 
l'usage général retranche cet adoucissement, s'il devient 
désagréable par un hiatus. 

De même tout le monde écrit beut (et non pas beut’) if 
fhôn YBetter, à fais aujourd’hui beau temps ; mais on dirait: 
er wird beute robl fommen, i/ viendra bien aujourd'hui. 
Le mot est donc eut ou beute, dont vous employez l’un ou 
l’autre, selon que l'oreille vous y invite. En disant beut, 
personne ne met une apostrophe à la fin, car on ne supprime 
pas une lettre necessaïre; mais un simple adoucissement, 
qu’on peut employer ou supprimer , selon les circonstances. 

L’e mi-muct a été, jusqu'ici, une pierre d’achoppement 
pour les grammairiens et leslexicographes; nous avons tâché 
d’en fixer les regles dans ce volume, et notre dictionnaire 
en montrera l'application à chaque mot, 
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: SEPTIEME SECTION. 


Æxplication des Abréviations , usitées en allemand. 


Voici les plus fréquentes : 

u, pour und, et ; 

u. d, gl. pour unb dergleihen, ef autres semblables ; 

u, 4. M. pour und andere mebr, el plusieurs autres ; 

ua. d. gl, m. pour und andere dergleichen mebr, et plusieurs 
autres semblables ; 

u, f. f. pour unb fo ferner , et ainsi de suile ; 

u. f. 10. pour unb fo toeiter, aussi ec ainsi de suite ; 

où. pour oder, où ; 

d. D. pour das beift, c’est-a-dire; 

ic, est l’abréviation allemande, pour etc. Li cætera des 
Latins ); 

S. ou St. ou Set. ; pour Sanct, Saint : p.ex. ©. Paulus, 
St. Paul ; | 

à D. pour jum Depfpiel; p. ex. pour par exemple. 

On écrit de même: | 

à. Er. pour zum Érempel, p. ex. pour par exemple; 

Env. pour Œuere, votre. On écrivait anciennement Œtmvere, 
dont les deux premieres lettres ont été conservées dans 
Pabréviation, quoiqu’on écrive aujourd’hui Œuere, 

Et. M. pour Euere Majeftät, Votre Majesté ; 

Er. D. pour Euere Durblaudt, Votre Altesse Sérénissime ; _ 

_ Env. Ers, pour Euere Ergellenz, Votre. Excellence ; 

Se. M. pour Seine Majeftät, Sa Majesté (du Roi); 

IS. M. pour bre Majeftät, Sa Majesté (de la Reine); 

SS. MM. pour Fbhre Majeftaten, Leurs Majestés (du Roi 
et de la Reine); 
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Se. £. M, pout Seine Foniglihe Majeffät, Sa Majesté Royale; 


Ge, £. £, M. pour Seine faiferlih-Foniglihe Mojeftät, Sa Ma- 
*_ jesté Impériale et Royale. 


La prosodie et la versification allemandes, qui ne font 


point partie de la Grammaire, seront expliquées dans un 
traité particulier, 


FIN. 
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. ERRATA. 


Page 113, ligne 10; au lieu de 
(quand le possesseur est féminin ou neutre; et) 
lisez: (quand.le possesseur est D nu et, D 
Page 255, ligne 19; au-lieu de 
wir find bre Meilen weif dedangett É 
lisez: vit find Dre Mellen gegangen. |  . ; Pre Het 
Page 281, ligne 4; au lieu de propositions, lisez : prépositions.. 
Page 398, ligne 19 ; au lieu de Participe, lisez : Participes. no 
Page 408, premiere ligne de la note en bas ; au lieu de sur, lisez : sous. 
Page 416, premiere ligne ; au lieu de Le fôi, lisez : la foi. 
Page 459, ligne'8 avant derniere: au lieu de Tubinge , lises : Tubingues 
Page 534, ligne 17; au lieu de enore, lisez: encore. 


AVIS. 

L: planche de l'écriture allemande’, ‘dont nous avons fait 
mention, page 42 de, cette Grammaire, se. trouve chez 
* M. Théophile Barrois, fils, Quai, Voltaire N° tr} cette 
planche représente la coulée allemaride, On y trouve aussi 
une planche des trois especes d’é criture allemande, qui 
correspondent à la coul£e, > ant lettres rondes et à la bd- 
tarde, en français. M. Ermeer > qui peint d’ane maniere 
si distinguée les caracteres des langues européennes, les a 
tracées ; et M. Lalle, artiste justement célebre, en est le 
graveur. 
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